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AN ALES 

DE L'ACADÉMIE ROYALE D'ARCHÉOLOGIE 

DE RELGIQU E 



Académie royale d'Archéologie 

de Belgique. 

Composition du bureau et l i ste des 

membres de l'Académie pour I'exercice 1921. 

Messieurs, 
A De Cenleneer, 
Dilis, 
Alph. Goovaerts, 

Messieurs, 
Fernand Donnet, 
Edm. Geudens, 
Destrée, 

PRÉSIDENT ."u'\NUEL : 
M. Soil de Moriamé. 

V1cE-PRÉSIDE1'T: 
M. Paul Saintenoy. 

SECRÉTAIRE ET RmLIOTHÉCAIRE : 
M. Fernand Donuet. 

TRÉSORIER: 
M. Em Dilis. 

CONSEIL. 

CoNSEILLERS SORTAKT E:'\ 1922 : 

Hnlin de Loo, 
Bergmans, 
L' Colonel de Witte. 

CONSEILLERS SORTANT El\ 1925: 

L. Stroobaat, 
Panl Saintenoy, 
D' Van Doorslaer. 



J.1essieurs, 
A. Blom.me, 
J. Casier, 

- II -

CoxSElLLF.RS soRTAl\T EN 1928. 

H. PireD.l!e, 

Eug. Soll de lloriamé, 
chanoine van den Gheyn, 
Vicomte de Jonghe. 

COMMISSJONS. 

COMMISSION DES PUBLICATIONS: 

Messieurs, 
Edm . Geudens. 

Fernand Donnet, 
Bergmans, 

Messi.e11rs, 
Van Overloop, 
Basse, 

Fernand Donnet, 

Messieurs, 
Fernand Donnet 
L. Blom.me, 

Edm. Geudens, 

A. Blomme, 
Casier, 
L' Colonel de Witte. 

cm.11IISSION DES FOUILLES: 

H. ·siret, 
D' Van Doorslaer, 
Sfroobant. 

COMMISSION DES FI ANCES : 

A. de Ceuleneer, 

Dilis, 
Casier . 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE . 

Messieurs, 
Fernand Donnet, 
Bergmans, 
A. Blom.me, 

Hulln de Loo, 

Casier, 
Paris. 
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MDIBRES TITULAIRES 

,'.fess1e1ws, 
1 De Ceuleneer Ad. ,  professeur honoraire à l'Université, 

Gand, 5, rue de la Confrérie. 1876 (1871)* 

2. Goovaerts, Alph. ,  archiviste·g-énéral hnnor. du royaume 

Etterbeek, 27. rue Beckers. 

3. Soil de lllloriamé, Eng, président du tribunal de 1• instance 

Totirnai, 45, rue Royale. 

4 Blomme, Arthur, président honoraire du tribun:il de 

ze instance de Termonde, 88, rue des Echevins 

Ixelles. 

5. Siret, Henri, ingénieur, Bruxelles, 27, avenue Brugman. 

6. Destrée, Jos , conservateur honre au Musée du Pare du 

Cinquantenaire. Etterbeek.Brnxelles,123, chaus­

sée St.-Pierre. 

7. Geels, Eng . ,  architecte, Anvers, 10, rue Saint-Vincent. 

8. Geudens,Edm . . archiviste des Hospicescivils etdel'Eglise 

Notre-Dame, Anvers, 32, rue de l'Empereur. 
9. Donnet Fernand, administrateur de l'Académie royale 

1883 

1888 

1889 

1889 

181:11 

1891 

1892 

des Beaux-Arts, An,·ers, -t5, rue du Transvaal. 1892 

10. Errera P., avocat, Bruxelles, 14, rue Royale. 1895 

11 Saintènoy Paul, architecte. professeur à l'Académie des 

Beaux-Arts, Bruxelles, 123 rue de L-\rbre bénit. 1895 

12. de Behaalt de Dornon, Armand, attaché an i\linistère des 

·affaires Etrangères, Bruxelles, 10, rue des Dra-

(187î) 

(1883) 

(1870) 

(1888) 

(IF'89) 

(1880) 

(1890) 

(!S!li) 

(l 88) 

( 18!)1) 

piers. ll:i96 (18'.l3) 

13. dé Pauw, Nap , proc:ureur-général honoraire, Gand, 279, 

rue des Violettes. 1896 (198\l) 

q. van Overloop, Eng., conservateur en chef des Musées du 

Pare du Cim1uantenaire, Drm:elles, 6, rue de 

l'Armée. 1896 (1889) 

rS. van den Gheyn, (chanoine),directeur-géuéral des reuvres 

. eucharistiques, Gaud, 10, rue du :Miroir. 1896 (1893) 

[•] La première dat� est celle de l'élection comme membre titulaire. La date entre parentbèses 

Cllt celle de la nomination comme mem bre correspondaat 1 egnkole .... 
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16. de Jonghe, (vicomte B.), président de la Société royale 

de numismatique, Bruxelles, 21, rue Caroly. 1896 (1894) 

17. Bergmans, Paul, bi bliothécaire en chef de la Bibliothèque 

et professeur à l'Université. Gand, 29, rue de la 

Fourche. 1900 (18!!7) 

18. Stroobant, L . ,  directeur des colonies agricoles de bien-

faisance de .Wortel et 'VIerxplas, Présideut de la 

Société d"archéologie Taxandria, Merxplas. 

19. Piranne, B . ,  recteur de l'Université, Gand, 132. rue 

Neuve Saint Pierre. 

20. Laenen,(chanoine), archiviste de l'Archevêché. Malines, 

rue de Stassart. 

::ir. Kintsschots, L ,  Anvers, 7-l· avenue d"Italie. 

22. Comhaire, Ch -J. , Liég-e, 85, en Féronstrée. 

23. llatthieu E. , avocat, Enghien. 

2�. van Doorslaer, (docteur), J:.>résident du Cercle Archéolo­

gique. Maliues, 3-t, rue des Tanueurs. 

25. Bulin de Loo, G., professeur à- l'Uuiversité de Gaud. 

3, place de l'Université. 

26. Casier, Joseph, Gand, 3, rue des deux Pouts. 

27. Berllère 0. S B. \dom Ursmer), Abbaye de Maredsous. 

28. Coninckx, D., secrétaire du Cercle Archéologil1ue,u,rue 

du Ruisseau, Malines. 

2'J- Dilia. Em , 98, longue rue N euve, An vers .. 
3o. de Witte, Edg-, lieut -colonel d'artil." avenue Albert, 20-t, 

Bruxelles. 

3r. Fris, V., archiviste de la ville, 45, quai Ter Plaeten, 

Gand. 

32. Beins, Armand, artiste·peintre,7, rue de Brabant, Gand-

33. Van Heurck, Emile , 6, rue de la Santé, Anvers. 

3! Janssen 0. P., (chanoine J_ E.) curé, Beuzet près 

Gembloux. 

35. Paria, Louis, conservatcur en chef de la Bibliothèque 

royale, 39, rue d'Arlon_ Bruxelles. 

36 llaere, (chanoine René), professeur à l"Université, 3, rue 

Kraken, Lom·aiu. 

1006 

1906 

1:106 

1908 

1908 

1!!08 

1912 

1912 

1913 

l!)J.1 

1914 

HH!! 

l!!Ul 
l!Jl !) 
191!! 

1919 

1919 

(1003) 

(lOCO) 

(1901) 

(1804) 

(1886) 

(1901j) 

(19 )6) 

(1906) 

( 1!104) 

(19C6) 

(WOS) 

(1913) 

(19ü3) 

(l!l06) 

(1911) 

(1!!08) 

(1908) 

1919 (1904) 
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3ï de� (le baron Alfred), conservateur au Musée du Pare 

du qinquantenaire, Etterbeek, · 8z, avenue 

d'Auderghem. 1920 
38. Visart de Bocarmé, (Albert1 Bruges, rue S'-Jean. 1920 

• 
39. Bolvoet (baron) président hon• de la Co"1r de Cassation, 

rue du Tróne, Bruxelles. 1921 
40. Tahon, Victor, ingénieur, rue Breydel, 4oa, BruxeUes. 1921 

MEYIBRES CORRESPONDANTS REGNICOLES. 

Messiew·s. 

(18! 0) 
(1913) 

(1914) 
[1894) 

r. van den Branden, F. Jos., archiviste honoraire de la ville d"Anvers, 

32, rue de Moy, 1875. 

z. D' Jacques, V.·, président de l;:i. Société d"anthropologie, Brux_ellcs, 

· 42, rue du Commerce. 

3. Van de Casteele, conservateur honoraire des Archives de l'Etat, 
Liège, 1884. � 

4. de Radigès de Chennevièn B., Namur, Faubourg Sainte-Croix, 1885. 

5. Siret, Louis. ingénieur, 65, avenue Louis Lepoutre, Bruxelles, 1888, 

6. CumontG., avc,cat. Saint-Gilles. (Bruxelles) 19, rue de l'Aqueduc,1888. 

7. van Speybroeclt 11'abbé .l.), aumónier de la garnison Bruges, 

4, Dyver, 1889. 

s. La Baye, L., conservateur des Archives de l"Etat, Liège, 1890. 

9. Daniel1, (abbé P.), Hasselt, Béguinage, 1895. 

ro. Le Grelle (comte Oscar), An vers, 15, rue des Pinsons, 1896. 

rr. Nève, Jos , directeur honoraire des Beaux-Arts, Bruxelles, 36, rue 

aux Laines, 1896. 

12· Gaillard, Ed , secrétaire perpétuel de l' . .\cadémie royale fiamande, 

Gand, 24, quai Ter Platen, 1898. 

13. van OrtrÓy, F., professeur à l'Université, Gand, 35, quai aux Moines, 

18çig. 

14 . . llaeterlinclt. L" conservateur au Musée de peinture, Gand, 6, rue du 

· Compromis, 1901. 

15, Cumont Franz, conservateur du Musée du Pare du Ciuquantenaire, 

Bruxelles, 75, rue Montoyer, 1902. 

16. Waltzing, J. P., professeur à l'Unfrersité, Liége, 9, rue du Part, 1902. 
17. Dubois, Ernest, directeur de l'Institut supérieur de commerce, Anvers, 

36, rue de \"rière, 1904. 
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18. Zech 'abbé Maurice). �professeur de philosophie, Bruxelles, 53, rue 
Stevin, 1906. 

19· Bernays, Edouard, avocat, Anve1s. 33, avenue van Eyck, 1907. 

20. Sibenaler. J" Bruxelles, rue Potagère, I63. 1907. 

21. de Pierpont, Ed" chateau de Rivière (par Lustin), 1908. 
:n. Basse, Georges, médecin vétérinaire du gou\•ernement, 28, avenue 

Cardinal Mercier, Berchem, l9rn. 

23. Alvin Fréd., conservateur à la Bibliothèque royale, Ixelles-Bruxelles, 
rue Elise, 102, 1911. 

24. Van Bastelaer, René, conservateur à la Bibliothèque royale, Bruxelles, 

22, rue Darwin, 191 r. , 

25. Des llllarez, Guill. archiviste de la \·ille, Bruxelles, avenue des Klau-

waerts, l 1, 1912. 

26. Capart, Jean, conservateur au �usée du Pare du Cinquantenaire, 
Bruxelles (\\'oluwe);-.avenue Verte, 8, 1912. 

27. de llarneHe, Edg., chef de section aux Archiv�s gPnérales du royaume 
Lm,1vain, 1, rue du Pèlerin, 1912. 

28. Cuvelier, Joseph, archidste général du royaume, Bruxelles, avenue 
des Rogations, 33, 1913. 

. 
29. van der Essen, L , professeur à l'U niversité, 200, rue Fréderic Lints, 

Louvain, 1914. 

3o. Philippen (abbé), marché aux Chevaux, 92, An vers, 1914. 

3r. Aerschot (comte d') chef du cabinet du Roi, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, 23, rue du Prince royal, Bruxelles, 
1914. 

32. Bantier, Pierre, secrétaire de la Société royale des Beaux-Arts, 
537b. avenue Louise, Bruxelles, 1914. 

33. Bernard, Charles, avocat, 80, rue Anselmo, An vers, 191-!. 

3.;. De Bruyn, Edm . . a\·ocat, professeur à rinstitut supérieur des Beaux­
r\rts, 33, rue d'Orléans, Bruxelles, 1914. 

35. Buschmann, Paul, conservateur du Musée des Beaux-Arts, secrétaire 
de la Société d'encouragement des Beaux-Arts, 6o, avenue 
Goemaere, An\·ers, 191-!. 

36. Crooij, (abbé Fernand), 11, rue de la Ruche, Schaerbeek-Bruxelles. 

37. Fierens-Gevaert, conservateur des �Iusées royaux de peinture,.99, rue 
Souveraine, Bruxelles, 1914. 

38. Poupeye, 27, rue Breesch, Laeken, 191 f· 
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-39. Raeymaekers, {d0cteur), directeur de l'bàpital militaire, Boule,·ard des 

Martyrs. So, Gand. 
4". Verhaegen (baron P.), 5, Place du Marais, Gand, l9q. 

4 r. Lamy, 0. P., tMgP. (Bugnes), prélat de l'abbaye de Tongerloo, l9I.\· 

42. Laurent (llarcel), professeur à l'Université de Liége, 19, rue Le Titien, 
Bruxelles. 1914· 

43. llacoir (Georges), conservateur au Musée de la porte de Hal, 
Bruxelles. 25, rue Augustin Delporte. 19' 4. 

44· Paquay (abbé Jean), curé de Heusden ( Lim bourgl, 1920. 

45 Brnniu tGeorgesJ. Place du :vtarais, Gancl 1910. 
4'i. Bocquet (A.) arcbivi•te de la ville, rue Rogier, Tournai, 1920. 
47. Van den Borren (Ch 1, bibliothécaire du Conservatoire royal de 

i\Iusique, rue Stanley, 55, Bruxelles 1920. 
48. Brassinne (Joseph). professeur et bibliothécaire en chef de l'Univer­

sité, rue Nysten, 3o, Liége 1920. 
49. Terlinden (Charles', professeur à l'Université de Louvain, 61, avenue 

Legraud, Bruxelles 1921. 
So. Gessler(Jean), profèsseur à l'Athenée royal, Boulevard Thonissen, ; 

Hasselt 1921. 

MDIBRES D'I-ION:\EUR. 

l. llercier (S E. le cardinal) arche,·éque de Malines, 19q. 
2. Ladeuze (Mgr.), recteur mairnifique de l'Université, rue de Namur, 

Lou vain, 19q. 

MEMBRES I-IONORAIRES REGNI COLES. 

J.[essiew·s, 
r. de Borman(baron Camillel. chàteau de Schalckhoven par Hasselt.1860. 
2. Smekens, Th , président honoraire du tribunal de 1• instauce, Anvers, 

34, avenue Quinten Massys, 1887. 

3. van de Werve et de Schilde, (baron\ chàteau de Schilde, 18·'7. 

4. Cogels, (baron Frédégand ', gouverneur honoraire de la province, 
rue de la Justice, An vers, 1901. 

5. De Vriendf (Julien), directeur de l'Académie royale des Beaux·Arts, 
All\·ers, 29. rue i\1 utsaert, 1903. 

6. van de Werve et de Schilde, (baron G.), gouverneur de la province, 
rue Kipdarp, Am·ers. 19:4. 



r 
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7. de Renesse '.comte Thecdore). gouverneur de la province de Limbourg, 
chàteau de Schoon beek BPverst. 19q. 

8. Delbeke (baron Aug1• avocat rue de l'Empereur, Anvers 19 14. 
9. Lagasse de Locht, président de la Commission royale des monuments 

et des sites, chaussée de Wavre, 1914· 

MEMBRES HONORAJRES ÉTRANGERS. 

'ftlessiew·s, 
I, Blok, P-J., professeur à ru niversité, Leyde, 66. Oude Singel, 1908. 
2. lllontellus, Oscar, professeur Stockholm, II, rue St. Paulsgatan, 1908. 
3. lllarrocchi, Orazlo, arcbéologue. Rome. 1908. 

4. Bolle, (Mgr. Franz). directeur du Musée archéologique, Spalato (Dal­
matiel 1918. 

5. Venturi, (D' Alphonso\ profcsseur, Rome. 48, Via Savalli, 190S. 
6. Enlart, Camille, directeur du Musée de sculpture comparée du 

Trocadéro, Paris, 14, rue Cherche-Midi, 1908. 
7. Riccf (Corrado) président de rinstitut• d'archéologie et d'bistoire de 

l'art. Rome, II, Piazza Vénezia, 19 12. 
8. llliquet (François) président de !'Academie FlorimontaHe., Annecy 

(Vouvray) 1920. 

J\!EMBRES CORRESPONDANTS ÉTRANGERS. 

illessiew·s, 
1. Beauvois, E., Corberon (France), I88o. 
2. Brassart, Félix, archiviste municipal, Douai (France), 63, rue du 

Canteleux, 1884. 

3. Philips, J., Henry, Pbilaclelphie (Etats-U nis), 188+. 
4. Wallis, Henry, Londres, 9, Beauchamp Road-Upper Norwood 

(Angleterre), 188+. 

5. Stein, Henry, archidste aux Archives nationales, Paris (France),1890. 
6. Germain de llla idy, L éon, 26, rue Heré, Nancy (France), 1894. 

7. Bredius, (D' Al, conservateur du l\lusée de peinture, La Haye 
tPays-Basl, 6, Prinsengracht, 1896. 

8. !llontero, Belisari0; consul-général de la République Argentine, 
Berne. 1896. 

9. Santiago de van de Walle. avocat, Madrid (Espagne) 1896. 

10. D' Lopes, consul-général. Lisbonne !Portugal), 1896. 
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11 Vallentin du Cheylard , Roger, ancien receveur des domaines, rue du 

Jeu de Paume Montélirnar, iDröme), France. 

r2. Poutjattue (prince Paul Arsenievitch), maréchal de la noblesse. Saint­

Petersbourg (Russie). Basselnaja, 60, Log. 68, 1897. 

13. Rocchi, Enrico. colonel du corps du génie italien. Rome ! ltaliei 1897. 

14 Cust. Lionel, directeur de la Na tional Gallery, Datchethouse Windsor, 

Datchet, (Angleterre), 1898. 

15. Lefévre Pontalis. Eugène, directeur de h Société française d'archéo­

logie, Paris, t3, rue de Phalsbourg, 1gor. 

16. Geloes d 'Eysden (comte R. de), chambellan de S. M. la reine des Pays­

Bas, chàteau d'Eys'den (par Eysden), Limbourg Hollandais, 

1901 . 

17. Serra y Larea (de), consul général d'Espagne, Paris 

18. Andrade 1Philotheio Pereira d '), Saint-Thomé de Salcete tlndes Por-

tugaises) .. 1901. 

19. Avout (vicomte A. d 'J, Dijon, 14, rue de Mirande, 1901. 

20. Vasconcellos tD• José Lette de), Bibliotheca nationa!. Lisbonne, 1901. 

21. Uhagon y Guardamino marquis de Laurencin (Francisco de). membre 

de la Real Academia dela historia, 24 calle de Serrano, 

Madrid, 1902. 

22. Calore (Pier Llligi), inspecteur royal des Monuments et antiquités, 

Torre de Passeri, Teramo (!talie), 1902. 

23. Pereira de Lima, J. M rue Douradores, 149, Lis bonne, 1903. 

24. Vasconcellos (Joaquim de , directeur du Musée industrie!, Ceicofeitta 

Porto, 1903. 

25. Berthelé Jos, archiviste départemental, lVIontpellier (France) 36, rue 

des Patriotes 1905. 

26. Fordham (sir Herbert George). Odsey Ashwell Baldoch (Werts, 

(Angleterre ', 1905. 

27. Braun, S.J. (R. P Joseph), Luxembourg, 1908. 

28. Mely, ( F. de), rue de la Trérnouille, 26. Paris, 1908, 

29. Rodière (Roger), �lontreuil-sur-Mer (France) 1908. 

3o. Leuridan (chanoine Th:l archiviste du diocèse de Cambrai, rue des 

Arts, 14, Roubaix (Nord France\, 1908. 

31. Baldwin Brown G ,  professeur d'histoire de l'art à l'Université, 

George Square, 49, Edimbourg, 19c6. 
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3:tLVitry, Paul, :conservateur adjoiut au Musée de Louvre lSb\s, avenue 
des Sycomores, Paris, 1908. 

3j.' Jufen G :c, ·A . (l'abbél, directeur de Taxandria. Ginneken-lez­
Breda; 1908. 

34: Holw�rda 'j, �Dr.J. H.), conservateur du Rijksmusetpn van oudheden, 
Leide�. 1908. 

35 Lehman, (Dr), directeur du Musée suisse, Zurich. 1908. 

36. Fayolle (marquis de), président de la Société archéologique de la 
Dordogne, chàteau de Fayolle par Tocane (Dordogne), 190�. 

37. Riemsdyck (B. W. F. van), président de la N ederlandsch Oudheidkun­
dig Genootschap, 21. Hobbemastraat, Amsterdam, 1908. 

38. Plunkett (comte G.),  directeur du Musée des sciences et des arts. 
Dublin, 26, Upper Fitz Williamstreet, 1908. 

39 Triger Robert, président de la Sof'iéM archéologique du Maine• 
aux Talvasières, près Le Mans, 1908. 

4o. Beauchesne (marqnis de), chàteau de la Roche-Talbot par Sablé 
(Mayenne) 1908._ 

41 Arlot de Saint-Saud (comte d'). chàteau de la Valouse par la Roche­
Cnalais (Dordogne), 1908. 

42 Male, Emile, rue du Na varre, 11, Paris 1907. 

43. Capdafalg (Paig y), architecte, Carrer de les Corts Catelanes, 604• 

Barcelone, 1909. 

44 Thompson, (Henri Yates), l!l, Sportman Square, Londres, W 1909. 
45. Bllson (J. ), Hull, vice-président du roy:al archreological lnstitute, 

Hessle (Yorkshire), 1909. 

46. Reber, B., Cour Saint Pi�rre, 3, Genève 1909. 

'47. Gargan (baron de), chàteau de Persch !Lorraine France), 19n. 

48. Dnbois, Pierre, Amiens, rue Pierre l' Ermite, 24. 1912. 

49. Smits (Dr Xav.), archiviste adjoint de l'Etat, Hoefstraat, 1ó7, 

Bois-le Duc, 1912. 

So Saint Leger 'Alex' de), professeur à l"Université, n1c de Paris; 60, 

Lille, 191l. 

51. Colenbrander, (Herman Th.J, secrétaire de la Commission royale 
d"histoire, Frankenslag, 129, La Haye, 1912. 

52. Van Rlemsdyk archiviste général honoraire du royame, La Haye, 1912. 

SJ Montégut, (H, de), chàteau des Ombrais, par La Rochefoucauld . 

• 
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s4. Ferreira Pinto (Nineul. secrétaire de l'Instituto historico et géogra­
phico Parahybano. Parahyba do Norte tBrésil). 

55. Jan Kalf, (D'), secrétaire de la Rijksci:>mmissie van monumenten, 
Stationlaan, La Haye, 82 

56. Esperandieu, (commandant), correspondant de l'Institut, conservateur 
des Musées archéologiques, Nimes, 1913. 

57. D11rrleu (comte Paul), conserv:i.teur honoraire du Mnsée du Louvre, 
membre de l'Institut, 74, avenue Malakoff. Paris, 1919. 

58. Serbat, Louis, Valenciennes, 1913. 
59. Theodor (Emile), conservateur général des Musées du Palais des 

Beaux-Arts, Lille, 107 rue Solferino. 
60. Frederiks (F. A.), archiviste. La Haye, Bazarstraat, 1914. 
6c Thimothée, Welther, notaire, à Metz, 1920. 
62. Lalance, chef d'escadron, rue de l;Atrie, 2, Nancy. l92Ö. 
63. Prod1hom.me, J .  G , musicologue, 9, rue Lauriston, Paris, 1920. 
64• Roosval (D' Johannl, professeur à l'Université de Stockholm, 24, novi 

Melartstraed, Stockholm, 1920. 
65. Llano Roza de Ampudia (Aarelio de). Oviedo, 19·20. 
66. Deshoullères, Fr , directeur-adjoint de la Société française d'archéo­

logie, 49, rue de la Tour, Paris, 1920. 
67. Thiolier, Noill, 10, rue du Général Foy, St-Etienne, (déo' Loire), ·1920. 
68. Urquhard M. F. F., professeur d'histoire, Baliol Collège St-Gilles, 

Oxford. 1910. 
69. Blair, Robert, secretaire de la Société des antiquaires, Newcastle­

upon-tyne (South-Shields), lgZo 
70. Bauchond, Maurice, avocat, Valenciennes. 19�0. 
71. Cagnat, R., professeur au Collège de France, Palais de l'Industrie, 

3, rue Mazarine, Paris, 1920. 
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La Technique - et l'Organisation 
de la Draperie 

à Bruges, à Gand et à Malines, 
au milieu du XVte Siècle. 

(Suite et fin). 

ANNEXE. 
1 

Règlement sur la Draperie brugeoise du 20 Septembre 1544. 

Actitm ter clocke XX•ten in Septembre XV' XLIIIJ, present Jan Cousyn 
ende Vincent Serret, Scepenen. 

Jli0 1. Kueren, Statuten ende Ordonnantien ghemaect by myn heere� hW -
der wedt viinder st<·de van. Brugghe, omnie binnen der zelver stede op 
te stelltne een nieuwe draperie ende aldaer te drapierene ende reedene 
divec:r.;sche soo:rter, van Lakenen van spaensche wulle omme aldaer 
mede te onderhoudfne tschamel gemeente vander voorseide stede, Jezel­
ve Cneren altyts staende te meerderen, · riiinderen, veranderen ende 
corrig!eren vanden voornoemden heeren vander wedt ghelyck alle 
andere kueren van ouden tyden ghestaen hebben, Ende ghepubliei t 
ter hulle der voorseide stede den xxen in Septembre int ja<:.r 
XV0XLIIIJ. 

N° 2. Alv0oren dat tdrapieren vander voorseide nieuwe draperie birnkr 
voorseide stede van Brugghe eenen yeghelick wie hy zy poortcre ofte 
andre woonende binder zelver stede welgheoorloven zal te doene naert 
vutwysen deser jeghenwoorfleghe cueren, maer zoe wie zal willc.u 
weven, vullen, scheeren of verwen ende daerof meesterie houden ende 
stellen die zal moeten alvooren poortere zyn ende oock nyworden m. 
zulck vanden voorseide vier ambochten als hy zal willen doen tzy ee(l 
of meer ende werdt �en zelven alsdan vry zynde wel gheoorlooft te 
moghen wercken ende doen wercken. 

N° 3. Item, dat alle de ghone die zullen willen drapieren zulien ghehouden 
zyn over te bringen den deken vander voorseyde draperie buerlieder 
name ende marc waerElJ zy dat jaer zullen willen drapieren ende alzJ 
voorts alle jaere naer d::t cle nieuwe deken ghenrn.ect zal zyn, Ende zJ 
wie dat niet en dade men zal zyr. lakens die hy drapieren z<.!� vonnessè 
ontzegghen tot hyè i:hedaen zal hebben. 
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j'\o 4, Item, Ende m�u ml 111oghen 111aken ende drapieren oinnen deser 
<oorseide stede Yan goede spaensche wulle vier soorten Yan lakene':l 
de welcke de drap' P>'S die hem lieden daermede zullen gheneer� 
ghehouden werdan t •. doen maken alzoo goet als der distinte monstren 
die myn heeren Yander wedt ende deken ende eedt daerup egaerdt 
ende warandati<:! hPbbende onder hemlieden houden en;:le bewaren 
zullen. 

Item, deerste ende dalder fynste lakens \·ande voornoen1de sort:o> 
zullen ghenaempt :rijn brugsche dobbel leeuwen ende ghezeghelt wor· 
den met eenen gr:inten zeghele \·an thinne hebbende over beede de 
zyden gheprent twee leeuw.en ende onder de voeten vander zelYe,:i. 
leeuwen ghescreven an deen zyde vanden zelven zeghel Brugglte ende up 
dander zyde Bruges. 

N° 6. Item, men zal noch de zefre lakenen zeghelen 111et eJne11 andren 
zeghele van thinne wat mindere dan de groote zegheie \"OOrseidt daer 
neffens an nederwaerts waerinne gheprent zal zyn de wapenen van 
Brugghe an beeden zyden ende zal beeten de contre zeghele. 

N" 7, Item, de tweeste soorte van laken de welcke een wulle slichter zyu 
zal dan de voorseide eerste soorte zalmen nomen inkel brussche 
leeuwen ende zulle1� de zelve lakens ghezeghelt zyn met eenen inckelen 
leeu an beeden zyden ende zal onder de voeten vanden zelven leeu 
ghescrernn staen ah \'OOren upden grooten zeghele \'ande finste soortc 
midsgaders daei anne oock ghestelt de Yoorgaende contre zeghele. 

N• 8. Item, de derde soorte vanden \·oorseide Lakenen zal ghenaempt zyn 
een ghecroonde B ende zullen die lakenen een wulle stichter zyn dan 
de voorseide tweeste soorte de welcke men zeghelen zal met eeneï.l 
zeghele wat mindere dan de zeghele Yande tweeste soorte ende daer 
inne prenten an dheen ·�yde een ghecroonde B zonder meer ende an 
<lander zyde int upperste van den zeghele Brugghe ende int nederste 
Bruges midsgaders oock de YOOrnoemde contre zeghele voor huer 
tweeste zeghele. 

N° 0. Item, de lakenen vander vierder soorte zullen ghenaempt zyn den 
Griffoen ende zullen een wulle slichtere z�·n dan de voorg;iende derde 
:;oorte de welcke men zeghelen zal met een zeghele alzoo groot als 
de zeghele vande voorgaende dPrile sorte daer urne rnen prenten zal 
au deen zyd•' eentn Griffoen zvnder meer enrle up .lander zyde 
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ghelyck inde voorghE-nde derde sorte Brugghe ende Bruges midsgaders 

oock den zelven co11tre zeghele. 
N° 10, Item, men zal de ketenen vander voorseide dobbel leeuwen scheeren 

up tscheere�Î, vichtie� pypen ofte babinen ende van LXVIJ ganghen 

makende tsamen twintich honder� en thien draden ende upde langhde 

van viereenveertich ellen ende niet min met thien lyst draden over 
elcke zyde vanden Jakenen alzoot behoort upde boete van Ä liv. par .. 

te verbuerene byden ghonen die contrarie dade. 

No 11. Item. men zal de inkel leeuwen scheeren met twaelf pypen ofte 

babinen van viventseventich ganghen, makende tsarnen achtien hon­

dert draden, ende upde langde van drienveertich ellen, ende niet min 

met acht lyst draden over elcke zyde vanden lakenen alzo dat behoort 

upde ghelycke boet€ van X liv. par. 

Nu 12. Item, de ghecroonde B zalmen scheeren met twaelf pypen of babinen. 

ende van achtensestich ganghen, lanck drienveertich ellen ende niet 

min, beloopende XVJ0XXXIJ draden met zes draden van blauwen 
lysten o,·er elcke ,;yde ende dertien vierendeel en half b::eet binnen 

den riete ende can1men ende moeten de wevers die bringhen up eenen­

,·eertich ellen rau upde boete van X liv. par. 

No 13. Item, den Griffocn zalmen scheeren met twaelf pypen of bahyneu 

van tweensestich ganghen beloopende veerthien hondert ende achten­
tachtentich draden, drie ende veertich ellen lanck ende dertiene vie­

rnndeelen breet int riet ende cammen ende bringhen die up eenenvee:­

tich ellen rau als •;ooren up ghelyeke boete. 

N" 14. Item, men zal ghehouden wesen tgaerne wel te minghelen van babyne 

te babyne alzoot behoort ende de ketenen te nilmakene. bimien de� 
daghe dat die beghonnen zullen zyn zonder die te laten vernachten 

up de boete van twintich grooten. 

Nu 15. Item, de wevers werden ghehouden te weven ande voorseide dobbel 

ende inckel leeuwe an tvoorste ende laatste hende acht dJ'adeu roode 

lyste upde boete v11n twintich grooten tzy dat de ·zelve lakens wit 

ofte ir'.de wulle ghevarwet ghemaect worden uteghesteken de witte 

ofte zat blauwe c1a0rof de lysten wel zullen moghen wit y,yn. 

N° 16. Item, wordt occ rle weYere ghehouden de kethenen vanden dobbelen 

ende inkelen leeuwE'n te stellene up zyn ghetauwe veerthien vierendeel 

ureet int riet ende cammen binnen lysten ende beghinnen weven met 
acht schoten vander· zelfst.en wevere ende doen acht schoten roo lysten 
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0111111e teerste Leghrnsele nbt; 1·oor::;eidt es e11de niet min noeh meer 

upde boete Yatl twi•1tich grooten ende IH'l·en alle 1·iere ne Y00l'J10ell1de 

sorten van lak.ene met drie loopende schietspoelen over dhandt oock 
up gbel.1·cke boet e nrn XX g-rooten, 

:\0 n. \\'orden oock de Yoon;eide we1·ers ghehouden altyt;; te hehbeue eene 
suutte gaernens spoelen gbemaect ende ghereedt zonder de ghuene 

die inde11 back z>·n opde boete rnn VIJ scel. grooten mor elcke reyse 

nitghesteken theude Yandeu lakene ende int laetste· 1·andcn wercke. 
:\" 18. Item� zal noch cis 1·oorseide we1·P.re 1ye1·en up teerste bende 1·anden 

Yoorseide dobhelen leeuwe drie kepers deerste die zal z:-n een ,·ieren­
deel reet in tiercante dat e elcke heltscbeede 1·anden 1·oorseide 

kepere breet een h..J f 1·ierendeel ende dandere time kepers zal hy 

11·�1·en zoo dat clie bli1·en zullen alse ghe•ult z.1·11 ee�1 groote dume 

ho1·en elck andre makende alzo drie kepers, Ende andeen iukele leen 
zullen gbemaect z.1·11 maer twee ghelycke kepers ende alle ghemaect 
1·ai1 et>nen dobbelen draet 1·a11 nieuwen l>·nen ghaerne zeere ghedrae>·t 
ende z u l len de wevers die beghonnen te mak.ene n aer dat zy gheweYen 

zullen· hebben den ;u<-.laeb 1·an roo dobbelen lysteu zoo ·;oorseidt es, 

Om me die te leerlene neffens de l>·sten ende daeranne te steil ene t11 et• 

looden teene ende tmeeste 01·er de z>·de 1·ande twee keperen, Omn1e 
daerinne an deen znle t,e prentene eenen leeu in een elee,1 scbildekiu 

ende ane clancler zytJp een B, omme te stellene inde 1·ar\\'erie ter 
hoogbe peertse h,\'fl!'11 tlt"ken eude eedt ende tweeste loot zal moeten 

staen een half 1·ierendeel boYen tandere ende zal dienen omme daerinn<" 
te prentene tloot 1·anden

-
n1lclere. , 

:-;o l\l .. Item, zullen oock de 1·oorseide 11·e1·ers gbehouden zyn te �tellene 

ande •oornoemdc dohhel ende inkele leeuwen 01·er dander zyde endz 
an t1·oorste hende rnn huerlieder nrnrck 11och twee ghe!�·cke looclen 

tmin. te een half \'Ïerendeel onder de roo !�·sten tander een 1·ierendeel 
ho1·en den zehen roo lysten 1-ast ghemaect met ee�eu dobbelen 1:-nel' 

clraet met drie l�·�tdratlen 1·a11den zeh·eu lakene endP. t1·oornoemde 
tweeste loodt zal dienen ende (lisez: omme) daeri n n e  gheprent te 

wordene de prente vanden dekene ende warandeiders rnn den wevers, 
>.;0 20. Item, de YoorseidP \1·e1·ers worden oock ghehouclen te 111akene an 

elck 1·ancle 1·oorsei,]e vier soorten l'aJ: lakenen 1-an 1.nien gaerne 01·er 
<lander zyde vanden kepere huerlieder marck ende tmarck maden 

drapier ten fyne d:H elck zyn lakenen onderkennen mach 1�.r de boeh 
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nm ,-�-f grooten YO"l' eleke re_,,,e Jat hy i1e,·oudeu zal we.,;"i: coutr:ui.: 

ghedaen hebbende. 

:-;o 21. Item, zullen uuck rle ,,.e,·ers de Y001seide j ohhe!e leeuweil m<1etE1: 

houden ende bringhen uJ_.Jde langde un tweenYeertich el len raeu ende 
niet min, Ende den '11kelen leen up eenem·ee1 tirh ellen al up de bode 

rnn J]J l i,-. par" er.de te ,,-e,·en in t!aetste hende de ,-oorseide acht 

roode l�·stdraden 11.Pt een cleen F ni:;t an een B n111 lyne11 gaerne 

die de we,·ere oock ghehonden '"t>rrlt te makene midsgaders oock te 

steke11C' andt laetst� hende een rleC'n l o�·ki11 , on11ne daerin:-;e te pren­

tene ern B. 
:\0 22. Item, de ghecroondP B zal ghewe,·en ,,·01 deu met een inkel kepere 

met zes draeûen ,·an hlaE>uwe !�·sten o,·er elrke z�·de alzou YOorseidt 

es ende met t,,·ee loode1� ;in ekk ,-oor;;le bende ghel�·ck ;inde \'OOI'· 

seitle rlohhele ende i 11kele leeuwen upde boete nm :SX grooten ende 

die beghi1111en wen·n vau zes draden ,·an dohhele blaenw� l�·steu au 

elck bende E>nde niet meer noeh YaJJ eeneghe ander rol<;!uren up de 

boete ,·an ghel.H' f ,,·intirh groot en n1tgheste!:en <le wittE> ofte zat 

blauwen ah; ,-ooren, 
:'Ï" 23. ltern, de Griffot-nen zalmen we,·en zonder kepere mer Yier J�st-

:\0 24. 

draden an beede de zyden e_nde met twee looden an tvoorseide bende 

also voorseiàt es ,·:inde gherroonde B. npde hoete mu rwintich grooten 

ende noc-h zo zalmc-n we,·en ,-ier hlaeu\'>e lystdrnden an elek hende 

ende nm gheen :11:�"" c-oleur up ghe!_,·cke boete ,·an h\·intid1 groote:i 

nteghesteken de \\'Îtte ofte. zat blae\\·e al,; ,·ooren, 

Item, zullen oock dt- ,·ocir:::eicle \\'e\·ers .zhehoudcn z_n1 al t�·ts theh­

hene ec:n stick canc!\·ets onrler den lakt>n buom up de boete n111 •yf 

grooien YOOt' elcb• re .Yse dat z_,. he,·ond�n zulle11 ,,·ordt-11 daerof ir. 

ghehreke, 

N° 25. Item, ne r. uilen de ,·oor�eirle ,,-e,·ers mueghen J;iten een<'g-he ghebro . 

ken rieten, Jangher� int riet gheh!·oken dan een ,-ierendeel upde boete 
Yan eenen grooten ·:oor elc zulck ghebroken rièt, 

No 26. I tem, de ,-oor:-;eide ,-ier :-;oorteu ,·an lakens ghcwe,·en 7_,·ndc "-ordt 
tle \\·e,·ere cl ie g-helwuclen te hri nghene ter raeu \\'er mate om me eb 
h.\'Clen rlel:en e!:!cle eedt ,·anclen we,-ers ghemeten te worden ,·ander 
langde ende de zel;·p 1lie he,·011tlen zullen zyn lanc gheno>irh die zal 
de cleke11 lo_,·en mt-'. zy11 loo1lt ende nnclers ghcene. Encle ,,·aert zake 
dat eenegbe by.lel' <leken he,·onûen "·aren te eo1 t zyn•le zoude d(, 
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WEYere 1·erbner.:..1 <ie boete 1·an flJ liv. par., 1·an elcken ;,ticke end� 

zullen den Yoorsei•len deken en eerlt hebben 1·an elcken laken XIJ 
myten zonder m·�er, 

�o 27. Item, z�llen ooc de zelve dekene ende eédt scerpelic toezien of de 

Jood en ende marcken wel ghestelt zyn, ende waert dat zake dat daerof 

yement in ghebrel:C' wa1e die zoude rnrbueren telcker 11•arf thien 

grooteJ1 ende de zeh·e faulte zoudemen hem doen 1·erbeteren, 

N• 28. Item, de Yoorseide laken" van daer ghebrocht zynde ter raeuwer 

pertse deken ende eedt 1·a11der rnorseide draperie zullen ghehouden. 

zyn de 1·oorseide rauwe la kenen te halen 1'ai1 01·er eeu pee1 be ende 

die te 1·isitereue ol .·e gheweYen z.n1 zonder neepen, snor) en, padde­

Yoeten, dobbele schoteu ende· n1tloope11de gaerne Yau een 1·ierendeel 

lanck ofte ghaten ende zo wat lakenen bernnden zullen z.rn (in)�oufü­

santelic ghewe1·en te zyne of eeneghe 1·anden rnoruoemde faulten uf 
gbebreken thebhenr zal de we1·ere die zulck laken ghe1ye1·ei1 heef' 

Yerbueren 1·oor eleke 11eepe, snorle, padde1·oet, dobbelscoote ende gate 

de boet3 nrn acht nll"ten ende 1·ande11 1·oornoemde 1·utloopende ghaerne 

1·ier n1yten nlll e]{;!;eu draet en rnn elck gat een groote, 

1\o 29. Hern, cl:it den 1·0·>.l seiden deken ende eedt de lakens con1111ende 1·at1 

No 30. 

den wernre ter raet wcr peertse 1·oorseid entle gheteekend e11de gheloyt 

111ct den teeckene 1·::m te hehbene behoirlic langde wel ghe0:irlc1·en zal 

te 1·ermeteu ende ,·nnde ghuene die z.1· te cort 1·inden zoudt> de dei;en 

c:iese gheloyt ha.}d., �erbueren de boete van IIJ liv. parrissis(,u. 

Item, indien de 1·oorseide deken eude eedt 1�ande 1·oorse;Je draperie 

be1·i..>1dcn de ze he !'aeH 1Ye lakens wel ghecru ust ende ghew.:1·er1 tz�·De 

zullen die gheven tloot van den perdse daer toe gbestelt daer rnoren 

ontfaenghen ,·auden we•er een groote. 

N. 3l. Item, naer dat rle zeh-e lakens a!zo gne1·isiteert ende ter perch·_ 

gbepasseert zullen zyn men zal rlie draghen ten !mise Yande11 n1lderf 

on11ne aldaer gheb:-�·hie1 t ende ghez111·ert te z�·ue 1·aud; 1·ettiched� 

alzoot behoort ende \\'Ort alsdan de nildere ghehvuden Je zel1·e te 

spoelene ende wa:>scbene met eerde drie of 1·ier Interen Janf'k emmers 

tot dat die zm·ere zyn ende alsdan weder te erspoele11 ende t;werechtc 

nrn dien te 111ake111' 11·el heffen met zoete mierden ende dvbhele ende 

inke!e leeuen met •:ier draghen t.!ll(le trecken ende de g!i<>croonde B 
eude gr�·ïfoen met clrie, ll'el 1·erstaen<le dat als de zelrn ntldere twet" 

drnghen gbedaen ztl heb'ien zoo wort h�· ghehonden alle :Ie knoopen 
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np Ja\"Erechte zyJe afte snydene ende abdan tE n1l<loene . auJre bn!·� 
d1·aghen al ach t er malcanderen. ZOllder die in dheen plaet�è meer te 

caerdenc dan in d:rndre al upde boete van X scel . paris" ende moe� 

al tzeh·e ghedaen z�·n binnen ee!1en claghe, upde boete nm twinti1·h. 
grooten rlaerof tbernuek hebhen zullen de deken ende eèdt 1·anuen 

ntlclers. 

�o 32. Item, zal oock gheenen n1ldere gheoorloYen Yan nu Yoortan de Yoor-

noemde lakenen te recle1w met eenegbe nieuwe caerde11 npcle boeie 

1·an drie ponden pari�sisen te 1·erhuerene by eleken die tèt· contrarie 

doen zal nemaer zullen de 1 ·ulders alleen! ick mueghen 1>ereken md 
ghemeene ganrk enerclen. 

::\" 3:1. Item, .:;ncle naer dat cïe n1ldere z.n1 a1·ererhte wel ende hehoirl1c 

ghemaect zal helib'°n ·b�· zal de 1·oorseide lakenen zenden ten huu:.e 

nrn den Llr:1pier umme re wiene ende 1·ers i e11e alzoot hchoo1 t. end·; 
claer naer die zenden halen ende weclt:romme tz�·nen !rnuse doe n 
hringhE-n b�·den knape 1h1ertoe ghestelt omme die te prien1ene ende 

taYerecht Yan r1ien te stellene, 

j\'o 34. Item, werden de n1ldsrs die alzukke lnkens beghonnen hehhen 1e 

werckene naer dat die he1nliecle11 11·eder ghehrocht werden gheznYert 

zyncle, ghehoude11 die 1111t te makene omme die wulle 1·anden a1·erech­

ten te stellen met zoete <'aercle11 om me die in te slane ende dan di; 
l>eghonnen 1·ullen tot datse dicke ende sterck zyn alzoot behoort , 

No 35. Item, moeten ook de zeh-e ntld2rs alle de knoopen 11·";ende upéh 

rechte zycle Ya11èen 1·oornoernclen lakenen �f ;;n ,Hlen al:; die huerliecle: 

stercte hebhen up eP1ien dach \7erck nae ende die clan te Yerstercken:: 

ende 1·erclickeue, ende als àie sterck ende clicke weseu zulleu zo \1 ·ercle1: 

de zehe ntlders gl:ehouclen die noch eens te la1·eeren up de rechte 

zycle eenen ganck nfte clraghe met een ca _rele 1·oor de handt ende de 

knnopen af te snyde:'.le ende clan noch een draechskin 01-ergaen end< 

zo wie de l'Oornoericle knoopen niet ll'el afghesneclen zal hebben ab 

die cornmen zul1'3n Yoor de deken 1·anden 1·ulders· die zal 1·erbuerer: 

1 -_d· grooten Y�n eLken lakene ten proffyte vanclen zeken d'.:!ken endt: 

eedt. 

'° :16. l tem, d!!ken end<' e,•dt 1·anL1e11 n1lclers zullen ghehoude'1 zijn huer·· 

l:e,ler bezouc te cJ"eue ten hunse Yanclen ntlclers of de lakens ,,-.�1 

g-hent!r z.nt alzo rht behoort ende de zeh·e die z�- alzoJ bei-inden 
zullen, te 1Yetene �.lat de ntldere claeran al ghedaen zal �.ebben dat 
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een �oedt wel'ckm:u behoort ste t e  doene ende dat den lake11 tcebehoorl 

hebbende behoorlicke langde te \\-etene up tusscben de negnent wintich 

en half  en dertich �!Jen ende behoorl i <'ke breede zal die mc1ghen zeghe­

len metten cleene koele \·auden kepere \·anden zeghele \·anden nilder:-: 

daertoe gheordonneert ende dat r1en n1ldere daenooren betalen Yoor 

elck loodt t waelf myten, 

No 37 .  I tem, indien ee1rnghe la kens be,·onden worden niet goet . 1och <lick . �  

r-;o 38.  

�o 3\1. 

ghenouch z.n1de dewelckc niet behoorlic ghendt en ware te weten t" 

Yet niet wel ghe<'noopt z�·nde ofte eeneghe audre faulteu thebbene cl 
,·uldere van dien zoude ,·erbueren t clcker re�·se V scel. par. \·an elckeu 

lakene alzoo dirk wils als dat ghesrhiede ende men zal die hem weder-

01 1 1 1 1 1e  gheYen te ,. !rbeteren of ven·ullen, 

Item, als ecneghe lakenen hehhende huerlieden n1terste ,·onnesse up 
t rullen be,·onden zi:llen worden onder de neghenent\\·iutirh e!kn en 

lrnlf l a nck de n1ldere die de zeh·e ghenilt zal hebbe11 wert g!1el .ouileu 
te  betalene den dra pier die tlaken toebehoort thien grooteu daem� 

yoor elck Yierendeel �cort bede, 

J te11 1 ,  de nilders \\·orden ghehonden de \·oorseide lakenen naer d�it 

die ghestrert ende 7hedict zy n ende dat z_,. anderssin� daer toe ghedaen 

hebben datter toebehoorde ende naer dat die van den deken rnnden 

nilders ghelo.\·t z�·11 te zendene of t1oen draghene l ii .rne11  den zefren 

daghe ten buuse ,- � n den drapier o f  scheerere up de boete rnn \·yf 

grooteu ten profï�-te ,·anden dekene \anden ndder? . 

!\• .!Q. Hem, alle scheerers werden ghehouden naer dat he1 1 1llede11 de lak e  

u e n  ghezonden 1\·erden h�·den rlrapiers oft e ntlders 011 1 1 1 1e  linerl ied�:  
pretll"e t e  bebbene ,·a 1 1 de1 1  a mboc h t e  \·anden scheerer:; de \\·ulle n 1 mlen 

zeh·en lakenen te .-t r�·kene ende dan die nat Ie 1 1 1ake11e om1ue t!" 
hweeren met zoete ende slieh t e  caerden naer dei� heeseh \·anden l a Rf' i t < •  
ende cl  ie a lzoo te la  rnerene de t wees te 1\·ttl!e ende n Is die d rooghei ;  

zyn te \·erslane omme te scheerene de tweeste 1\·ulle ende indien h�· 

be,·indt daüer eeneghe knoopen ghehle\·e1 1  zyn die wederomme t e  

zendene ten huuse \·anden ,·uldere 01 1 1 1 1 1e  d e  knoope11 \·au nieulx nl daer 

afg-hesneden te werdene eyst noodt, 

H em, den sceere 1 s de lakens ontfaen hebbende YandelJ drapier o[ 

Yuldere metten zegllele n1nden ntldere zullen die n1 1 1  nieulx ghehou­

deu z�'' t e  ,·isiterene ,·a ndeu gaspen ende clan 1 1 n t  te 1 1 1 ;tk ene omme 
te ] a \·cernn yoor d2erste re�·se met goede caerden zoot bken · l Jegeert 

, · 
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ende te basteereu Jhncx de '.y:;ten ende m1dre plaet sen ind ient nood: 

zy ende daer naer te scheereue ,-,rnde Jste, ] .J de ende I IJde wulle wel 

e;1de heffen zo1�der claerinne te  lateue eeneghe \erla me
� 

of ghetrapte 

slaghen, quade raechen ofte ueepeu zonder nochtans die te  daen(; 

ofte te nae1' te scl:eerene eude Yoort die te o,·erziene ,·:rndeu J_,·uen 

draen f n  de te  ,-agh ue ende alsdan huerlieder marck tlaerar.ne te  slant! 

ende die ,·oorts te drag�ene ofte doen draghene ter hoogher t renche 

upde oudcle halle daermen die ,·isenteren zal al le disenrlaghe oft-i 

woensda'.!he b innen den jare zonder belet t snuchtens te t hien hueren 

upd" boete nu1 '-Yf grooten. 

:'\0 -!2. Item , den deken ende eedt v-ander rnorseide n ieuwer draperie als 

upper jugeu ,-an '.le?� ,-oornoe111de lakenen zullen g·hehondeu z�·n hem­

l ieden te Yindene ten ,-oornoemde daghe :�onder belet nprl� Yoorseiclc 

halle omme aldaei' rle lakenen huerlieder uterste ,·onn�sse t e  ghe,·ene 

ende de zeh-e lakenen alclaer te doen houcleue Yan bo,·eu 1•en peertse 

ende zo wauneer dip be,·onden zullen worden goet f�·n nm wnlle wel 

gheclrapiert ghelYck de monst 1·e daeruppe die ghemaect z_n1 f'nde ,-oort 3  

wel ghenil t  ewle !?;hereet ,·anden :;cheerdere o,·er d e  rechter zyde 

zu,·e1 e  egael enrle ,,-jt in alzo ,·erre abt dohbel ende inkel leeuwea 

zyn ende glieen an..:ere men zal die zegbelen metten zegh"len claertoa 

glieordonneert ghel_,·cl: o f  die ghernnret waren inde wul l e  ofte  iut 

laken, ende die z�· be,·inden zullen uiet \Yi t  ghenouch zynde omme 

oYer "'·itte ghezeghelt te zyne ende nochtans wel ghedrapiert ende 

ghereet. sterck ende nm goede wulle, goet om me te ,·aerwene Z\rnrt 
o fte nrn anderen coleure zullen die marken ende teeke11e11 an t loot 

Ya;;t ande kepere c ,·er een zyde met een B e11de oYer clauder zyd� 

met een leeu omme die ,·oort;; te doen ,·ani-ene, 

:'\o 43. I tem, ende de lakcuen die uiet goet be,·onden en ;,uilen 1.-orden endt• 

daeraune eenich ghrbreck \l·esen zal t zy n1 11den drapier, n1ldere oft � 

:;cheere1·e zullen w.�deromme o-hezo1ülen zyn omme ,-erbetert te zyn '=!  

ende zJJ l !en d e  ,·oor�eide deken ende eeclt scri,·en an h·oor5f i1le bende 

de <'ause 1n1eromme ende die te teekenen met pinsoenen, te weten<! 

al:;  die te dieke ,·an hare z�·n met een A, a ls die ,-et zyn met een C. 
<Jualick ghen1lt  met een F, ende als die pleeken h1obhen met een V, 
t e11 f�·ne dat a lsnwn die 11·ecler bringt dat men 11·eten : ,1r.cli hyden 

piu�oenen de fault::-n die zy h adden ende of die ghebetert zyn en]'! 

corrigieren clen ghi•tfü'D die daer inne zal hebben ;_;heclel:nquieert, 
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l'io 44. I tem, men zal -.; l i.r·L t;p de J a  k e n e n  cl ie 1nen n iet en zal muegbe11 

,·ei bet eren een rnnde Yoornoe1 1 1de pi usoeneu up t loot ,·ande kepere 
daertoc g b eordouneert emle die zenden i nde \·e rwerie 01 1 1 1 1 1e  g-he,·en,-et 
te zyne up f·periele ende a ,·ent u re ,·anclen d e l inrquant, 

:'\" 45 . 1 t e11 1 ,  i n cl i ( 'n die 0 l�e,·anYet  z.n1cle bHonden worden goct, \\· e l  heffen 
•:ml e egael nm go<>de rer h t e  ende ,,·el ghepere: h iert  I J�·fle1 1  n1 n\·ere 

zu l l en ghezeghelt worden metten zeghele daertoe gheordonneert. 

:'\o -16. It e m ,  de lakens claeran n e  men faultc beri r1drn za l een ofte meel' 
zul len  ghe.-;neden \Y')n]en zonder ,-erdrad1 ofte d i s s i m u l aj i 1; ende 1 1 1en 

zal  daeruppe �crivcn de faulte "·eder die wit ofte ghevarwet zy n in 

:rnl<d.;e state  al:,; d i e  j u7e d i e  ,- i n den za l ,  
"10 .n. J t e 1 1 1 ,  d e  clek i n  e n de eedt nrncleu ,·arwers i n  gheta le ,·a n  · i,·e endr, 

n i et m i n  zul len alle wen• k e n de daghen h uerl i eder bezoucl;: ende waran 
dat i e  rn nden ,-oor: oemde l a k en e n  doen ,·oor de elueren ' ·antlen ,·a r · 
we1 s e 1 1 cle  z u l l e n  ,·isent e ren of de hlaeu we a lzo goedt z.\' 1 1  a h ;  cl<! 
n1on stre ende of d i e  ,,·el ghepre:;:;eert z,\' 1 1  ,·an ,,·eede ende wd ghemeet 
zonder eeneghe pl r·f'k E n  ende d e  ghnene die I Je,·onden zullen ,,·erdeu 
,,·el  ghenH1,·e� zy1Hl e  z a l men zeg-h elen met een loot dReri n n<! ghE-preut 
za l zyn o\·er deen 7.�·de een lrnerne ende o,·er <lander z.\·cle een B, daer 
,·oorèn deken emle Peelt o n t fa e n  ztt l len t wa e l f. m�· t e n  ,·oor ct·k gheluey L 
laken ende dander d i e  he,·onden \•:orden qua l ick ghen11 wet z_,·u cle  
z R l mcn doen heterfn ende f orrigiere11  naer àe fa n l t e n  d i ,;  Lla eri n : 1 e  

be,·onden worden. 
:'\o 48. I t em, de �cheerc :·s 1 rn e 1 d a t  z_,. de lakenen u1 1tLw11  zul !e 1 1  hehben 

uut de ,·a n,·erie zul len ghehouclen z�·11 die 'ersch le I R t e n  \·e r:<la n i ·  
rn n  deerste re.n<e : ·ncle c l a n  d i e  te  !alen h a nghene zo lm1gl1e d a t  d i,• 
l w l f  d rooghe h a l f  n a t  zyn omrne d i e  1 1och eens t e  ,·erslane ende cla n  
gheheel clroogl1en <·nde ffa t gheclaen d i e  1 e friserene t a  ,·ercc-h t e  ende 

a m ler:< i n �  t e  o\·erziPne ende al:<dan zRI 1 1 1en de zeh·e l a k 1· ? t C' n  zend1n i  
t er t rene: h e  u p  f l e  i ouddc h a l l e  o m n 1 e  a l da e r  g l 1 1 · ,· i ,; i t eert t e  z_n 1 e  o r  
d i e  wel heffèu ghe,·a1·,,·et  z�·n e n d e  rn n  go<>de ree: i i te  hebbende helto i r  
! ie  breede, t e  wete ? 1 e  de dohbele lecu\\'en acht  ,· iere ndeelt'n ende e e n  
hal f w n d e r  d e  , _,-,; t e. u e  i nc:kele  leeu acht  \' i eren<leel e w l e  e e n  h a l f  
ni t' l  e e n  ]�· � t e, de tE l :ecroonde B, a c h t  ,·i e rendeel en \'I'�- ende t lc  gri t'fu•·­
n e n  a c h t  Y ierendeel m e t t e n  J_,·sten,  ende i n dien daertme eeneghe 

fa u l t e  be,·onden \\'Orde zulleu de jugen tlie "nyden oft e  o n t 'Ysten oftr: 
d i e  doen be re ren tei: coste ,·a nden clelinqnan t ,  
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::'i• 40. I t el l l ,  de dra pier zal betalen Yoor d_en zeghele ,·anden dol1beleu lee. 1  
,- ier _grooteu nm elck lakeue of half laken, n111deu i nkeleu leeu drie 
grooten , ·an elek inken ende ilalf laken ,  vande ghecroonöe B ende' 
Griffoen · t wee grooten rnn elck laken ende half laken, e.1 ."!e alwaren 
oo<: eeneghe ,·andeu zehen lakeuen ghesneden zo zalmeu betalen alzoo 
mie nf die ghelo�·t waren, 

::'i• 50. l tem, de ,-0or seide deken ende eedt \\·orden g-hehouden �ve� regarcJt 
te uemeue ende d i l igentt' l iek te ''is i tercne of de ,-oorseidl lakenen 
�die,,-e,·en, ghent l t .  g-hesc·horen ende ghen11 wet z�•1 alzv0t behoort 
ende of die ,·an w1?1le e n de anders�ins alzoo goet z�· 1 1 als d< monstrf­
die z_,. daerof rnn -lek nrnden ,-oornoemd� ,-ier ;;orten hebu�n zullen. 
ende die zy he,·inden znl len n iet zo goet of ander:; gh.-maect oft� 
ghereet dan die hehooren zul len die ghecorrigiert en naer de faulten 
daer- inne he,· ouc1e11 t huerlieder di:;cret ie ende <·ou:<ieut ie  zomen ,-an 
oudts ghedae11 h<•<> l't . nrn allera nde and re draperie, 

:'\• 51 . I tem. indien de ;'.eh·e dekeu ende eedt he,· i nclen i 1ule \"U"J:seide lake-
nenen eeneghe ga t ?n tz�- inde "·i t t e  or inde ghernrwede ofte eeueghe 
qnade ple<:ken. :'"hetr;wei l l iert of eeneghe hra ken ofte gbescuertbedfl 

i n t. lnkene een a l f  ,- itrendeel g-rout ho,·e11 de lysten zo 1 1ntmen een 
dume daer duere wude 1 1 1oghe11 :;teken ofte meer, zul len je!{hens tzeh·e 
gat hanghen een o,·er loot t laen·ooren de dm.pier betalen zal twaelf 
m�·ten ende noch :'.al de zelrn drapier ghehouden zyu den coopman 

af te sla11e een ,-ierendeel laken>< ende a lzoo 1·an coopman te coopman,  
behoudens den dn1 pier zyn ,-erhael upcle ghnene d ie cau�e wesen za l  
Yariden gate ende oYerloot, wel ,·erstaende nochtans  dat men ter cause.1 
n111cle1; proufgaten ghemaect hy<len waranderers ,·au den 1·er\\-ers gheen 
o\·er Joot gbe,·en noch s te llen en zal, 

::'io 52. ·I tem. end� als c!e 1·oorseide laJ;euen ghereet_ zullen z5·n ornme l e  
ont fangbene huerl iecler u terste ,-ounes�e de ,·001 seide deken ende eedë 
zullen die \\·eghen ;n ee1 1 halanehe daertoe gheordonneert ende moe� 
el<-k laken èe· dohhele leeuwe11 "·eghen aeht en ,-eert id1 p•1nclen, de 
inkelen lee::: :ier en ,-eert ich ·ponden. de g-heC' roonde B Yeert ich pon-:lt 

. entle de Gri f foen acht en dert ich ponden. ende uiet min up j 1e�·ne Yan 
g-he:;netlen te z�·ne n111 l itht ichecle, 

N° 53. Hem. zul len ooek de ,-0·;rseicle deken ende eedt rnn <1esen clraperi'� 
g l\e lrnuden z�·n de - akens t e  steken omme te wet e•Je c>f :E.� wei gh7· 
!)erts"ee!."t zyJJ 1·an:ïeu Yan..-ere, 
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No 54.  Item, als  .de ,·oor>eide l akenen ter hoogher t rensse gheweist hebhen 

::'\0 55. 

\\·erdeu de s"heerers d ie  de zeh·e )!hereet hehhe11 g-hehouden die wede?· 
te Yert renssene an t \"Oorseide hende met vyr of zes ployen ende dan 

die te  ,·oudene, parssene ende te  reedene a lzoot behoort omme in  groot · 
,·ercocht t e  z�·nc. 

I t em, ende omml' t e,· i t en�ne a l l e  fraulden ende ten f�·ne dat d>! 
Yoorseicle ,·je_ ,oorten ,·an  l akenen n iet ghemnect en "·or·Jen dan nu; 

goede :;paensche wnl le, 1nen ,·erbiedt ende in terdicezrt al len r l rapicrPn 
die hem daermede -.uilen wil len  gheneeren binnen h ue1 l ie·ier huu. ·('u 
ofte belokene te h�IJbene eeneghe Bru::;che, Schotsche ofte Vlaemsch· 
"·u lle ofte oock eeneghe ,·ach twu l le, l amwul le, ploohn11 le .  \"O l le  wul le, 
Yerzeeude ofte eeneghe andre dan goede ;;pi:<-nsche w u l le npde hoete 
rnn ,·icht ich ponden paris;;isen a l zo dieken,; a lsmen dat be,·i nden zal  
ende zul len h ierof t besouck hebben de deken ende eedt ,· : inde ,·oor-
seide draperie 1 1 1et;;gaders ooc· nmdeu we,·er,-. ndders ewle sehceren; 
enclc elck ,·an  hemlieden diet gheli e,·en zal. · 

::-;o 56. l t em. zul len oock de drapie 1 ;; ghehouden -..n 1  de wul le wel ende 
.1,ee1·e � . •  <loen slane, ,;n,,·dcnc ende zu,·erene ende daer naer die wel 
lmekren zonder een ich quaet ;;mout ende die \\·el te doen ca11 1 1 1 1e11 
e;1de dan d ie  wel te doen zu,·eren h�· ca!: .mers ofte ca 1 1 1u 1eg-heu die 
de zeh·e wulle ont faughen zul len Yit nden dra piers. 

I t em, <le gl iueue die huerl i eder pert sloot n iet hebben en zul len ,·ande 
we,·ere ende rla t  de we,·ere die qua l icke ghee r uu.  t ende te  l icht  ghe · 
1 1 1aect hadde de \"O?rseide "·e,·ere zal drnghen deel ,·ander �11�·dinghe 
IJ.,. zyne fadte  �hel•uert ter onlonnant ie  rnn deken ende . eedt , 

::'\" 5 . l t em, a l le < 1 1.· �huen<- die de ,·oon;eide la kenen ;r. ui len wi l le1 1  1'eede1 ?  
inde \\·ul le ghe'  ·: rwet  worde11 ghehouden de "·u l le  t e  doen \\'ara 1 1dere11 
b�·den deken e11c:e eet nrncle wil  te wul le, e11de dm pier zal ghehoude.1 
\\·ese11 t e  ghe,·e11 - et' •1 b i l l e tk in  i 1 1 hondende znlck eoleur de 1·ei·wcrc z 1 l 
moeten ho11de11 on11ne t e  passeren ter upperste t rt r.che ende zal de 
à rapier bet alen ,·ot r ee.1 laken "·u l le  een groot k in  ,·oor •le ,·oorseidc 
wanJndat ie  ende dt> \\" L i l le  ghernn,·et z�·nde zal insgelyckx t le "·araw 
da ine  daerof heiJbe11 de ,·oorse;de deken ende eedt ,·ande w i t t e  \\ïdle. 

Vonrt, zo "·ordt � le c lerl'k ,·and ·n  dekL•nc c11de eerl t rnn<lc ,·oorseidP 
drnpien; ghehouden houl'k e1 1de register te houdenp ende daerinne te 
srri,·ene e1 1de teeke•1en a l le de lake 11eu die ghecorrigiert encle ghesDc · 
·!en \\·orden t en ï ·,;•! dat de drapier wet en mach waernp ··nde upwi" 1 

" 

1 
1 
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zyn lakens gher'orrigiert ende ghe:mede11  z,\' 1 1  01 1 1 1 1 1e  z.,· 1 1  s(·ade te ,·er­
·
l ta lci°1e uprlen !rhonnen d ie daeri nu.: ghepa rteur t ende <:anse daerof 

\"esen zal ll'aen,f de zeln! clercCJ. hebben zal ,·oor z.\'11 m oy t e  ,·an 

scri ,·en ende den drapier daerof besceet te zegghcne eenen grooter. 

' a n eleken ghe:::neden lak ene de ll'eicke ,-oornoemcle bouek 1-nde registre 

za l bo1·en inde k ase ofte st·apprade 1·a mlen dekene ende eedt omme 

a l le de J'ra uden t e  ll'eerene, 
:'\" 60. I t em, dat de marken 1·a n  a l l e  l a  k enen cl ieme11  za l hri nghen t er war-

r an d a t i e  zullen u;oet en gbedect z�·n t e 1 1  fyne dat de 11·a iTandei rder:; 

uiet  P. 1 1  weten wiet t lake1 1  toebehoort . 

·o 61. T t em .  dat al le  de 1·oorgaende lake1 1e 1 1  zul len 1 1 1oete n  l a ill ·k zijn XXX 
e l leu ende den coopnrnn zo la nrk ghoet ghe<laen z�·n ende i n  a l zo 

1·e1 re a l s  d i e  cort re ghernnàen \\'Orden zal de 1·ercoopere die cort hed ·� 

den coopma n  compenserene naer rat e  1·a nden eope, 

:'\• 62 1 t em. deu drap •er · zalnu:u ghe1·en 1·a 1 1  ll'eghe11  t!esei' stede 1·a a  

.\" 63. 

B rnggbe een gra t u i t e,,·t 1·oor elrk ghelo.Yt ende ghezegh elt  la�ene Yandr 

J •1 " ende lJ •te sort e t ll'ee K a rolus gulden ende nrnde 1 1. J <le  ende J I IJ<I '  

soorte J K a rolus, wel 1·er,.;t aende c lai men nrnder lnke1 1s  rre d e  sted.-

01·ernemen zal  te z · i l ken redel ic k e 1 1  pr�·se ah; b�·der ll'et ghecle l i hereert 

ende ghest elt zal ll'urden gheen gra t u i t e.d ghne11 zal .  

Ende met deser n ieu"'e k uere zo doen m�·ll heeren 1·a n der wet t "  

1 1 i e n te n  e n d e  1·:rn • n w eerde;1 de oude kuere 1·ande nieu11·e draperie, 

hehou<lr!n dat 11 1en de l a kenen die naer d e. zeh·e oudde k ueren heghc•n ­

nen zyn te reedene zal mog-hen nilreedcn nner de zeh·e ouL:de k ue l' ! 

1 1iaer gheen a ndre dan nu 1·urdnn begh i n nen . 

E nd•� l'Ou�t a l le 1"cttel i( 'ke 1·arden, enz. 

Archives de la Ville. de Bruges . - Register der Hallegheboden 1 542 - 53,  
f "  122 verso & seq. 



G LOSSA IRE 

des 

TERMES TEC H NI Q U ES.  ( ' )  

1 [den] Aeren \ i\l ) .  

2 Afgenopt ( i\l ) . 

3 1Afgèschoert (:\1). 
4 Afgeschnidert (i\I) .  

A .  
L 'A igle. 

1 ° Deuxiéme q ual i tê des draps fabriqués 

11 :\Ialines. 

:2° Em pre i n t e  du plum l i c:::ractérisanl  

cet t e  q u a l i té.  

· Pert e de poirls produ i t e  pa r Ie 1 .�pnge. 

. . . .  hue,·cel den lakene es ;i.fgenopt u f� 
afgernl t . . . .  

( �J )  = Cumb ien de poicb le d rn p  a pe:·­

d 11 par Ie nopage 011 pa r Ic foulage. 

Arrachë. - Déchi ré.  

Dhlui t .  

. . . .  d e  peert ::;heeren e n  sul l1:>1 1  iers t ende 
,·oer al a fget rocl:en ende afgeschuide1 � 
hebben rle ,-erdraperierde wol l e  ende dncr 

( I  1 \ ous ne nous sommes at tachc dans cel  essai de G l ossaire qu'à)Ï11 lerprélalion , Ia 
rléfi 1 1 i t ion et l 'óclairc isseme11t des mots et des expressions tech niques relevés dans les" 
ordonnances dont nous avons. fai t 11sa.,.e au cours de notre trava i l ,  e t  qu i ·o n t  u11 rapport 
quelconque avec l ' l n dustrie drapière à Bruges. à Gantl e t à �la l i 11es. 

A u tant  quïl est possi bl e, nous avons appuyé l 'éclaircissemenl el l ' in lerprétalion des 
mots et des exprcssions par des exem[Jles concrets t ircs de ces mèmes règleme11 ls . • 

Les sigles ( 8). (GJ ou (\1) qui se trou vent placéti après chaque mol el après chaque 
exemple,  ind iquenl 1 1ue ceux-ci onl  été puisés soi t  dans le règlement de Bruges ( B )• 
soit dans celui  de Gand (G). soi t  dans ce l ui de Mal ines (M). 



5 Afgevolt ( :'11 ) .  

6 [lakenenJ Afgezet 1:i1) .  

7 !fscbueren (G).  

8 [den -lakene] Aftrecken 
duere deen lyste tG ). 

9 [by] Afwinningbe ( f l }. 

1 0  (den" Andries [:'Il]. 

l<J -

t1oP:'F ge,,·eten oft  de dra pe� iers effen 

n1yt sullen comen, oft hoc,·cele hem noch 

compt te makene . . . .  ( �I )  = Ie:; prépo­

,:é::: à l a  perche soustra i ront et déduirouL 

d 'abord la la ine drapée pour �arnir �i  
Ie  drapicr a rri,·e ; ,  son eompte,  ou, si 1 10 1 1 ,  

1 eombien de l n i ne il lui re:;te à t ra ,·a i ller. 

l 'erte de poids produite  par Ic fonlage. 

1 \"oir ybo Af genopt. 
l lrn p  cléela,;,;é cl 'une qua l i t é  snµëricure �1 
une q u a l i t é  in férieure. 

. . . ende om dieswi lle dat de dr,1pcnic:·s 

te grooten ,·erlief' souden rlrngen CYcn 

Yerre alle Jakenen. zeer weinieh a rgC:1 

<h:e11 �l aechden, a l t�·t afgezet worden 

upten Gri lï'oen . . . . ( M l  = Par<:e que les 

dra peries éprou,·eraient de t rop grandes 

perte», si hentue llement t ou -; les drap·; 

de qua l i t é  t 1  ès peu in férieure à la Pucelle 

dernie11 t t't re déclassé>s a u  Gri ffon ou 

C h i mère. 

Déchirer. - \ rrarhcr . 
. . . zo zal 1 11en hun ( cleu lakene) 

a f:;ehuere11  upden t•t> 1 1en hegght de glt�­

heele 1,n;t e n111  den ee11e1 1  h.:!< 1dc tot  de'l 

a mlere11 . . . .  ( G) = On HITRclrnra t o u t r  

l a  l i,; ière de <:e drap c1 'un cöt é et  de hout 
en hout . 

lancx .\ r1 achcr de h, -.u(  en hou t, d ' nn C'CÎ! é. :a ' 
l i sière d ' 1 1 1 1  t lrnp. 

.\ux e1 1chèn:.-i; - ;, l 'e11eu 1 1 .  

Le  . ';:01 i n t - A 1 1dré. 

l" �ept i è> 1 1 1e  qual i t é  des c l ra ps l ahr iqués 

;1 � I a  1 i 1 1e,;.  

:2"'  E11 1prei 1 1 t e  tl u plo1 1 1h  ra:-:-ict érisa 1 1 l  

cet t e  qual i t é. 

Cel t e  espèce· de drap est riuelque foi<; 



1 1  Appoinctie en (< ; ). 

1 2  Arbeider 1 f ;  l . 

1 3  [den lakenen] Arch doen ( � I  •. 

1 4  Arendt (li). 

15 I Argher ( 1 ;  J( '1 J-Arger 1. \l 1 . 

1 
1 0  /Aschverwe ( ' IL  

l 7 Averechte ( H)-Haverechte (< i). 

1 8  jBabine ( H)·Babyne IH ) :  
HJ Back ( H o. 
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4 u a l i fiée : Andriescruys Croix de 

Saint-André. Cela fai t  supposer que tel.e 

aura été en réa l i t é  l 'emprei nte  du plomb 

dist inct i f. 

Term incr un d i fférend par un accord. 

Concilier. 

Voir v00 Uµtene. 

Artisa"r: . - Tra,·ailleur. 

. . . . den arbeider zynen looon betale­

ne . . . . ( G )  = pay er le salaire de 1 ·arti­

san, - du t ran1 i l leur. 

Di�qual i fier uu d rap. - Rebuter un drnp . 

. . . . dat men den selrnn ( lakenen) 0111 

een half elle oft dner onder te cort be,· ou­

den, egheen arch doen en sa!, uiaer wel 

h aer recht . . . . (: .\I ) = Si  les óraps ( e;i 

,·enant de la tout e )  sont t rou,·és t rop 

eourts cl \me demi-aune ou moins. i l s  JH� 

seront pas disqualifiés ou rebutés, mais 

i l s  serout agréés. 
A igle. 

Sec! a ppl iqué sur les Hah·ekins  à quatre 

l isières ,·alant 4 sc. et plus i\ l 'aune. en 

,·ert u de l 'Ordonnance ImpPriale d u  l,•: 
J ui l let 1546. 

De q u a l i t é  moindre . 

. . . . deen 11yet argher dan d:indre . . . 
( G ) = l 'u11  de qual i t é  pas in0indre que 

1 'autre. 

Voir aussi vbo Afgezet. 

Teinture en ·gris. 
L 'em·ers du dra.p . 

Bobine. 

Bac. 

B. 

Càisse en bois se trouvant sous Ie métier 



20 [de lakenenj Basteeren 1 B ) . 
2 1  Beclaechde rlakenen] ( < ; ) .  

2 2  Benayen (t ; ) .  

23 lden] Beyaert (:'I l ) .  
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à t i:;ser ou il sa proxi m i t é  et llnns laquel­

le Ie t isserand dépose son <.:�:<ort imen� 

d 'époules et d 'autres menus ohiets néce::<· 

saires pendant Ie t issage. 
Renforcer Ie drap pendant Ie foulage. 

[ )raps saisis. 

Recoun·ir a Yec 1111 cert a in nomln") de point3 

de cout ure. 

Voir ybo Steke. 

Le Carillon. 

�Iarque de drap ayant existé il �f a li nes 

antérieurement à l 'Ordonnance malinoise 

sur Ja Draperie de 1544. · 
24 Bezouck doene \ ( ; ) 

hebben ( R). 
Bèzouck Indaguer. - Faire des recherches dom ic i  · 

9 ·-_ o  lwolleJ Besygen ( \ 1 ). 

26 Blaedde [ca111J11eu ) ( �  J • 

27 Blauwen 1 GJ. 
2� Blauwere \( ; ), 29 Blauwerie in >-Blauwerye ( 1  ; J ,  

� 
30 Blauwverwere ( \ I J .  

:H Blauwzegel ( \ 1 ). 

32 Bleyn (\ 1 ) .  

;3'.{ Blooterie ( \l 1. 

34 Bonetmakere 1 1 ;  l. 
�5 Braken ( 1 � ) .  

36 Brihieren ( t ..i ;-Ghebryhiert r R) .  

l iaires. - Perquisitionner . 

. . . . ten dien hende zullen de huernrst.<) 

en ghezwoornen 1·ermogen bezouck t e  

doenE- . . . .  (G )  = Dans c e  l iut J e  Chef· 

Homme et les J urés pourront faire des 

perq u i!o;it ions dornicil ia i re ". 
Utiliser de la laine. 

La11 1es p la t es et unies. 
Voir v00 Hauwe. 

Teindre en bleu. 

Teinturier en bleu. 

A t elier de teint urier en bleu. - . .Ua profes­
s ion de teint urier en hleu. 

Teinturier en hleu. 

Plomh de Ja teint ure en hlen. 

A 1 1 1 poule. 
Défaut dans Ie t issage. 

Tissage de la blootwolle. - I ndustrie de 

ceux qui t issent cette espl>ce de J a i ne. 

Bonnctier. 

Ruptures de fils dans Ie tissu . - Défaut 
dans Ie ti ssage .  

Fai re dégorger. 



37 Broodtwinninghe (G). 

38 Bnetere (R).-Botere (G 1 . 
39 [de wnllej Bneteren ( R). 
40 Bnyten lakenen U .1 J .  

4 1 jCertiücatie ( 1 � )( \IJ .  

42 Deken ( BJ;G l(�I ). 

43 Dekens Knape ( M ) . 
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l ' nè des 1 n a n i pnlations par lesq,iel les pas­

"e l <!  t l ra p  pendant I e foulage. 

111eu zal deze l a k ene1 1  brihieren endi' 

z1l i \ E:ren n 1 1 1  den ,- 11 1a ut e . . . .  I U )  = On 

fera d.égorger ('e:; cl 1 aps et on I e� dég-ra i s ­

sera . 

. . . . ( de la kenen ) dragen t en h u use rn n ­

de1 1 n1l dere 011 1 1ne a ldaert  ghe1 1r_,· h iert . . . 

te z�·ne . . . .  ( 13 ) = P•irter Ie:; d ra ps e l 11'  · 
Ie t'u ulon po111· les �- fa i re d•'.rorger. 

Gagne- l 'a i n .  

Heurre 1\ g- 1  a i s�er la l a ine.  

U rn i s"e r la laine a \·er '1 1 1  hen r:·,· 

1 > ra ps forn ins.  

C .  
j l ' ( 'rl i Jî 1 •a t  c l  'origine. 

D .  
Do.\·en d 'un 1 1 1é t i er. 

\'oir ybo Draperie. 

l�edea11 de>-< Do�·ens. - Va let  de:; Do,,·ens 

44 [Fiae] Dicke dinne ·_( ;)_ Dé1101 1 1 i nat io1 1  génér iq11e de p l u .; ie11 r" espf. 

<·es de d ra p  fa h r iquées i1 Gand.  

45 [Brngsche] Dobbel Leeuwen (G) . 11. l louhle;.o Lion-< de Brug-es. 

46 Dobbele Schote {B) .  

r Pre1 1 1 i ère q na lit é des d ra ps . fa l i riql l l;._ 

1 ;, Bruges. 

:2° E 1 1 1 prei n t e  d n  plo1 1 1 h  «:Hart éri ;;;m i r  

eet t e  q ua l i t é d e  d ra p. 

Doubl e  d u i t e. 

Défa 11t  dans Ie t i;;sag-e pro,·enant  d1 1  pa " ·  

·ag.' d u  f i l  de t rn me, deux foi �  co1 1,.;f.-11 -

t i ,·e;;;, 11 t ra ,·ers la même fo11 le.  

Voir ybo Camme. 
4î [den eedt niet en willen oft] dor- �e pas rn11 l o i r  nu 1 1 e  pa,.; oser pl'èter un sc1·-

ren [doen ! . '\f). · ment.  
48 Draechskin 1B1 .  Léger t on r  de elw :-clun" 



49 Draed (B}.-Draet (G)(M). 
50 Draghe (B)i G) .-Dracht (i\'I) •. 
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F i l .  

T o u r  d e  cha rdons. 

Ou appe l le a i nsi 1:haque pa ·,s"ge cle 1 1  
ga rn i t ure de chardom; sur toute la lon­

gueur du d rap . 

. . . . met ,· ier draghen . . . .  trecken . . . . 
( B )  = donn er quat re t ours :Ie cha rdous 

eu t.l rri ère. 
51 Drapenier(G)( �I) -Drapier (B)(l ;J- I ha µi t-r. - Drnpière. - Fauriea nt  <le d ra p  

Drapiers te reghe (G)  -Trape- _ . 
nier 1 �1 ) . - l- :i l l ! ' l c- a n t e  de drap. 

52 Draperie (B)( ( l),-Draperye (.\1 ).- :ll ét ier de:; D ra piers. - La pr'.> i'e,-,.;ion cl � 
Traperye (.\ 1 ) .  

! ) 
. 

ra pier . 

. . . . deken ende eedt rn l l(]Pr ,·oor:;ei d t.:  

draperie (B)  = L e  Do�·en et l e s  J u ré::. 

du .\ I é t i e r  des Dl'3piers. 
53 Drapieren (G ) . -DrapeneJ.'.en ( :\1 )- .  Dra per. - Fa uri q uer ou fa i re fahriquer d u  

Trapeneren (J\1)  - Verdrapenie-
ren (M> . - Vertrapenieren t: \I l. d i a p. 

iJ4 !Droochschee�dèr \J\1 ) . - Drooch- Tondeu r rles grande:; fon·es ( (' f. C 'unces-· 
scheerer (b 1. s i o n  Ca ro l i n e; art LX I X )_ .  

55 Droochscheeren (G)(M). 

56 Droochscheererye ( G). 

Voir vbo Scheerder. 
Tondre Ie d rap.  

Voir ybo S<:heeren. 

A t e l ier de t onden : de (1:·ap::<. - Profe::;:-;io1. 
de t ondeu r de draps . 

. . . . zo "·ie  droochscheereye ! 1oudt . . . 
(G )  = C 'el ui qui exeree l a  prof"essiou Je 
t ondeur <le d raps. - Celui q u ;  exploitl! 

u 1 1  :i tel ier <le tondeur de drap:;. 
57 [de lakenen] drooghe weghen (llll . l 'eser Jes d ra ps i1 l 'ét a t  sec. 

58 [de] drye looyen ( M ) . f..e clraps ,\ t rois  plombs. 

59 Duechdellcke [StoUeJ 1GJ .  

üû Duecht [van den ghewande] (G) .  

6 J [laken] Duercaerden ( G ). 

62 Duer de vingeren sien (M) 

Douzième qualité des < l raps fabriqués r• 

.\.Jal i nes. 

:\ l at ii•res premi è res de l .onne qua l i t é. 

Bunne < Jual i t .� dn t issu. 

E f' fonàrer Ie d ra p  en �- p11ssa n t  les clrnr 
dons t rop i 1  fond.  

Négliger de fai re son de,·oi r on de remph r 



li:1 [lakenj duer maect ( :\ 1 1 . 

64 Duermakinge ( \l i .  

ü5 [laken] duer rouwet i \ l l. 

66 [lakenj duerruyden t i  : 1 .  

67 Dume (H J  1 : 1 .  

ux jEedick 1 \1 J 
69 Eedt (H lt l ;  J 

70 Eerden CMJ . 

7 1  Eeuwerlinghen rzeghele] 1 1 : ) .  

72  Effen [maken] tk) .  
7::l Erspoelen (H 1 .  

75 · Fine ghewant ( t ; J . 

7G Pletteren l\I J . -Geflotteert t � I ) .  

- 2 4  -

sou O ff i ce par eondescendancil, par corn. 

pla i sanee ou par coll usion.  

Yoir vb0 ( da e r  1 1 1ede ) composen nne. 

Drnp effon dré. 

Effoncl rement du drap. 
Le drnp est effo n d ré s ' i l  a êt é  ex t raord1 -
n a i re1 1 1ent  t i ré sur la perch�. ou !ais  ' J  
trop il fond (Cf. Savary . - Diction naire 
du Commerce. - Vbo Effondré) .  

ü ra p  crern;;sé pa;· J es tours d e  cha rdon� 

donné::; t rop fi fonà .  

C'rerns,;er I e  d ru p  en y pa:<sa n t l es rhar­

clons t rop :1 fond .  

Po nee. 

l.J n i t é  de lo1 1g11enr .- Aussi : Duym ( G )  
= Doigt d e  l a  ma in .  - Le pourc. 

E .  
V i na igre. 

Le Corps des J uré� cl "tm :Jiét i e r. - A ussi : 

Sermen t ,  cl 'aprl-s lf' ront exte. 

Voir yb0 Dr::.perie. 
üégra i sser Ie t issu ;w ee c l e  la t e rre ;, fou 
Ion ( te rre il pot i e r ) ) .  

,\ 1 ·a 1 1c ie1 1 1 1e  faç:on. 

Yoir v bo Wanweede ( l n k enen ) .  

Rendre u n i .  - Pol ir.  

R i nee1· i1 1 1011,·eau. 

F .  
H i'i le  d ' i n sc r i pt ion des wa rdenrs pom· '" 

en registrcr l es c l ra ps c lont i l s  on t fa i t  J 'ap­

préc i a t ion. 

Ü1 a perie  fine.  

Tniler Ie d rap. 

Le t u i inge consi�te ; ,  pa�scr �u1· I e  c l r;1 p, 



77 Friserene ( 1 1 1. 
78 Fynheit [der wulle] r r : 1 

79 Gaarne (G) . -Garen \ f\l J . 

80 Galle scorsse ( :'Il )  

8 1  Gang achter ( ' 1  J 
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pour dern ier tour de chardons,  une petite 

b a t t e  1 1 1unie de J égères card e  en fer gar­

n ies de bourre pour don ne r !Hl drap I e  

lif•sat:'e d éfi n it i f" ( \·oi 1· San1 t 'y. - Dict ion · 

1 1a i r" du C 'on rn1ercc· .- Vbo Tuile deo:; 

Tondeurs) .  

A Bruges, à Gand et a M alines, Ie tuila­

ge �e fn isa it  de l a  mi'me 1 1 1a 1 1 i ère. excepl é 

qu ' i l  se p ra t iqua i t  a \·ec des cha rdor .;; 

n a t n reb, J 'usage des c:ude,; en fer étant 

int erdit .  

. . . . om ge\Yaerdeert te wonlen oft  7,Y 
( d e  l a  k enen ) effene geflotteert er.de 

soncler grondslagen g<'schooren zyn . . . . 
PI ) = Pou r  ê t re 11·ardés, a f i : ;  de ;;<1 \"0Î · 
si Ie.; d ra ps ,;ont n n i forméme?1t t u i !l>s et 
;.; ïls sont t ondu,; sans effo11dremenb. 

La i n e r  le clrap. 

Bonne qua l i t é  de l a  J a i ne. - Degrá de fines­

,;e de la lai ?1e. 

G.  
F i l  cle la i ne. 

. . . .  gesmaut gaerne-. . . .  ( G )  
l a i n e  grais ·é. 

. . . . geb laut gaerne . . . .  ( G )  
l a i n e  te int  en bleu . 

fi l tk 

fil  tl � 

. . . . gheYeenrn-et gaerne . . . . ( G )  fi l 
df' ! a i nf' t e i n t .  

. . . ongh Heen1 \\'f't gaerne . . . . \ ll ) 
f i l PCl'll . 
. . . . ge"ponnen gaerne . . . . ('\'f) filé de 
l a i ne 

::\ uix de g-!llle. · 

M:atière tinctoriale.  

Garni!:ur r dest i n ée à donner I e;; Lutirs do3 l chan�ons en !lni ère. 



82 Gang caerden (l\ I ) .  
83 Gang voeren (:\ I J .  

84 Gangh i R J-Ganck !G l • 

85 Gupen ( H) .  

86 Gat-Ghate (BJ .  

87 Gebrant (i\I ) .  

88 Gecaerde draperye (\1). 
89 

!
[del Gecaerdé vyf zegels ( M ) . 

90 Geclauwie t (i\I) .  
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< Jal'll iture de chardonó'. 
Garn i•.ure dest inée à donner 1.i3 tL urs de 

chardons ·�Il 11\'ant.  

f'ortée. 
La portée est formée par un certain nom­

bre des .fils composant · la chaîne. La 
chaîne comporte un certain nombre de 
portées. A Bruges et il Gaod,  chaque 
portée est de trente fil s .  La portéé est, en 

réal i té, la lunguenr des fib de l'ha i n :! ii 
partir de la che"i l le fi_xe (vaste roede -
aanlegpin) jusqu 'aux che,· i l les de talor; 

vits roeden) ,  et des cheYilles de ta lon 1 
la che,·i lle fixe. Le :1ombre de:; tïis rit· 
portée est som·ent égal au nonJ 1 .1 I'e Ie [iJ� 
par raccord d 'ourdissage. 

\'oir vbo Scheerreck. 
N'�ud dans Ie fi l de chaî11e ou rlans Ie fil de 

trame. 

Défaut dans le tissage. - Trou. 

Défaut dans le t issage com;ist:1nt eu une 

solution de continuité dans Ie t i ssu. 

:\larqué au feu .  

. . . . d a t  men egheen la kenen e n  sa! mo · 
gen scheeren dan opte scheerramen 

gebrant met der Stadt wapene . . . .  ( Il! )  
= On ne peut ourdir aucun drap si  ce 

n 'est sur des chassis à ourdir ( ourd i s · 
soirs) marquê!s aux armes de la V ille (de J l\falines) .  

1 Drap fabriqué a\·ec de l a  laine cardée. 
Les dt aps ca rdés tl ciuq plombs. 

Onztème qualité des draps fabriqués tt 
}fa lines.  

:\Iuni  de crochet . 

. . . .  geclauwiert rnn l:alf vif'lli:n<leel tot 
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half YÎerendeel . . . . (::\1 )  = },fo 1  i de cro­

chet::, de dem i-quart en demi-,J<lart d 'au · 

ne ( Cf. E rl 11· . Ga i l l iard. - G l ussaire. -

V bo Clauwier ) .  
91 [de] Gecroonde emmekens 01 /. Le M c-ou ronné. 

92 �Gekemde draperye 1 .\ 1  J Gekempte 
draperye. ( .'. 1 1 . 

93 [de] Gekamde vyf zegels ( .\ 1 ) .  

1°  H 1 1 i t i(•n1l' qnal i té  des rlraps Î; . hriqués à 
:M al i  nes. 

2° Empreinte  du plomh rarart éri-;:;ant 

cet t" qual i té .  

Orap fa uriqné a1·ec de la Ja ine 1wignée. 

Les d ra ps peigné:; 11 cinq plomhs. 

Dix i i·me qual i té  des draps fahriqné;:; à 

Mal i  nes. 

g4 rhem met blooterienl Geneeren Drapei· <le la hlootwolle et c l  ',1 , 1 1 1 es la i nes 
( .\ 1 ) .  

r le  has:;e q nal i  té. 

1 Voir ,bo Wulle. 
95 Genonch aengevolt ( .\! ) .  S11 ff i :;a n 1 1 11ent fon lé. 

96 [laken] Gescheynt ende bedorven Drap ah i mé et g-iit é. 

97 Geselscap houden [inde coopman- B:t re a�:;oriés en n1e du rommerre de Ja lai-
schap aengaenden wollemer- . 
ckej (;\l i. ne 011 de la draperie. 

98 [in de wolle] Geverwet (:\IJ .  Tei n t en t oison. 

99 Gewracht ('.\1)-Ghewrocht ( ( ; J_ OuHé . 

1 00 Ghebent (G) .  
J 01  Ghebrec ( G)- Ghebreck ( ' : j .  

1 02 Ghecroonde B 1 H 1. 

. . . . Gewrachte 11·01Ie . . . . (:\I ) xz l a ine 

ouvrée. 

( Dra p )  l i é  dans ses pl is .  

Uéfaut. - ::\Ia l fai;on. 

- . . .  zo zul len. de 1·eruwere ot'te l.Jlauwere 

die ?"hehouden Z)'n den chapier te bete­

rene tghebrec ofte sca<le . . . . ( G )  =- Le 

teint urier ou Je teint urier en hleu sont 

t enns de remédier à la malfaçon ou d 'in­

demn iser Je dra pier. 

. . . . omedelick g-hebreck . . . . ( G) 
Défaut exagéré. 

' e  B eouronné. 



103 Ghecrnnst (R). 
1 04 Ghedraeyt ( Rl. 
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l° Troisième 'qualité des dnws fabriqués 

à Bruges. 
2° Empreinte du plomb <'arn rt rrisnnt cet­

te qualité. 
Croisé. 
Retors . 

. . . . eenen dobbelen clraet ,·an n ieuwen 

I�·nen gaeme zee re ghedraeyt . . . . ( B )  = 
un f i l  de ! in neuf 11 deux houts, t rès 1 retor s. . 

1 05 [laken] Gheheel ofte instickx (G) . I D rnps en pièce enti ères ou en coupon . .  

. . . . dat negheen Yoldere en an,·eenl� 

eenegh laken gheheel ofte in stick.x, liet 

en z.'· dat ah·oren ghewardeert z�· 1·an­

der \\·e,·erye . . . . ( G) = Qu 'aucun fou­

Ion n 'accepte une pièce ou un coupon de 

:lrap qui u 'a pas préalablement pas:·é au 

"·arclage du t i ssage. 
106 Ghemynghelde [lakenen] ( ( ; J .  Draps mélangés ou jaspés. 

107 [hem) Gheneeren met lakene (G). Faire profession de fabriquer ou.. de Yend re 

108 Ghenopte [wulle) (G). 

1 09 Gheperchiert . R). 

1 1 0 Ghepertsseert ( B). 

1 1 1  Ghepresseert ( fl). 

du drap. 

. . . . dat- -elc drapier ofte. lratJierste­

reghe, "·ie  b�· z�·, ofte eenich ·rnuere hem 

gheneerende met lakene . . . . ( G )  = Que 
tout drapier ou drapière, que) qu' i l  soit; ou 

tout autre faisant profession de fabriquer· 

ou de vendre du drap.  

Laiue en flocons. 

f mprégné de te inture d 'outre en outre . 

. . . . wel gheperchiert b�· den rnrwere . . . 

(B) = Draps bien impregnés d 'outre en 

outre de couleur par Je teinturier. 

I mpregné de teinture cl 'outre en outre. 

Voir 1·hi' Proufgat - Steken _ Ghepres­

seert - Gheperchiert. 
T mpreg-né de teinture cl 'out re :!1: out re. 

. . . .  ofte die ( lakenen ) wel ghE:presseert 



1 1 2 Ghereet K J .  

l l 3 [lakene] Ghe�chieren ( I �). 
1 H Gheschuerthede ( HJ .  

1 1 5 Ghestel ( H). 

l 16 Ghestrect ' H). 
1 1 7 Ghetauwe 1 HJ 1 ( ; ,-Getouwe L\I ) .  

1 1 8 Ghetrapte slaghen Bi .  

1 1 9 Ghevarwet B) . 

l ?n Ghevult l HJ .  

12  J Ghewand-Ghewant (< ; ) .  

1 
l ?2 [achter Ghewyst {f :) . 

:1..Y 1 1  ,-;111 weede, entli' i.;hemect . . . : ( B )  = 
Si ces cl raps sont i 1 1 1pregnés d 'out re en 
uutre de guècle et s 'iJs sont !Jicu garancés. 

A pprêté. 
V oir vbo Reedene. 

Déch irer Je drap. 
Déchirure dans Ie drap.  - Défaut dans Je 

tissage . 

A pposé. - A ppliqué. 
. . . .  Scerpelic toezien o f  de iooden ende 
mercken wel ghestelt z�·n . . . ( B )  = 

Strictement sun·eiller ;;i les �)lombs et les 

marques sont bien appl iqu�s oc< apposés. 
Hendu uni. - Poli. 
� Ié t ier à t isser. 

Duites égarées ou perdues. - IJéfaut dans 

Ie tissage . 
Teint . 

. . . . inde "·ol le ghevarwet . . ( B) 

te int  en toison . 

. . . . ghevarwet int laken . . . .  ( B )  

t eint e n  pièces. 

Foulé 
Voir vbo Vullen. 

Le t issu considéré en Jui-mêmr. - Par 
extension : quaJité du t issu. 

V oir vbis Fine ghewant. - Schoone ghewant. 
Déprécié. - Disq u a l ifié. - Qui n 'a pas 

uhtenu une a ppréciat ion fa,·orahlP au war-
dage . 

. . . . lakenen ach ter ghe\\·�·st 1 "·den war­
derers . 0111 te ,·erbeteren . . . . ( G )  
Draps cfo;qual ifi és pa r les ,;·a,rdeurs en 

vue de les améliorer o u  de les amen der . 
1 �0 Ghezworene ( 1  : )-Ghezwoirne 1)l) . . J uré L1 'un l\Iétier. 

Swoirne f M J. 

• 



1 24 Goet doen ( ( ; ) . 

1 25 Granw (i\I ). 

1 26 [den] Griffoen 1 Hl. 

1 27 [denl Griffoen (� I ) .  

128 [sonderj Grondslagen (l\I ) .  
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Boni fier. - Uédo11 1 1 1 iagcr. - I nle1 1 1 1 1 iser. 
. . . .  welckc stade de 1·c ldere den drapier 

goet doen zal  ter discret ie .-az 1dcn war­

dere1 s . . . .  ( G )  = Lc fou lon i nde1 1 1 1 1 isera 
Je drapier de c:e dulll 1 1 1age [1 la di::;c:rét �on 

de:; 11·ardeurs. 

1 Gr i�. 1 Grauw mincxele ( i\I )  = Dr,q> gT1::; lil•! · 
langé ou ja ·pé. 

Le Griffon ou la Chi mère. 

1° Quatrièm'.) qualité  des draps fabri'"tnés 
:1 Bruges. 

2° Empreinte du plomb cara d érisa:ll 

cett e  qual ité. 

Le Griffon ou la Chimère. 

1° Cinquièm.� qua l it é  ucs drap.; fabriqué, 

à 1Ia l ines. 

2° E mpreintc du plomh caract érisant 

cett"c qual i té .  

Sans effondrcmeuts. 

1 29 
Yoir vbo Flotteren. 

[lakenen van) Groote pennewêer- Dra ps ac:hetés en gros. den \ .\ I ) .  Cf. Edw. G�il lard . - Glossairc. - vbo 

Peneghen. 
1 30 [den] Gulden Aeren (i\IJ .  

1 3 1  Gnrsemheit-Gursemhede ( ( : ) .  

• 

L 'A igle cl 'or. 

1° Première qual i té ile� draps l"a l J 1"it1ué:s tl 
).falines. 

2° Empreinte du plomh caract l-r i�ant eet� 
te qualité .  

1 1° Dans le  sens l i t t éra l : Onlure - Impu­

reté. 

2° Dan · Je sens sp{·cial à not re mat ière :. 

l mpureté� - . ). l a t i i•res ét rang-èr.e� au t issn 

( paill e;,, etc.) qui y sont flcmeurée� après le 

no page. 

Les mots : gursem - gursemhede - gur-. 

semheit dérirnut, à not re a..-i.s. de gorre, 



1 32 Baerne { H). 

- 31 -

que K i l  iaen ( J<;t ,nnulugienl l l  teut onitu• l i ·1-
guce etc .  ad vbum) traduit p<U' limusJutom 
camum. . 
:'\ otf'e hypothè, e est · corroboréef par ce 
fa i t  que dans l 'én�1mération des tares 
qu "m peut renront rer -dans la Dicke din · 

ne, et pou r  laquclle J 'Ordonna1  1·e gantoi." 

><e s u i t  1 'ordre des m a n i pulat ic.n8  succes­
s i Yes que 8nb i t  Ie  drap, nous l isous en 
tout prem ier l ieu : I t em ,  ,·oorts be,·oudt 
men inde ,·oornoelllde l a k enen onredelick 
ghebreck ,·an gursemheden, cleenheden 
ofte onhaerd ich int ghe\\·an Je, zoo zal 
1 1 1 e11 . . . . ( G) = S i  l 'on rencontre dans 
ecs draps des ll lal fa<;ons pro,·enant de 

l ·ex istenee rl 'nn excè:; c l  ' i mpurPtés ou de 
l l lat ières ét rangères ( pa i l les &a ) ,  d u  -<lé­

fnut de longueur ou de l a rgeur, ou du t is­
sa:;re i rrégul ier, uu . . . .  
( Cf. Stal laert - Glo. sariulll nm Yerou­
tlerde rech t .·ter111en, k unst woorden en 
a n dere u it dru k k ingen r Leiden - 1890 ] ,  
y his Gursem e t  Gursemheit . )  
L e  texte de l "Ordonnanee gantoise de 
1 546,  publ ié par Ie Recueil des anciennes 
Ordonnances des Pays-Bas (loc. c i t . ) ,  por­
te jursemheden, t a n d is que Ie  texte or igi­

nal dit  : gursemheden (voir Reg. YY ; 
f0 cccYl, l igne 28 ; Archives de la  Vil le 
de Ga.nd). Ce tex te faut i f' pror ient ,  sans  
aucun doute, d'uae errcur de lccture du 
co piste. 

H .  
. \  igle.  

el'n Juut dae r i n n e  ghepren l zal  z_,· 1 1  
u\·cr Llee:1 z�·de een haerne . . . ( 1 3 )  = 
Cn plol l lh  ,;ur le(!nel il sera ap; , i iqné d ' un 
ei'ité 1 'el l lprPinte cl "un a igl � . 
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1 33 Bakelgaerne (G l. - Baeckgaeren F'i l  d 'a t t achc. 
(.\!) . F i n  de la c lrn î 11e dernnt la la 1 1 1e ou pci­

.!! HC, qui ne pent plus r t re t issre et que lt• 
l i s:;Prn 11c l  nuue tuujours t rès l"ortc: 1 1ent 
puur c1 1 1 pî•cher ] �:; fiJ; de t ra1 1 1e de 

J : �  1 Balledaeghen [vander wardere] 
(G) 

I 34b Balvekins, halfvekins, alfvekins, 
alvekins ( G J 

l :35 Balvekins met vier Iysten 1_ < ; ) . 

1 :.:W Bauwe (U). 

s 'échapper. 
Jour:; fixés puur Je wanlaµ:e it In Hal le .  

Voir ybo Smaelkins. 

Üell l i -draps it quat re l i sières. 
Ce son t  les de11 1 i-draps de 111 1 1 1ên1e qua­
l i té que Ie draps de la ca téo-or ie  de ceux 
i1 hu i t  l is ières. 
Voir v00 Lakenen met acht lysten. 

Cal ibre - G ra ndeur. 
. . . .  ende stellense [ de waerpt e ]  in \" lel' 
blaedde ea1 1 1 1 1 1en, al rnn ee1 1e1 1  g-hel_,·eke1 1  
hauwe . . . . l G ) = 611 la  1 1 1e t  � la thaîne] 
sur  lllét ier sur quatre l ame3 plates et 
u1 1 ies, de rn&n1e eal ibre. 

1 37 Beffen [ghevarwet] (R). Teint  en une 1rnante bie1 1  unie  . 
. . . . om me a l  da er [ ter  t rem· he]  ghe1· i s i ­
t eert te zy1 1e  ofdie ,,·el heffen g henu·wct 
�yn . . . . ( B )  = Afin c1 ' [· t re exa 1 1 1 inb. ii . 
la perche pour  voir si la t e in � ure est de 
nuance bien m1 ie. 

1 38 Begghe (< > J . CAté du 1 1rap . 
•. . . . upde11 rech t en hegghe zal 1 1 1en \1·c­
,-e11 . . . .  ( G )  = On t is:sera �ur 

.
Ie tÎ1t é 

c lro i t  du drap . 
. . . . i nden l ucl i teren hegghe . . . . ( G )  = 
Sur Le cöté gauche. 

1 3() Bellemen-Bellems-Bellem (GJ. Heaume. 
l" Seeonde qua l i t é  de l a  'Dicke dinne. 
:2° Emprei nte  t l  'un des plombs de l a  
;;econde qua l i t é  de l a  Dicke dinne, carae­
t ér ist ique de la hunne qua l i t é  de la la ine. 
. . . . den tweesten zeghele gheteeckent 
met ten hellem, heteeckencle de fynheid 
rnncler "·ulle . . . . (G)  = Le second scel 
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ma rqu é' cl 'un he; urne, i nd i1:e de la fines,;e 
ou de l a  bonne• q ua li t é  de la l ai ne.  

l 40 Bende (B). Chaque bout - Chaque extré111ité du dra p.  

teerste hende vanden lak ene . . . .  

( B )  = Le Chef du dra p. 
t laetste hende rnnden lakene . . . .  

( 13 )  = La lj ti"eue du drap. 
1 4 1  1 lakenJ Hernop1ien ( M 1 • Soumett re Ie drap à uu se<'ond 1 1opage. 
1 42 Hoemakere(( i). -Hoeymakere[?ll l. Chapelier. 
1 43 Hoochde (i\I). :\o mbre de portées exigée::; .po u r  chaquc 

144 Hooge ( J\ f ) .  
1 45 Hoorden (J\I ) .  

1 46 ! laken] Honden in arreste (l ;J. 

1 47 Hnêrbnerne 1 1 : ) .  

1 48 H11everste (G).  

1 49 Inkel i brngsche leeuwen (H). 
1 . 
1 

1 

qual i té  de tlrnp. 
. . . . � 'nde e,·ell\-'erre <le teldé!rs eenich 
laken opt get ouwe passeren r�at niet en 
hadde z�·n behoi r\_,·c k e  hoochde . . . .  (?I I ) 
= Si l es Telders passent un dnip sur 
1 1 1ét ier qni n 'a pas Ie non1bre de portées 
reqn ises . 

Portée. 

Cla ie:; sur le::;qnelles on -hat l a  l a i ne -
Crates (Ki l  i aen) :  

. . . .  d a t . . . .  uyema u d e  geoorlooft "·e::;en 
en f<al eenige \\"Olie te mogen slaen o p  

hoorden, d i e  en z�·n ierst ende ,-oer a l  . . .  

Dl ) = Personne ne peut faire hattre sur 
clcs claies de:; l a i ues q u i  n 'ont pas été 
d 'abord et arnnt tout . . . .  

:-ia i ::; i r  n n e  ou des 1, ièces de drap. 
. . . .  \Yel cke \\·aerderers h uerl icdeu [ ,;dra ­

piers ] laken houden zullen i n  arreste 
,-oor den a rbeit . . . . ( G )  = de;; war­
r leurs saisiront le clra p cln d ra p i e r  pou r  

ga ra n t i r  I e  pn i ement du sa l a i re.  

U i l i ser - :>let t e  en CT'U\ï"e. 

Chef- Ho m m e  cl \111 mPt ier. 

1 .  
Sim pies Lions· de Bruµ c s .  

1° :-;eeuude cp :a l i l é <le,; dra p:; !"a h rq i ué" it 
B ruges. 

�" E m preinte du plomh c a ract{•rist ique de 
cetti:l' qualité de drap. 



1 50 [wolleJ Inne doen ( :'I l ) .  

1 5 1 [wolle] Inne leggen ( � ) . 

1 52 Inslach (B) . -lnslagh ( ( � ) .  

1 53 In slaen (M) .  

1 54 in  slane ( B ). 

1 55 Caerdé ( 8). (G). (:\! ) .  

1 50 [yseren] Caerden ( 1 : ) .  

1 5î Caerden (G). 

- 34 

·r'a i re u 1 1  a ppro\·if'ionnen1ent de l a i nc. 
V oir v00 [ \\·olie] inne leggen. 

Emmagasiner de la la ine . 
. . . . al eer z�' eenige ingelsche wolle inne 
sullen mogen doen oft leggen \·oenlere 
dan op heure Yloer . . . .  ( M ) = arnnt 

qu ' i l · puissent s 'approdsionner de laÎl1C 
anglaise ou en emmaga ·iner plus avant 
que :onr Je carreau c l,· IPH I  habitation. 

'fr:une. 
La trame est Je  fil que le tisserand 

chasse entre les fils de chaîne, snr les­
quels il les serre au moyen Ju battant.  

Tn�mer . 
. . . . in elck laken te doen slaen soe \·e':'I 

g"aren.· al t behoeft . . . .  (:\! ) = Trnmer 
dans chaque drap antaut de fil:· qu ' i l  est 
nécessaire. 

J f t't t re Ie drap à la pi le ;\ fouler. 

K(lJ . 
Cliardon. 

Hot ten ende gesleten caerden ( )f )  
1:hardons émoussés et usés. Caerde mor 

• le  handt I G )  = garn i t ure d.- chardol!'; 
qu '011 doit pousser en arnnt .  
Ghemeene ganck caerden (G)  = C 'har­
dons d 'usage courant. 
Nieuwe caerden ( B )  (G) Cha rdon,; 

neufs. ( Leu r usage est i nterd i t . /  
Zoete Caerden (B) = Chardon� doux. 
Z, )pt e ende slichte caerden ( G i  = Char­
dons doux et usés. 

Garni t u re de <"hardons en fer. 
Iu:strument de trwrnil  dont J 'usa)!e e�t 

i n terdit  aux foulon� et anx t<>ndeurs. 

Carder· la laine. 
Tl  irnpor!e de 11e pas c011fondre Caerde11 

( l )  :\ous avo1 1s c lassé sou·s <:ette rubrique tous les mots commençant par un C, m ais 
da11s les< juels cette lettre se prononcc comme u n  K. 



1 58 Caerdene (8). {G). 

1 59 Camme ( R) .  (G). 

lGO Cammeghen {B) · Kamsterighe(< ;) 
Kemsterigghe (G).  
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(carder) aYCt· Caerdene ( tlu 1 1 1 1 1 · 1  un f ou r  
d e  chardon s ) . L e  ê u n t ext e i nf l  i q ue t 0u­
jour:; clain·ment de JarJ 1 1 e l l e  de c e :;  de u �  
manipuJat iun� a,hsol u1 1 1eat  tl i fil>rent es, i l  
s'agi t ,  L a  première : carder, fa it  part ie de 
la prépa ra t ion de la la i ne, ant l-rieure ali 
fi l age : la f<e«on de : donner un tour de 
chardons, i>st 1:o rn pr ise dans Ie t ra 1· a i l  du 
foulo1 1  011 du t ond eur. ou de tous lrs 
deux, suin1 1 1 t  Ie� l ienx de t i s�a;re uu d':! 
fahricat ion.  

Don ner un  tour de cbai·don:;. La iner !') 
drri p. 
Lauie. 

I.a lame e$t une pa rt ie dn 1 1 1ét 1er il t i sse!·, 
c'o•nposl·r ;l 'unc rert a ine q1 1a 1 1 t i t é  de peti ­
t e" l " i<-t>!les 1wrpt>ndi culaire:; ')t  parallèles. 
<ü t a chées pa r haut et par ha ; i1 des t rin­
gles a ppelées : Liais ( latten van den 
schacht - kamlatten) .  Chac1 1ne de ce.· 
f icel!es portP au m i l ieu une pet i t e  hondl! 
formée par la  ri celle i11ê111e, f'U un pet it  
a nneau de fer, de cui ne, cl.., corne ou 
d '1 1 11P aut re ;;uhst a nre. A t ni 1·ers- chaque 
boucle ou a n o eau pa�se uo fil de la  cha. ine .  
Chacune rk cc;; f ic;>l l es  porte l t ·  nom Je 
li.Ese ( evel) . L e  nombre de la 1 11e:; di �1)(i­
�:·cs sur le mét ier d iffr 1 e rl ' a pr t·� Ie  gen re 
rlc t Î:;�11 q u  'on 1·eut fahriquer et selon l : t  
croisure qu 'on n�ut lui  donner. 
Les James sern•nt 'l l eYer penci a n t  Ie  t i�­
.;'.lge, pour  �· fa i rt pa sser la 1 ranic,  un 

(·ert:: i i n  nombre dP fils de chaine.  appel�s 
eol lec t i 1·ement foule (gaep) .  

Pl'igncu-;1' r le l a i ne. 
f ,e t e x t e  i m primé i1 l ' Ordo1 1n :rnee g-an­
toise de 1 546, dans I e  Recuei l des anci en· 
ne� Orrlo1 1 1 1anr:es de:; Pays-Bas { lot-. eit. ) _ 
porte :  hemsterigghe, tand is que Ie t e:Xte 
origi n a l  dit Kemsterigghe ( 1:o ir  Reg. 
YY, f0 cccix, 1 igne 17. Archll"es de la 



- 3t3 -

Vi l le de Gand). Ce t exte fautif provient ,  
ans aucun doute, d 'une erreur de lecture 

du copiste. 
W l  l de wolleJ Cammen (8). 
1 6:! Cammen (0) .  

Peigner la laine. 
:\ I etfre en peigne sur Ie met ier. - Hl:'ntrer 

l ();:l 

1 64 

](j5 

1 66 

Ja rhaîne sur le mét ier. 
. . . . zal men cammen met negent hien 
::;terren i n  delle . . . .  ( G) = On rentrera 
la rhaînc à dix-neuf portées '1 1 ' aune, ::\ U  

rn t  e l  a u x  lames. 
Cammer (B) . Peigneur de laine 
Kamsterighe ( •}. - Kemsterigghe Voir vboCamrueghen. 

(UJ.  
Canevets ( B J. 

Kemsteen (G). 
Toi le de chanvre. 
Poids de 1.>eignage. - Poids maximum de 
la ine que Ie Drapier peut donner à peigner. 

De drnpier zal ooc ghehouclen zyn den 
kemsteen n�·et hoogher unt te ghe,-ene 
clan neghen pondt en alf 11·eghe11cle, ofte 
nuterl i<' een alf pondt meer jeghens t l a­
ken nm d ien . . . .  (G )  � Le poicls de 
l aine que Ie Drapier est a.utorisé à don­
ner à peigner ne peut dépasser neuf l ine::; 
et clemie, tl\"ec une 

'
· tolérance en plu-; 

d "une demi-l ine, au maximum, en tenant 
compte de la  qual ité du �rap qui doi t en 
être t i ssé. 
Le texte de l 'Ordonnance gantoise de 
1 546, imprimé dans Ie Recuei l des an­
ciennes Ordomianees des Pa_,·s-Bas, do�i, 
ne : Keinsteen, ce qui n 'a aucun sens, 
tand is que le texte originai

" 
dit : Kem­

steen ( \·oir Reg. Y), f0 ccci i i 1 ", l igne 21 
- Archive de la V i l le de Gand). Ce 
texte fautif p.rovient. sans aucun doute 
d'une erreur de lecture du copis­
te .  n 'ai lleurs. Je texte de ] 'a l in�a sni,·ant .  
dan. lequPI i l  est quest ion du filag-<' et rl•1 
carclage, clonne l 'expl ication précise d 1 

mot <lont il est ici question, d 'autant plus 
que eet al inea sert presque à.e repliquP 



_ r n1 j1teper \Bi. 

1 

Hi8 Kern (.\ 1 ) .  

1 69 Ketene (B). 

1 70 Cleenhede tG). 

1 7 1  Cleve ( C : J. 

1 72 [de] Cleyne Emmekens ( M 1• 

1 7i:l [lakenen van l Cleyne penneweer­
den ( :\ I J .  

1 7 4 Clueve ti\ I ). 

1 7 5 Knape ( H 1.\ < ;) .(� l .• .-Cnape ( � I J. 

0 11 tuut au moi a s  de complémcnt a u  pré­
cédent. 

Fasce. 
Bandes que Ie t isserand doit tisser en 
chef et en nombre différent, d 'après l a  
qual i té  de certains draps brugeois. Ce!:; 
bandes sont t i ssées en t rame de fil de l i11 
neuf, à deux bouts, ti·ès retors. 
On retrotll'e encore actuel lement ces ban­
des ou fasces en ·chef de certain t issus. 

..\Iat rice . 
. . . . z�'n kernen iemandea a11ders over 
leenen om opte peertse den zegd nu: der 
Crooue te haleue . . . .  ( ..\ 1 )  = Prêter �t 
aat ru i scs ma t ri ce:; pour obtenir à la per­
(;he Ie scel de l a  Couronne. 

Chaîne. 
La chaîne est l'ormée par l "en emble des 
fils t endus L il loagneur sur Je métier, et 
entre lesquels Ie t isserand doit chasser 
Ie f il de trame pom· tonner Je t issu. 

Manyue de longueur ou de largenr du t i ssu . 
..\Ial faç:on chns Ie drap, proYenant du fr.i t  
du t i sserarnl o u  d u  foulon. 

Crernsse claus Ie drap . 
..\Ial fai;on dans Je t i s  age, Ie foulag� on la 

tonte du dra1J. 
Le Petit M. 

l" neu1· iè11 1e qual it(· t les draps fauriqnés 

it ..\fa i ines. 
2° E mpreim e du plomb 
<'ette qual ité. 

· 
l hé! p� : 1chetés en déta i l .  

Yoir vbo [ laken en van] 
weerden. 

C 're1·asse dan� Ie drap. 

caractéri ant 

Groote pen·ne-

..\fa lfn<:ou d:rns Ie tissage, Ic Coulage , 1 11 

la tonte.  
Voir v bo CJeve. 

Hrdeau d 'un "\ lét ier -- Va let cl 'nn ..\I ét ier. 



1 76 Knoop (B ) .  (G). ( l\I). 
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1 Namd. 
�la !fa.çou dans Ie t i ssage pro1·pr,r .ilt du ou 
des nn·uds fa i t s  par Ie t i ssera l ld au cours 

dP son L rn 1·a i l ,  ,;oit dans u11 fil  de la chal­
ne, soit dans le iil de t ra me, en cas c1 e 

rupture de l 'un ,le cens-c: i .  
1 77 Knoopen fin de lakenen] vuyt oft Anacher ou rrrü ter les namds c ruu1·és dans 

af trecken oft scrabbèn !" J. le  • lrap. "' 

1 7 8 Knoopen ontcnoopen (� I ) .  
Voir vbo Knoopen ontcnoopen. 

Dl>nouer les no>uds des draps . 
. . . . dat de nopperssen egbeen Knoopen 
inde Jakenen be1·onden en sul len 111oge>1 

vuyt oft af trecken oft scrabben, 1.!! :ier 
s n l l e1 1  die 1 1 1net e-11 ontdoen em i e  ontcnoo­
pP,n . . . ( :\[ ) = J,es nopeu6es ne pe>.1-

Yent l l Î  a rrn<:her 1 1 i gra t t e r  !es n roud ,· 
t rom·és Jans les d rups, mai:; el les doi n•nL 
l es tléfn i re e1 les dé1wHer. 

1 79 Knoopen ontdoen ' M ). l léfaire les irn:uds d u  d rn p. 

V oir vbo KnGopen ontcnoopen. 
1 80 Coleuren ghevene ( C. :). Donner uue teinte déterminée ,, u d rap. 

zulc:k.:i andere coleuren ghevene 
a lst . . . .  helief"t . . . .  ( G )  = Do nn e r t el l e  

a u t 1·p t eiuh!  [au drap] q u  ' i l  lui  pla i t 
[ a u  drapiP-r] . 

1 8 1  [daer medej Composerende ( \'1 ) . ( J H ) Par col lu�ion . 

1 82 Coopen d vryheit (! ; J . 
1 83 Cooperoose ( i\1 ). 
1 84 Coopman ( ;\!) .  

1 85 Coopmanscllepe (G) .  

1 86 Corrosin veernwen (G).  

. . . . siend·� d uer de Yi ngeren ofte daer 
mede composerende . . . .  ( Al )  = Par co1 1 -

rle:::rcudauce ou p a r  collu sion. 

.\cheter la franc·hise dans u n  1néti er. 

Couperose - V it riol . 
�farchand . 

Ce mot s 'emploie da ns l 'Ordo1 1nance 111•• 

linoi se tautö!. dans I e  ·en de vendeur, 
t antêit dans cel ui d 'acheteur. Son accep­

t ion se dét errniue par le contexte . 
. . . . buyten coopman . . . . ( :JI )  = acha -
teur forai n  cl '  A llemagne &") . 

Le Commerce en gén éral - La profes;;;ion 
de marchand.  
\[at ièrrs t inctorinles corrosive!'. 



1 R7 Corthede (\ I l, 
1 88 corttene ( :'Il ) .  

1 89 Koussen (:'ll .). 

1 90 Cousmaker t '.\ I J. 
1 9 1 Crabbe ('. \1 1. 

1 92 Crabben (:'Il). 
1 93 1 Crappe 1'.\I ) .  
1 94 [de] Croone (ti l ). 

1 9ö Curten (G 1 .  
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:\!Ianque de longucnr. 
E:courter la !aine . 

. . . . dat de verleesserssen ofr teessers­
sen . .  . . schn ld ich z�·n de wol wel ende 
heqane1 1 1elycl{ t e  verslaene end l' te teese­
ne, te cuysscheile ende den sclierlinck 
1·e1Te g11enonrh af te corttene ende te  
scrooyene opd11t daer duere e;:;heene sca­
de en «Omt . . . . ( ?II ) .  Les t rieuse::; et les 
éplu• ·heu::;cs de la ine son t obl i<.:{·e:-; de h i ;)n 
et ,,0111·enablement unt tre, cplucher et  
net t oyer celle-ci, en écourter et en émou­
der snffisan11 1 1ent les rognures pour qu ïl 
u 'en résulte  aucu11  domll lage. 

l ïrn u;;ses. 
. . . .  dat se [de lnkenen] te d icke zy11 
ende nyet en sonden doen goP.den sleete 
t ot koussen PI ) = Que ces d raps 
sont t rop épa is et 11u ' i ls  ne rnut pas cl·� 
bon usage pour ilJI  fai re lie,; c J . .rnsscs. 

Cban;;3c-t ier. 
Ra<· loir - Grattoir. 

l nst rume11t employé pour déb:i rmsser !c�  

dr11ps pPignés de;; irnpurcté::; :J l l i  peuYen t 
S °y l l"OUH'l'. 

Rader Ie drap - Grat ter Ic drap. 
Gll!'llllèC. 
La Couronne. 

l' Six ièrne qual i té  des drap l"abriqués ;\ 
:\Ialines. 

2° Empreinte du p]l)mb caractér isaur ceL­
te qua l i té .  

Ra<'eourcir - Ecourtn - Découper une 

part ic  c l  'unc pif.ce de r1rap. 
. . . . zo zal men cl11t la ken cnrten vyf 
dien . . . .  ( G )  = On découpera c inq 
au nes rle eet te  pi èce de clrap. 

. 
t o t  dat t surplus Yant'.t'n  zelve11 

gecurten lHkene 1·er<"oeht zyn zal . . . . (G ;  = Jusqu ' à  ce que I e  surplus d e  c e  clrap 
raccourci ou écourté soit  vendu. 



1 96 1 [de wolle] cuysscbene <M 1. 

197 Lakemaker t M ) .  
J 98 Laken boom \ 8). 

1 99 Lakenen met acht lysten (G). 

200 Laken maken 1 :-- 1 "  
20 1 Lakensnider t G 1. - Lakensnyde 

( C i i. 
202 Laken van 01·donnatie (G ) .  

203 1 Lammers ( < i ) .  

204 Langtre 1 �I) .  

205 Lappoire (r.I J .  
206 Laveeren (B) 
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1 Xct toyer la laine. 
Yoir vbo Corttene. 

L "  
Drn pier. 
l-:11 ronleuse . 

. \ rbre tlu mét ier ;, t isser sur lequel l� 
drap s 'enroule :1 fur et i\ mesure de sa 
cnn l'l.!d ion et à 1 1 1esurt.' que Ie-; f i ls  de la 
rhaîne �e dél' ident de l 'ensouple ( garen­
boom = arbre port anL  enrou iés les f i l�  
de la chaîue) . 

l l raps (1 hu i t  l is ières. 
Nom générique de p lusieur espcces de 
d ra p� r·ahriqné:s i1 Gand. 

Draper - Fahriquer d n  dra p. 
:\f : 1 rc:ha1 1cl  de tl raps an tlét a i l  - - Dél a i llan� 
de rlraps. 
E�pèce on qual i té  de ,lra p ::t,\·;rnt r Y i s t i> tem­

p orairement à Gand et clont la fabrication 
et  la  ,·e1 1 te  ont été i n t enlitcs par l 'Ordon-l nance in terprét a t i ,·e  cl1 1  33 ftvrier lMS 
( 1 549 1i. s . ) .  
Ag11eanx. 

1 °  Qual r ièmc qual i té  des d raps fabriqn<:'" 
(1 Gand. 
2" E mpr!' inte  du plomb caraet érisant cct­
tc  qm1 l i t é  de drap. 
. . . . den t \\'eesteJJ zeg-hele metten lam­
me . . . .  ( G ) = Le :second . eel porti 1 11 !. 
l 0<!111 prei nte de l " agneau.  

Pln!"  long. 
. . . .  [de la  kenen ] a l  wel langtre oft den 

makrre belieft, ma er n.,·et C"l t t er, em-
1 1 1ers n iet cortter  dan een elle onhegre­
pen . . . . · (:\f ) = Les d rap� p;)u\·e1 1 t  êtrr 
p l us Jongs, s ï l  <'0 1 1 1· ient >JU d rn pier, mais 
pas plus court s, t 01 1t  nu 1 1 101 1 1 :< n ,·ec une 
tolérance cl 'une -nune. 

Coupon de dra1 1 .  
Donner un ton r L le  chn rdons. 



20ï 1 Leene : � l l .  

208 [eenenJ Leen ( I ; ). 
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Barre placée ! 10rizul l - .de111e11t pour �· appré­
cie!" le drap - Perche à m i rer Ie drap . 

. . . . Dat men ,·ai1 nu ,·oertaenc a l le lakc-
11e11 opte leene daer se nat  g-ewaerdee ' 
worden, n:n Jen droochscheP1 ders 111ee­
t en �al . . . . 01 ) = Dorénarnnt on mesw 
rei a les dra p. · ,·enaut de la teute sur l a  
harre sur laquelle i l s  sont "·ardé · à l 'état 
moui l lé. 

L" n Lion.  
l" Hui t i {·me qna l i t é  des drap, fabriqués 
i1 Gand. 
Cctte qua! ité fa it part ie de ia catégori.} 
des d 1  aps à lrnit l i si ères (iakenen met 
acht lysten) . 
:?"- I:: 1 1 1pr< ' i 1 1 tP  du s1:el (·ar::ictèri�ant eet ! �  
'lHal i t é. 

l ( T )  = lf' >·ec·ü1Hl seel : un ! ion. 1 . . . . den tweesten [zeghele] !'enen leen 

209 [Twee Ghecroonde] Leeuwen (! ; ) . Deu x Lions coul"onnés . 
1° Six ième qual i t é  des d 1 aps ! : ihriqué:; i1 
Ga nel. 
C 'ette qual i té  fa i t  part ie de J a  (·atégorie 
de� draps i1 h uit l is i{•res. 
2" I<:mpreinte du plo111 1 .J  caractérisant cet­
te qual i té  de drap. 
. . . . den t \\·eesten zeghele twee ghe­
crooncie leeuwen met eender <·roonc daer­
l;o, en . . . .  ( G )  = Le seco1 1 • !  ,·.:e l : deu x 
l iL ' l !s  eou ronnés. sur11 10 1 1 té� cl ' ,me couron-
jJ('\. 

2 10  [twee1 Leeuwen [onghecroont] l len x Lian� non r0ur0nn�o;. ( l i ) . l" :::>eptièn•e • 1 11nl i té  des dra!Js f abriqné� 
à Gand. 
C!'tte qua! i té  fa it  part ie de la ( ·at égol'ie 
de� draps �1 hu i t  l i �1 ères. 
2° Empreinte du plomh ca'.·ucté l'isant 
.:et t e  4aa l i r é- r le r lrap. 
. . . . den t \\'t'esten [ zc>gohele J twee leeu­
wen onghecroont. 



" 

2 1 1 [te] lettel gheruydt (G) 

2 1 2  Lichtichede ( 8). 

2 1 3  Loke (G). 
214 Lood (8) . -Looikin (R) .  (GJ .  
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. . . . ( G) = Le second scel : dettx l iom 
non couronnés. 

Insuffisamn1ent lainé. 
Etat du drap lorsque Ie� t.ou ;·,., de · eha 1 -
dons donnés ont été t rop peu nomhreux 
ou t rop légers. 

�fanque de poids. 
. . . .  up peyne ,·an ghe$nede11 :.e zyne ,·an 
lichtichede . . . . (B) = A peine de Yoir 
couper un morceau du drap pour cause de 
manque de poids. 

Floeon de ! 'l i ne. 
Plom u r1 sceller. 

PJ01nb dans lequel les "·arckurs appli­
quent d ifféreute$ cmpreintes :<u irnnt  l : i  
qual i té  du dra.p. 

Salaire. 
V oir ybo Arbeider. 

2 16 [den] Loon ott den Arbeit met Pw<er Ie sah ire en denrées ou e11 111a rcha11-
eeniger waren betaelen. ( M) di�e,;. - l 'e mode de paieme11t est a njour- · 

d 'bni earaetérisé par la dé11,· 1 1 1 i 11at iou : 

2 1 7  [den] Loon ott den Arbeyt ver­
hoegen ( M . 

21 8 Loose valsche verwe i 1\1 J. 
2 1 9 Lossen lG). 

Truck-system . 
. . . . .\Tyemand geoirlooft en .�al zyn den 
loon oft den arbeyt . . . .  te verhoegene 
noch met eeniger waren t e  betaelene • . . . . 
1 1 1aer met gelde ende anders n 1fl . . . . ( M )  = .\Tul n 'p�t au torisé 11 augmenter Ie sa­
Ja ire ou la rémunérat ion dn tra,·a i l ,  ni 11 
l e  pa�·er en denrées ou e 1 1  rna 1·ehand ise,-, 
1 1rnis hien rn n n111é1·a i r1: et pas antre1 l l l·nt .  

Aug1111'nt er !e 5alaire ou la rénrn11ér::it ion du 
travail. 

Voir v00 [den ] Loon oft den arbeyt met 
eeniger waren betaelen. 

Teint ure fobi fiée de 111aun1ise qual i té .  
Ret i rer - Dégager. 

. . . . dan zal men t ,·oorseidc st ick ,·aii 

vyf ellen moghen lossen je:;liens den 
waerderers . . . .  (G) = On pr.nrra alor,; 



220 l [den lakenen ] Luttel of 
wollen geven , ;\l 1. 

22 1 Lycteeken l < ;  1. 

2 22 Lymen ( ' ; · . 
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c l.>gager Je cunpun dt. l ' i 1 1q a 1 111es d ·eut rP 
les main:; des wardeurs. 

weinig Lai ne r  peu et légèrement Ie d rap.  

Sig-1 1e  d i st inct i f. 

. . . . de welcke la kene 1 1 zullen een lyc­
teeken hebben . . . . te wetene 1·<·nen t er:c­

ne11 zeghele . . . .  ( G )  = Ce:s draps a u rout 

u n  :signe di:stinctif consist ant en un s.:cl 
en étai 1 1 .  

Etre gras - E t re l'vllant . 
. . . . npdat €enich Y!!n dez1·1L lakenen 
lymde ofte pleckich bernnden 11·orde . . . . 
(G )  = Si un de ce drap:s - �  t gras ou 
col lant , ou :-;ouillé de tachcs. 

'.!2:3 Lynen [gaernej-Lynen [ghaerneJ Fil de l i l< . 
l C i i .  Y o i r  vbo [rnn ghelycken] Wevele. 

22 l Lystdraed l HJ . - Draedlyst ' H).  Fil rle l i si è re. 
· 

Lysdraet 1G ). . . . .  In elc l aken acht lysdra.rlen i n  ek­
kell egghP . . . . ( G )  = .A chaque drap 
h u i l  lîls de li ·ière de chaque l'Ûté. 

22ü [deJ Maecht � ). 

227 [de] Maeght (f ; 1, 

Le lil  de 1 isière se compose rn géné ral 
· <l<' deux ou rlc pl usieurs fils <IL trame 1 m  

de rl eux ou de plusieurs fits  ·rte ! in d 'une 

couleur d i :; t i ncte et a�·ant  suL i  une tor-
sion plus on moins forte. 

Lisière. 
Bi nden lysten ( B ) .  1 = Entre les l i siè­Tu.·sche11 lysten ( G )  . 1  

res = Laize. 
Binn�n lysten (:11 ) .  

- M .  
La Pnr·elk. 

1 °  T roisi(• 1 1 1e qnalité dt>s d ra p,; fabriqués 

� )f a l i :ncs. 
2" E m prcinte du plomb carad �risant ect­
tc qnal i té. 

La Pucelle. 
l" P remi ère q ual ité de la Dicke dinne 

gantoise. 
2° [de] Maeght van Ghendt ( G) = La 



2'..18 llaendere (( ;; 

220 :Maerte ( \1 ) .  
230 :Marck • Bl.-:Marc 1 ll l .-lleerckr_G J.­

:Maerc (G 1. -Merk (:MJ. 

23 1 •edeghezel r r ; J 
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Puce ] JQ de Gand. = Empreinte du p lornb c a ­
r;idér!�a n t  cet tp  q u a l i l é  ei con lïrmant  la  
" i n " �ri l P  de:; a u t res plom l is. 
Y oir ybo Uprecht. 

l'romoteu r. 
Officier de l < t  Draperie ga ntoise, faisant  
part it' du Cullègc de:; "'a rde i i rs. 
. . . . de \1·aerdere Yat1de11 fin�n l a kened 
za l gheho uden ll'ezcn m e t  neghc ·n pel'soo· 
!Jen, :e wetene acht ll ' a r'it' 1'E-rs end!' 

eenen ma·:mdere . . . . (G )  = Lt> wa rda!;L' 

des d ra p" fius se fera par 1wuf perso1" 
ue�. �aYoi r :  h uit  11·a rde11 rs et 11 1 1  prunw­
t eur. 
La eo11 1pétc1 1ee et lec< a t t ribut iun:; tk 
maendere ne sont pas r léfi n i1�s n ,·ee ph::; 
de !Jrécision cla! 1 ;.; l 'Ordunuanee. 

Se1'\':1 1 Ltc.  

:\I a rque d is t i m_.t i 1·e et perso1 1 1 1P l lc  de ehn­
quc ! Jrapier, t i�:;eraad, foulon,  ton cl eur, 
e tè"  q ue celui-ri  a pplique :,;ur rlwque pi �(-<; 
de d ra p  qui lui appartient ou q 1 1  ïl a m11 1 1 : ­

pu lée . 
.\ l e ll l b re - Pa t rou du l l lt' l l lC  ..\Iét ier. 

?32 Meeden �BJ . -Ghemeed U; ) .-Ghe- Gar:111c;cr -- G :.i rancé. 
meet (kJ.  

233 lleskin . < �). C'uu t elet .  
E111 prei 1 1 t c  d 'n u  plo11 1h :>JH�l · ial  i 1 1 d iqua ! i l  
q u e  l e s  drap-s appelés Smaelkins �on t a f'­
fect és de t a re:; . 
. . . . updat cleze halfvekins ,·en·ielen rn n  

ghe\\·ichte, i n  een ighe m a n ien·n ,-an gbt­
wha ude ofte anders:;ins,  zo zal 11 1e11  . . . . 
daeram1e sl aen een lo�· k i n  daPri.nne za l  
staen een meskin . . . . ( G )  = C'j  ces halï­
vekins �ent disq1rnl i fiés po u r  manque ril) 
poids, pour m au,·a ise qua l i t é  · iu t is. u en 

quel que m a n ière que ce soit ,  on peur t o li­
te aut re " 'a u:;c, on �- attacbera un pe� :t  
plomb dalls lequel on appl iquera l 'eu : ­
prein t c d ' n n  ceutdet" 



- 45 -234 1 llesraect ( < ;  ). .\Ia l réus:;i. 

Voir v00 Verwen. 
235 llleswrocht 1 1 ; ). :.\Ial fa<,;oun é - Tr<1 n1 i l  rna l rÎ'u:<�i . 
236 Met oepenen vensteren ( �. I )  A. tout es r�11Î't re:; ouH•rte". 

23ï f weven] !letten dachueren ende Tisser il la j ournée et à la c loche, c 'est 
metter clocken ( .\1 1 .  à-dire : depu i;; que la cl or· h c :1 sonné le 

do,mmeneement du t ra ,·ail  jusqu 'à c c  

1 qu 'elle en :;01rne l a  ee:<sation.  
238 [weven) Metten tasse oft metten Ti ser i 1  forfa it ou it la  pi èce . 

hoope 1 ' ').  (Cf. Eclw. Gai l l i ;1rtl - Glos:;a i:re --1 1 vil<> Tasse ) .  

Y oir vbo [ weye n ]  metten dachueren 

1 ende metter clocken. 
239 fnoppenj !letter keerssen ( \1] . 1 )Jope r i1 la lumière . 

Voir vbo Wercklocke ( .\ 1 ) . 
240 [lakenen] !letter lysten hangen ::;uspendre Ie dra p  par les l is ieres sur les 

l \J J .  rame�. 
24 l lllncxele ( .\ I  ' .  

242 1 lllinghelen ( M 1. 

243 Moeyrwerps (.\ I j: 

244 1 Monstra ( HJ .  
2 J5 Morynckelene (1 ; J 

Dra p méla ngé ou ja<;pé. 

V oir vbo Grauw. 
Mêler - En,·erger . 

. . . . l gaerne ,,·el m inghelen \'i" n l rn hyne 
te k1b.n1e . . . .  ( B )  = Ell \·ero-er. 

De pl e ine c-h a î ne, sam; teni r compte de L 
lisière . 

. . . . geheel moeyerwerps (:.\l) = Sans 

lisière d °;rntre fil. 1 Echm1 t i l l on . 

Tcu1cl re en pers. 
Le pers est une n Lt a l i t t- t i ral lt  �ur Ie  bleu 

I Sa ni n· - Dict ion n a i re du Co· 1 0 1llPl'Ct' -­
�bo Pe;s )  et �e rnpp roelrn nt du ,· i0lct .  Ûll 
ne peu t  m i eux -;e fa i re une i ctr·� de la �ou­

leur o u de la nuance pers, q u ' en se suu,·e­
nant des ma uteaux cle eb?m i i l i'P,  d es t e 1 . ­

ture:< cle l i t ,  d e s  courtepo i n t es, l'tc .  cl ' f n­
dienne bleue - v iolette qui ornaient,  i l  y 
a quelques a n nées encore, lJeaucoup d'ha-
1.Ji ta t i ons rur::des et mê111c m;o :nt es 1 1w1 -

ons de pr't i t f'!" "i l les c·n Belg-if\Ue. L ' i 1 1 1 -
pres:<iou cle ee:; I ndien ne,: romport a i t  le .c 
sujets les plus divers : des n eurs, <lP� 



2 16  Mul ( ,, · . 

?47 Naemaels innegeslagen ( \'t ) 

248 Naerworp [van der voorscreven 
wnlle ( ( : ). -Naerwurp. 

249 Naghel (G) .  

250 Neepe ( H). 

:!5 1 Neeringhe ( f ; i. 
252 Net cnype ( :O.l J . 

- 4ö -

fruit , des oiseaux ,  des rinceaux ei 
rnème des reproductions de tabl eau x  
ré l igieux tél èbl'es ( Ie �fosée Archéo­
l ogique de St-Nicolas-\\"aes ,  possède 
une t en ture de l i t  en I ndienne pers re­
prodnis::i n t  l 'Assomption de M'Îrrillo) .  Par 
extension et par alt érat iou de prononcia­
t iou, toutes les I ndi�unes, 11 1ême ce!Je::; 
imprimées en d 'autres couleurs on nnan­
ces que Ie pers proprement dit, étaient 
appelée en Belgique du ou da la  Perse. 
Le mot morynckelene déri,·e Ie moreide = pers ( Cf. Verwys en Verdam - �l id-i dP, lnederlandsch woordenboek ) .  

Ecorce de garance Résidn de garanee. 

N .  
Plo111b appliqué da ns Ie  draµ après Ie t i :<sa­
ge. a lor:; qu ïl eut dîi l 'Ptre au cours cl;; 
l'elui-ci. 

Ende de ghene,  tzy pertsheere oft de­
kenskuape, die t seste loo�·k i 1 1  o i :1er i 1 1L •l 
n iet ge"-e1-en ge1-onden, maer naen1a.ds 
innegeslagen . . . . ( M )  = Celui, prépos.� 
i1 la perche on 1·alet des Do�·ens, qui aura 
constaté que Ie  sixièrne plo111h n 'a pas 

été t is é dans Ie drap, mais qu 'il y a été 
appl iqué après coup . . . .  

Secoud choix d \me laine déterminéc. 

Clan. 
l ni té  de poids équiYalant à un steen. Ce­

l ui-ei  équirnut à six l ivres. ( Cf. Ech,·. 
Gai l l iard - Glossaire - ,-hi' Naghel -­
Steenwaghe) .  

Trausparence du drap. 
:\Ia l fa<;on dans I e  t issage, pro1·,·na1 1t  de 

<;e que le fil de t rame est t mp 11eu l'en·f> 
sur la chaine. 

� lét ier - Corpora t ion de Mét ie:-. 
C1n-e à eau - Cu1·e à tremper. 



253 [byJ Noodsunne (G). 
254 Noppen ( '  ) . 

255 Nopperie ( "' ). 

256 Nopsterrighe ( ( : ).-Nopperse ( M ). 

257 [lakenen) Nypen ( M ). 

258 Olye vanden lylve ( { ; J . 
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?ar nécessité - Par ca� de forr·" majeure. 

Noµer. 

\ oir 'bo Nopsterrighe. 
A t elier de nopeuse - Profession de nopeu­

se. 
Nopeuse. 

Üu1Tière ohargée de fai re Ie nopage du 

d rap. Le nopage consist e �. enlever du 
d rap. après que cel ui-c i a été le1·é du mé­

tier, les nceuds, les pailles et a u tr es i mpn­

retés qui peuvent s '�, t rou1·er . Ce t ra \-a i l 

se fait  au moyen de pet ites pitwes ·pecw­
les encore a ppelées aujourd 'hui : Steek­
ijzer. 
Yoir ybo Steeckyzer. 

..\ pposer une empreinte sur l 'un cles plornbs 

attachés a n  d rap, an mo,\-ell de la  pi nce : 1  

plomhe r. 

0 .  
Huile d'olirns . 

. . . . d'- Y0lders zullPn lhehourleu zyu . . . . 
te Yollt-1ie ·met goeder seepe ghe ·oden met 

olye vanden lyfve . . t G) = Les fou­
] ,.,ns son t ten11s rle fonler <WCC Je hou sa­
\·on c u i t  a n•c de l ' h uile d 'oliY<':i. 

259 [met blooterien] Ommegaen (: \'I J. I l  ra per de la blootwolle ou d 'ant reo< la i ne;; 
Je basse qnal i t é. 

260 [met lakenen] Ommegaen (:\I ) . Fa i re Je couunerci> J·�s Jra.ps. 
. . . . met eenigen lakenen hiuue11 dese 
t. ede gemaect ende gedrapenie.rt omme t e  

gaen, neeri 1 1g.c ,faerrnede te <loene �net 
coopen ende 1·ercoopen . . . .  (::\I )  = Fa ir.:! 
Ie commeree 1le drnps t issés d Jrapés .'1 

}fa l i nes, f'll les acbetant et eu Ie ,:en­
dant. 

261 Ommegangers vander ramen (:\l ) . \\·a rdenrs des draps :;ur les rames. 

262 Once (G). - Onche (G) . Ün<'e. 

Suhil i1·ision c\e la l i 1Te-poids. 
263 Onder de lakenen staen jeghens Se trom·er à cont re-jour :;011s Ie  < l rn p  p'lnr 

dllcht (M) ,  l e  mi..rer. 



26 1 Onderslagh (G ). 

265 Onduechdelicke [stoUe] ( l : ) .  
2G 6  Onduecht ( 1 : ). 

267 [van eenen] Onghelycken con­
lenre ( G). 

268 Onhaerdich [int ghewand"J (G) .  

269 Onredelic ( f ; J. -Onredelick ( 1 :) .  

:!îO )akenen welJ Ontdaen [ .\ ! ] .  
27 1  ! laken] Ontlysten , HJ. 

272 Onvry ( ( ;). 

273 Opronwen ( \1 1 .  
Opte ve r bnerte van zynen am 

bachte ( \ I 1. 

[de lakenen] Over een recke ha­
len ( \1 ) .  

27 6 Overhalen [van den laken tin j (  \J) .  

277 Over loot (Rl .  
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.\la uque de longueur. 
Voir ybo Overschot . 

::\Iatière de u1a urnise qual i t é. 
l\Ialfaçon . 

. . . waer t  dat eeni <:h onduecht he1·u11U(;Jl 

11·orde . . . . .  (G) = Si on dét! •Ul"l'e quel­

q ue ma l façon . 
J >e cou leu r d i fférent e  - D ·uue aut re con­

le1t 1 . 

. . . . ,\chte iithuet en mu ee:i011 onghc­
lycken couleure . . . .  ( G )  = h ui t d u i t e;; 
de fils de couleur d i fféreute ( ou d \me 

auLn: couleur] . 

C'ontexture v icieuse du t issu. 
.\fal façou dans le t i:;sagc. 

l�xagéré - Trop apparent . 
. . . .  onredelic ghebrec . . . .  ( G )  
faut exagéré ou t rop appare1, • .  
Voir ybo Gursemheit. 

Draps complètement dépliés. 

De-

F:11 l e1·er la  ou Jes l i,;ières d 'uuc pièce de 

d r:1p. 
�ui n 'a pas acqu i :; la  i ranch i�c d a n · u u  

mét ier. 

Lainer. 
A pei ne d 'être cléclaré cléc hu de '" n mét ier. 

Yoir ybo \Terbuerte. 
Fa i re passer les drnps :rn r un ra tel ier  po1tr 

]r>s m i rer. 

� C i rer Jes draps. 

Mirer = Hegarder >1 cont re-jotw· unc 

pif>ee de drap dépJoyé } et étendue :- u r  l : t  
] JCrche p01tr connaître �· ' i l  n ' y  a po i nt . l •; 
t rou:;, de déch irun·s, ou rl 'a 1 1 � res sem­

b la blcs t :�re::; ou dé fout s ( Sa 1·a ,.,1· - D i•:-
1 . ion n a i rC' d u  C'om11wrce - vbo .\I irer). 

Plumb �upplément a i rt. 

. . . . [ deken ende cedt ] zullu; jeghe11,; 
t zeh·e :;rat ha 11g-hen e en over loot . . . .  ( R I  
= Le Doyen et Ic� .Ju ré;; a ppi ;q 11ero1 1 t  i'1 



278 Overschot rG). 

279 Paddevoet l B) . Spaddevoet ,G ) . 

280 Paerc (0). 

281 1 Parsenne (R).  

282 1 Peertse ( li) (GJ. (�I) . 
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cóté de chaque trou un plomb supplé­
mentaire. 

Excès de longueur. 
. . . . van elcken onderslaghe ofte over­
sc.hote een half Yierendeel uitgaet eenen 
penn inc pari  s i s .  . . . t G) = Pour tont 
manque ou exc�s <le longueur qui dépasse 
un demi-quart cl 'aune, un denier parisis 
d 'a mende. 

P. 
PM t e-de-Poule - Pon t . 

)fa l fai:on dans Ie t issage, existant lors­
que Je fil de t rame a sauté au-dessus de 
deux ou de plusieurs fils de la chaîne, au 
l ie1 1  <le cou rir réguii èrement entre e�x . 

. • van. clckcn spaddevoete dry schueten 
o\·er, Yeruuert . . . . ( G )  = lJ•)Ur chaqUt· 

pat t e-de-poule ou pont cump0rtant pl u.,; 
de trois dui t es, ou encuurt uni! a mende . . . 

Canto 1Î. 
. . . .  upde11 rechten hcgghe zal men we­

rnn in een paerc eene l\I . . . . ! G) = On 
t issera sur Ie cöté droit [du drap] nn 

1 M dans un cantou . . . . 
Pn·s ·er -- Fa ir{) pa�ser sous la presse. 1 Pcrche à warder. 

Perche poséc horizouta lcmcnt, sur la­
quelle ou fait pass'.!r Ie drap pour l 'exa­
minèr à ront re-jou r ou Ie lll ll'er, afi n 
d 'en faire Ie wardage ou l 'apjJréciation. 

Le mot : peertse n 'est qu 'une .:orruption 
du mot : perche. 
Par extensiou : Lieu ou se fait  cette ap­
préc· iat ion. 

Hooghe Peertse ( B )  (G )  ( M )  = Appré 
c iat ion finale du drap aprè8 complet 

achè,·eme11t, en ,·ue d 'obten i r Ie dernrnr 
plomb ( den uppersten zeghele) . 
Rauwe Peertse ( B )  (G )  (M )  = App1·{!. 
t i a t iun d n  d !·: tp en écru. 



28:3 Peertsheeren ( '  ) . 

284 Peltier IMl. 
286 Pertsloot (8) .  

28ti Pinsoen (8). 
�87 Plaineren (C : J . 

288 Pleckich 1r:). 

289 Ploye (R) .  
290 Pondt (G). 

- t>o 

• . . .  de l, kenen . . . . halen 1·an 01·ei· eene 

peertse . . . .  ( G) = Faire pas��r IP drap 
sur une perche pour Ie mirer. 
(Cf. Edw. Gail liard - G lossaire -
yb i s  Paersse - Paerdse) .  

Préposés à l a  Perche ou à l 'appréciation du 
dra p. 
Pelletier - Fourreur. 
Plomb donné ou appliqué lors de l 'apprécin­
t ion du drap à la Percbr>. 
Poiuçon. 
Planer Ie drap. 

Coucher la laine du drap en In lissant. 
Souillé de taches. 

Voir yb0 Lymen. 
Pli. 
Livre. 

l:nité de poids équirnlant à Gand à 
ok433 et à Bruges à 0•464. 

291 [doen behoirliclten) Preuve (G ) .  Subir l 'épreuYe de capacité prof<"ssionnelle 
pour obtenir la franchise dans en :M:étier. 

292 Priemen (B) Poinçonner. 

293 Proufgat ( B) 

294 Proufgheld (G). 

295 Provandier tGJ. 

296 Pye (r.) .  

( Kiliaen - ybo Priemen = Premere -
Imprimere) . 

Trou cl 'épreuve. 
. . . . de proufgaten ghema<>d by den 
waranderers . . . . (Il)  = Les t rous d 'é­
preuYe faits par les wardeur� [afin de 
•P.rifier le bon teint du t issu ] .  

RedeYance pour pouvoir subir l 'épreuve de 
capacité professionnelle en Yue 11 'obtenir la 
fr:rnchise dans un Métier. 
I ndividu secouru en 1·ines par :m "Métier. 

( Cf. Edw. Gailliard - Glossaire - v bo 

Provende) .  
Bure. 

Drap grossier <lc qnal ité ahsohnnent 111 

férieure. 
297 Pype I RJ:  ( \1) .  Bobine. 
298 [een] Pype min of meer onbe · A1·ec une tolérance d 'une hobi1.e en plu;; 

grepen \M ) . ou en moins. 
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Q .  
299 Qnaede raechen (R). Fissures dans Je dra p. 

Malfaçon dans Ie t issage. 

300 [laken] qnaelycken bereyt tM):  Drap mal apprété . 

30 1 Rame ( \f ). 
302 Raemheer fM). 
303 Raemzegeler ( V ). 
30.t Hamer l '.'>1 ) .  

305 Raen (B) .  

30() 1 Raenwe mate (D) .  

30î [den lakenen] Recht doen ( A ) .  

308 Rechte zyde [vanden lakene] (B l. 

309 Rechten cruice t r ; J . 

31 0 Recken ( \1 ) .  

3 1 1  Redene (R J .  
3 1 2 Reedene ( 1 1) - Ghereet (RJ .  

R .  
Chassis à ramer - Rame. 
Wardeur des draµs sur les ra:nes . 
Scelleur des d:-aps sur les rames. 
Rarneur - Arameur. 

,\ rt isan qui donne au drap sa longueur et 
sa largeur en Je  fixant sur lés chassis 
appelés rames. 

A l 'état  éeru - en écru. 

.-\ l ',;poquP dont nous nous occupon. , Je 
drap est dit  rafü = écru, riussi long· 
temp;; qn ' i l n 'a été ni foulé, ni tondu, 1 : i  

te int .  C 'est re qu 'on appelait en France 
Je drap en toile. En effet, i i i t  Sarnrv 

( loc . cit. r 00  D rap) ,  I e  drap tissé ayec d
.
e 

la laine 11011 teinte ressemble il une toiie 

?paisse et grossière, lorsqu 'on ia lère d u  
mét ier. 

Jfesurage en écru. 
. . . . de  lakens bringhene ter raeuwer 

mate . . . .  om me ghemete11 te worden . . . .  
( 8 ) = .l.pporter l es draps a n  mesnrag-� 
en é<"rn pour y être mesurés. 

Agréer, classer les draps au ·wardage, 
,. o i r  ybo Arch doen. 

L 'endroit cl� dra p. 
Deu Rechten ( GJ = même acception . 

Cro ix la t ine. 

Emprei1 1 te d 'uu des plomb.· d(! la Dicke 
dinne, in diqua n t  la ho11 11e qm, J i t é  rl1ó l a  

Ja ine ( de fynheid der wulle) .  

Elar:;i r. 

Donner les tours .-1 <! chardons. 

A pprêter Ie <lrnp. 



313 IBiet (B, (O 1. 

3 1 4  Roo (R). 

315 [de] Roose (GJ. 

3 1 6  [dobbele) Roose ( l1). 

1 
317 Roosekin G). 

. . . . wel ghedrapiert ende ghereet . . . . 
( B )  = Bieu drapé et apprêté. 

Rot - Peigne . 

. . . . . int  riet ende cammen . . . . (G) = Au 
rot et aux James. Le rot ou peigue est une 

espèce de chassis long et très étroit, divi­

sé en un certain nombre de petites ouver­

tures à travers lesquelles passent les fils 

d e  la chaîne. Ces ouvertures sont formées 
par des fils d 'archal, et Ie plus sou vent 

par de petits morceaux de rosedu (riet) 

encastrés perpendiculairenient et parallè­
lement dans ce chassis, dan.> Ic 'l'n:-s ...:� la 

partie la plus étroite. 
Par extension : Deut du rot, c 'est-à-dire, 
chacun des roseaux qui y est encastré. 
· . . . . eeneghe ghebrokeu rieten langhere 

int riet ghebroken dan een Yierendeel . . .  

( B )  = rot en maurnis état dont les 
dents sont rompues sur plus d 'un quart 

d 'aune de longueur . . 

Rouge. 

Corrupt ion du mot rood ou root. 

La Rose. 

l° Cinquième qualité des draps fabriqués 

à Gand. 
2° Empreinte du plomb caractérisant cet­
te qualité. 

La double R.ose. 

Scel appliqué sur les Halvekins à quatre 

lisières valant 3 sc. 6 den. à l 'aune, en 

,-ertu de l 'Ordonnauee Impériale clu l '  
juillet 1546. 

La petite Rose. 
Scel appliqué sur Je;; Halvekins il quatre 

l isières ,·alant 2 sc. 6 cleu. il l 'auue, en 



3 1 8  Rootveruwer (G) -
wer (l\IJ. 

319 Rouwen (l\I). 
3:?0 Rouw maken (M). 
321 Rouw meten \ .M )  

322 Rouw meter (M). 
323 Romrschole ( \1). 

324 Rowaens ( l\ I ) .  
1 

325 Ruwen (G). 

3!.6 Sayette (M). 

327 Schae(en] (G). 
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1 Yertu de l 'Orclonnance 

j u illet et 1546. 
Rootver- I Teinturier en rouge. 

Lainer Ie drap. 

Lainer Ie drap. 

M:esurer en écru. 

Mesureur en écru. 

Impé:-iale du 1' 

W ardage en écru - Lieu ou se fait cette 

appréciation. 

Ronan - Gris-brun. 

Lainer Ie drap. 

dat elc drapier zyn lakene zal mo­
ghen doen ruwen . . . . alzo hem dynct 

dadt oorboirlicx te zya . . . . (G) = Cha­
que drapier peut faire Iaiaer son drap 

comme il lui semble Ie plus coaveaable. 

s .  

Sa) et te. 

Quatrième qualité d�'> draps fabriqués à 
Mal in es. 

Forces de tondeur. 

Grands ciseaux d 'une pièce dont la tête 

forme ressort. Ils ont beaucr,up de res· 

semblance a\·ec les ciseaux ou forces 

dont on se sert encore pour tondre les 

moutons, à cette différence près, que les 

James au lieu d 'avoir Ie bout pointu, ont 

leur extrémité fort large. 

328 Scheerder -- Scheerer IB) - Tondeur de draps. 
Droochscheerer , G )- Drooch- 1 

. scheerder ( I J .  . . . .  Droochscheerders ambacht . . . . (M) 
Le Métier des tondeurs de draps. 

Le contexte iudique toujours elairement. 1 s 'i l  s 'agit de l 'ourdisseur (scheerder) on 

du tondeur de il.raps ( scheerder, drooch-

1 scheerder) .  On n 'a que trop souvent con-



329 I Schoo"n ( R) (M), 
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fondu l 'un aYec l 'autre, quoique leur tra­

vail n 'ait rien de commun. 

Ourdir. 

TraYail par lequ.._l un oun" r spécial, 

appelé ourdisseur (scheerder) ,  dont c 'est 

en géuéral l 'unique occupation, porte à 
une longueur égale et déterminée tous les 

fils de la chaîne au moyen du chassis et 

du ratelier à ourdir (scheerraem et 

scheerreck) .  
330 Scheeren 1 R )  - Droochschee- Toudre I e  dra p. 

ren (li1 (:\I ). 

331 Scheeren vuyler wolle (:I l ). 

332 Scheerraem (B) (:\IJ .  

333 Scheerreck ( B) . 

334 

I

Schlotond"nd"tmdo :G ) .  

Opération consistant i1 égaliser e t  à raser 

Ie  poil du t issu on du clrap au moyen 

d 'un instrument appelé forces (schae-r ) .  

TondTe l a  première laine [clu clrap] . - Don­
ner la première coupe [au drap] . 

Chassis à ourdir - Ourclissoir. 

C 'est sur ce chassis que l 'ourdi:sseur dis­

pose la chaîne . pour la mettre en état 

cl 'être montée sur le métier. L� scheer­
raem n 'est pas un chassis à tonJre. ainsi 

que l 'ont dit erronément certa ins auteurs, 

t rompés par l 'apparence du rnot. 

RateLier d 'ourdissage. 

H atelier . ur lequel sont clispPsées les b:>·· 

bines porbrnt les fils de chaîne. Ces bobi­

nes y sout placées de manière il forrner Ie 

raccord ei 'ourclissage. Le raccord cl 'our­

dissage est 1 'uuité on l 'ord!·e des cou­

leurs qui se répète par toute 1 ! chaîne. 

Le scheerreck n 'est pas, ainsi que l 'out 

dit certau1s auteurs, t rornpér, par I 'ap­

parence du mot, un chassis ;;ur lequel on 

tond le clrap. 

I

Eu t i ssant, clebout sur les marches du mé­

tÎP! . 

E n  tra\·aillant, les deux t isseraucls occu-



335 Schietspoele (R). 

336 Schoone ghewant (l; ) .  
337 Schote (BJ - Schuete (G ) .  

338 Schrabben :'Il) .  
339 Schuerlinghen (G). 
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pés à Plrnqne métier à t iss<Jr, étaieut de­

bout sur les marches du métier. ( Cf. Un 

siècle <le 1 'Industrie drapière ·-- Verviers 

- Aug. Nicolet - 18fiï - p. 4 - plau­

cbe n° 3 ) .  Cette figure nous donne une 

idée claire et exacte du t i ss:we tel qu 'i l  

se pratiquait aut refois. 

Voir 
ybo Schietspoele. 

Na,·et te. 

La navdte est un instrument ·�n bois, de 

forme allongée, garPi à ses deux bout:; 

recourbés d 'une pointe émoussée en fer, 

c.-mtenant dans une c<Jxité appelée cham­

bre (spoelcamere) l 'époule (spoele) sur 

laquelle est enroulé le fil de trame. C 'est 
au mo�·en fle la na,·ette que Je:; t i sseranrl� 

font passer Ie fil de t rame entre les fiJ.s 

de la chaîne . 

. . . . loopende schietspoele . . . .  ( B )  = 
na,ette volante . 

. . . : wHen met drie loopeude schietspoe­

len o\·erdhandt . . . .  ( B )  = Tisser a.ec 
trois navettes Yolantes et alternantes. 

Au XVI• sièrle, et même jusquP. vers l a  

f i n  du X VI I I• siècle, i l  faut deux hom­

mes à chaque mét ier pour chasser alter­

nat i ,·ement, à la main, la ll'•xette entrl! 

les fils de la chaîne, de droite à ga.uche 

et de gaucbe à droite. 

Belle draperie. 

Duite. 

Chaque passage ou cbasse du f:� de tra­

me entre les fils de la chaîn� forme une 

fl u ite. 

Gratter, racler lc drap. 

Déchets de !a inc - Bourre de bîne. 



340 Scrooyene (:\! ) .  
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Emo111ler la laine. 

Voir 
,-ho Corttene. 

3 4 1 Scueren ( :M}. Déchirer. 
342 Scherlinck [van de wolle] (\!]. l o�nures de l a  !!line - Déchets de laine - ·  

3 -13 Seste [looyken] \11 . 

3 1 4  Seynden p 1 ) .  

3 4 5  Slagen Slaen ('.\! ) .  
1 

346 (de wulle] Slane d31• 
347 Slippe ( \1) . 

t \"n rr'.l de laine 

Sixième plomb des sayettes ma!inoises. 

Voir vbo Naemaels innegeslagen. 

Em·oyer . 

. . . . ende alsoe [de laken en J Seynden 'e 

blauwen, dan ter peertse weder om co­

men, om den blauwze)!'el te haelene 
(A)  = Les draps sont envoyés en eet 

état à la teint ure en bleu ; ils reviennent 

ensuite à la perche pour y recevoir Ie 
plomb de la teintnre en bleu. 

Dn1rncr des coup1> de battant à chaque duitc!. 

. . . .  dat men int weven niet min slagen
, 

en zal mogen sla�m dan ,· ier slagen, maer 

wel meer . .  . . (M)  = E n  t issant on nc 

pourra donuer moins de quatn· coups de 

battant à chaque duite, mais bien plus. 

Bat t re la . laine. 

Limaille de fer - Rouille de fer - Perox�·-

de de fer hydraté. 

�1at ière t inctoriale i..uterdite à �Ialines. 

( Cf. - Edw. Gailliard - G lossaire -

\·1'° Slyp) .  

348 akenen] Sliten ·:«J- 1.lakenen] Vendre des draps au détail. · 
Slyten lGJ. 

349 Smaelkins (G). Nom générique de certains p(!t its draps 

t issés à Gand. 

IJs se fabriquent avec des l::iines inter­

dites au.x Drapiers de la Dicke dinne, et 

Il ceux de l a  fine drapt,rie. Jl5 �·orrnent ];, 
neu1·ième qualité des t i ssus de laine fa . 

briqués à Gand et se d i1· isrnt en cinq 

suus-qual i tés se di:;t iuguaut soit pat· la 



350 Smaut (G). 

351 Smauten (G) .  
352 Smete (G).  
353 [ quaetJ Smout ( B). 

354 Snorl (RJ. 

355 [de wulle] Snydene (B). 

356 Snylakenen ( G). 

357 Sonder argelist (i\I). 

35s ISoortk.iu ll ; )  
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qualité des laine$ employécs, �oit par rles 
particularités d 'ourdissage. 
Ces petits dra�1s sont aussi appelés : hal­

vekins, halfvekins, a.lfvekins, a.lvekins, 

selon l 'ort!wgraphe plus ou moins fantai­
siste des scribes officiels du temps. 
Ces ha!vekins ne peu•ent être eonfondus 
a,·ec les halvekins met vier lysten. 

Graisse dest inée à en enduire la laine. 
Graisser la laine. 
Duitc. 
Graisse de mauYaise qualité aYe•: laquelle il 
est interdit de graisser la laine. 
Ampoule. 

l\f alfac;:on dans Ie t issage du drap, consi�­
tant en une épa isseur dans cc i!t'rnier pa::­
le passage défectueux du fil de tran'e en­
t re !es fils de la chaîne. 

Ecourter la laine. 
Draps de débit  au détail. 

Sous la dénomination générique de Sny­

Ia.kenen , 011 comprend spécil'.lement les 
draps dé la catégorie des Tra.uwen qui 
forment l "article spécial de In  Yente �1 
1 'airne. C'e son_t les troisième. quatrième 
et cinqu ième qnalités des di;ar:,; fabriqué� 
à Gand. 

Sans mauvai"e inteution - sans malice. 
. . ·  . .  dat die schade eI!cle .acht-'rdeel dra ­
ghen sa! deghene b�· "Wiens toe doene die 
gesciedt mach syn sonder argelist . . . .  
C M )  = Celui par la faute de qui ce dorn-

mag-e ou ce dég;\t est advenu sans mal ice 
ou UH1ln·aise intent ion en supportera la 
conséquence. 

1 Espèce - Qual ité [de pet its drnps ] .  j . . . . deze t wee leste soortkins . . . . ( G) 



359 Spinnen (G l. 
360 Spinsterigghe (G). 

361 SpG8le (B). 

362 Spoelen B1 .  

1 

363 [in de lakenen] Staen (l\I ) .  
364 Slaende (GJ . 

365 Stapele ! Ml.  
366 Steekyzer (MJ. 

367 Steen (G) . 

368 Steke (GJ . 

369 Stêken (B) . 

58 -

= Ces deux demières espèct.:� de petit-; 

dra ps. 

Filer [ Ia laine] .  

Fileuse [de laine] .  

Epoule. 

' 

L 'èpoule est une petite bobine uur la­

quelle est enroulé Ie fil de trume. Intro­

duite dans la chambre de la navette, Ic  
fil s 'en déroule à mesure que la uavette 

est �hassée entre les fils de b chaîne. 

L 'époulage ou mise du fil sur les époufos 

se faisait en g(:uéral par les fcmmes de_; 

t isseranrls, mais da,·antage par leurs en­

fa.nts, au rnoyen d 'un rouet d 'un genre 

spécial appelé spoelwiel. 

Rincer. 
Dans une autrc acception spoelen signifie 

au5si épouler, c 'est-à-dire, bohiuer Ie :':il -

de trame sur les époules. 

V oir vbo Spoele. 
La siguification de ce mot se détermin� 

par Ie contexte. 

F'aire Ie commer11e de d1 aps. 

Debout snr les marches du mét ier. 

Voir yb" Schietende ende staende. 
Etape -- Estaple. 

Pince à noper. 
Unité de poids équi,·alant à six ; ivres gan­

toises. 

Point de couture . 
. . . . ah·oren eer sy [de lakenen) daer [ter 
peertsen] commen benaeyen den merek 
met drye steken ,·an witten lynenen gaer­

ne . . . . (G)  = arnnt que les draps vien­
nent à la perche on recouvrira la mar­

que de trois points de fil de lin blanc. 

Percer Ie drap ponr en vf.rifier l� bon teint. 



370 Stellen ( R) . G ' . 

37 1 Sterre (G) . 

�l 72 [de wulle] Stryckene (B). 
373 Strycken (:\1 ) . 
374 Snede (\! ) . 
375 Suppost 1 G) . 

376 Suutte ( B) . 

377 Swertselle (M).  

- r n  

. . . .  zullen . . . .  de deken ende eedt Yr.n 

rlesrn draperie ghehouden zyu de lake•rn 

te steken omme te weten of die wel ghc;­

pertsscert z�-.i1 ,·and en Yarwcre . . . _. ( H) 
= Le Doyen et les Jurés de la Draperie 

sont tenus de percer les draps ponr Yéri­

fier s 'ils sont bien imprégnés cl 'outre e l  

outre par Ie teinturier. 

Voir yho Proufga.t. 

Poser - Etablir - :Mettre - Rentrer. 

. . . . dP kethen�n . . . . stellene upt ghe- · 
l auwe . . . .  (H )  = l\{ettre la chaîne sm 
métier - Rentrer la chaîne sur le mé­

t ier. 

Portéc. 

Voir ybis Ga.ngh - Ca.mmen. 

Coucher la poil du drap arnnt la tonte. 
Lisser Ie drup. 

Hnin de teinture. 

8uppöt [ d 'un métier] . 

Les suppóts sont tous ceux qm font par­

t ie d 'un métier à un titre quelconquE. 

L 'expression ghemeene suppcsten s 'en­

t end ti e ceux qui ne sont re,·êtus d 'aueu­

ne dignité on qui ne rempli�",�nt aucun 

office dai;s le métier. Elle s 'applique 

pri:1cip.tlcment �rnx arti��ns. 

Série - Gam iture - Assortim(�·1 t .  

. . . . eeue suutte gaernens spoelen ghe­

rnaed ende ghereet . . . .  ( R )  = Un assor­
t iment d 'époules garnies et prêtes à être 
employées. 

;\Iatière t inctoriale pour teindre en noir. 

. . . . om . . . . sekerl,,·ke geweL·.•n te wor­

dene "·at wolle met qnaPden swertselle . . 

ge,·erwet zal worden . . . . (l\I)  = Ponr 



3i8 Swoirne (1\1). 

3ï\:I [de wolle] Teesene ( :-.1 ) .  

380 Teesserse (l\1) 

38 1 Telder 11\1) 

- co -

sa,·oir a1·ec certitude quelle l aine a été 

tt-inte avec du noir de mauvai3e qualité. 

Juré d'un Métier. 

Voir v00 Ghezworene. 

T .  
Epl nchcr la  laine. 

Voir v0b Corttene. 

Eplncheuse de laine. 

Voir yoh Corttene. 

Offü·ier de la Draperie malinoise chargé d �  
compter les fils d e  l a  chaîne, dè;s que celle­

r·i est rentrée sur Ie rnétier. 

382 Tellen van draye te draye (i\1 1. îomptoi r fil par fil ; fonction des Telders 
1 1 ':1li nuis. 

383 Toesiender (G)- Toeziender (G). ::5urn:il lant - Inspecteur. 

384 Trapeneren (:'Il).  
385 Tranwen (G) . 

Officier de la Draperie gantofrr Jont la 

compétence et les attributions ne sont pas 
Mfinies par l 'Ordonnance. 

. 

Voir vbo Drapieren. 

La Bon n e  Foi ou la Fidélité. 
1" Troisième qualité fles draps fabr�qués 
i\ Gand. 

Les Trauwen ne reu.reut. pa" dans la 

catégorie des Dicke dinne. l is sont c las­
sés dans la Fine draperie. 

2° Allégorie de la bonne foi ou de la fi­
délit.é, reprrscntée par deux mains enlfl.­

cées. 

C 'est. l 'empreinte du plomb qni  caract�­

rise Ie� deux qualité · des Tra.uwen, ;;�Jon 
'Jlle les deux mai ns en lacées sont surmon­

tées d 'une couronne ou ne  Ie sont pas. · 
. . . . i:len tweesten zeghele, • Je trauwe, 

11aerin11e staen zal bo\·en bee<le den ban· 

den een croone . . . . ( G) = Le seconi! 

scel, l 'emblême de la hunne fc.i ou de ' \ 



1 . 
386 1 ........ I A) - ,,....., 18). 

387 Twist 1i\f). 

- d1 -'-

fidélité, les deux mains s3ro11t surmontéc� 

d 'une couronne. 

?ernhe à m il E'l' I c  dra p. 
. . . .  alsdan zalmen de lakenen zenden ter 

trenche . . . .  ( B) = On enYerr:i :llors l.::s 
drap� à la perche ou à l 'appréciat iqn . 

. . . . [ ter ]  hoog her trensse . . . . ( B ). 
A ppréciation finale du dra.p . 

. . . . [ter] upperste trenche . . . . (B)  = 
Appréciation finale du drap. 

_ . . .  als de laken�a ter hoog-her trenssa· . � 
gheweist hebbn1.. . . .  ( B )  = Quand les 

draps ont passé à la perche p•rnr l 'c,_!Jpré­

cintion finale. 

Portée. 

Voir ybo Twistdraet. 
388 Twistdraet (f i ) - Twist (G) (�) .  Fil de portée - Fil  d e  chaîne. 

389 TwyUellaken (M) .  

390 Up bereet ( G ). 
391 Up ghereet , G ). 

392 Oppersten zeghele tG). 

3P3 Oprecht (G) . 

394 [1rade] Up rechtene (G) . 

Le sens générique de Twist es: portée. Le 

sens relatif (fil de chaîne) �"' détermiue 

par Ie contexte. 

Drap doutem:: quant à uue des qu�. l i t és qu 'il 

cloit rénni 1·. 

Apprêté. 

Apprêté. 

u. 

Plomhnge du tlrnp lors de l 'nppréc, i a t ion fi­

nale. 

::; i ncère. 

. . . .  den vierden zeghele, de ma:ight van 

Ghendt, beteeckende uprecht in al huer 

zeghelinghe . . . .  (G)  = Le qnatrième 

srel, la Pucelle de Gand, confirmant l a  
sincérité des autres empreintes de 

p\l)rnbs. 
Boni.fier - Indemniser d 'un dommage 

subi. 



395 Untene (G). 

396 Vnyt getrockén {'. \j J ,  

- 62 

. . . . den drapicr zyne scade upte rech­

tene . . . . ( G) = Indemn iser Ie Drapier 

du dommage qu ' i l  a sub i . 
Terminer un différend - :Mett re fin. -il u n  

différend. 

. . . . \'OOrnoemde hue\·erste ende ghe­

zwoornen zullen poghen te appoinctierene 
ende te uutene de d ifferenlen . . . . (G)  = 
Le Chef-Homme et !es .Juré:" tE01.teront d;., 

conc;Jier et de déterminer les rl ifférends . 

A llongé. 
. . . . opdat de lakenen nyet meer dan 
behoirt vuyt get1 ocken en soude wor­
den . . . .  ( \[) = Pour que Ie o r·ap ne soit 
pas a l lung-P, plus qu 'il ne con,·ient. 

397 [laken] Vnyt leveren met ge- Remettre Ie drap [aux nopeuses �t aux fou-
wichte (M •. lon5 ]  ?! poici-; eonnu . 

398 Vntloopende gaarne ( fl). 

399 Untsnyden (G) .  

400 ! lakenen] nntsnyden (G). 

. . . . dat elrk l akenmakere sa! zyn laeke­

nen schnldi c h  zyn vuyt te leveren met 

gewichte . . . . ( M )  = Tout drapier est 

oh] igé 1le remeltre >·es draps r �· nx nopeu­
:;es ou nux foulons] 11 poids connu. 

Fil égaré. 

�fa l façon dans Ie tissage prornnant d'un 
fil  rompu qui sort de la contexture di.1 

t i:;su. 
Découper un rnorcea11 du t issu. 

zal men . . . .  uutsnyden . . . .  een 

Yiercante stick dryc Y i nghcren breet . . . . 

(G)  = On découpera dans Ie t issu un 
rnorceau c arré de t rois doigt;; •.!e largeur. 

Vendre d1 1  drnp a11 détai l ,  11 l 'aune, 11 h 
co11pe. 

dezeh·e lakenen \·ercoupen ende 

uutsnyden thuerlieder eyghene ende 

proprcn wyncklele . . . . .  (G . Ordonnance 
lnterprét nfr:e du 23 fhrier lfi48 ( 154G. 



401 Voytsnyder (:\! ) .  

402 !laken] Uote stellen (GJ. 

403 Uote treckeo (0). 

n .  s.) = l i s  sont obligés de veudre et de 
détaillcr ces draps dans leur p1·opre bou­

t ique personnelle. 

'farchand de drap au détail -- Débitant de 
dra p. 
Et:irer ou élargir du drap - Allonger dn 

dra p . 
. . . . dat negheen voldere oft auderf.. ecni­

ge lakenen uute en stellen ir. lynghden 

eoft.e in brecdden metter handt oft e an­

dessins . . . .  (G) = qu 'aucun foulon ou 
autre n 'allonge ou n 'élargisse quelque 

drup à la maifl ou autrement. 

EnJe,·er un ou plusieurs fils faif.;mt parti:! 

: lu tissu - Parfiler . - Effiler . 

. . . . tzelve merck nyet uute treci!:en ofl..:i 

laten trecken . . . .  = Ne pas c ffiler ou 

la isser effilei� la marque t issée dans Ie 

dr'ap. 

404 Voterste vonnesse hebben (RJ - .'\\-oi r suLi l 'éprem·e de l 'appréei,:t ion fin_a­
Uoterste vonnesse \ i:lJ .  

405 [wolle] Uotwerpen (G) .  

• 

406 [wolle] Vuyt worpen ('.\I). 

407
_ 
,Vaghenè (RJ .  

!e en ce qui concerne une des phases de la  

fabricat ion du  drap : I e  t i ssage, Je foula�e, 

etc. · 

. . . .  als e1meghe lake1wn hebbl'nde huer­

l i eder vuterste vonnesse up trnllen . . . . 
( R )  = Lorsqu"e certa ius d ra.pi' 'iyant subi 

1 'éprem·e de l 'appréc iat ion finnle pour l•} 

foulage . . . .  

Déb.il lf'r de la laine . 

. . . . welf'ke 11 ul lc men waerder<•n zal int 

uutwerpen . . . .  (G) = On a pprée iera 

cette Ja inc an moment dn <lélrnllage. 

! )éhn l le i - 1le Ju laine. 

v. 1 ;"3rosser Ie drap pendant l 'apprêt. 



408 Valsi;heit van de verwe ( �I ) .  

409 Varwer 1Rl - Vaerwer i G l  
Verowere (G) - Ver;rer ( .\ 1 )  

4 1 0  Varwerie (R )  - Verwerie (G ) .  

4 1 1 Ventene (G ). 

C'e brossage se faisait :wee de� brosses en 

soie.-; de sangl ier. 

Falsi fication de la te inture - �1atières 

t inctoriales falsi fiées. 

Tei nturier. 

A r t isan qui <lonne i1 la la ine ou au drao  

la tei nt e 1·01ilne. 

Teint ure -- Le M ét ier des Teinturiers -

Par extension : Atelier de Tei n :  nrier. 

8xposer en ven le  - Prfa<enter t'n vente. 

. . . .  omme aldaer [ i n  de Halle] te ven­

tene . . . . . I G. Ordonnance l nipériale cl u 
l' ju i l l et 1546) = Pour préf;enter [ Ie<> 

draps] en 1·ente [i\ la Halle] . 

4 1 2 Verbueren (G)( JJ) - Verbuert. IJJ . • Co11fisquer -· Etrn pass ible d 'un'" peine -
Eneour i r  nne peine - Déeheoir ,le -

. . . .  ende ll"at lakPne < lat mer -. 1Je1·onde . . 
dat gheen loot ofte merc en ha<lde, dat 

waere verbuert . . . .  (G) = Tout drap 
t rou1·é s:rns plomb n i  rnarque sera confis-

qué . 

. . . . ende zo wie hieraf i n  ghebreke wa" 

re, za l 1·erbueren de boete n• r. . . . .  ( G )  
= Celu i  qu i  est t rouYé e n  déf111tt est pa.,­
tii hle d "une :: une!lde de . . . .  

. . . . verbueren . . . .  zyn ambacht . . .  ." (M)  
= E t re rlrclaré déchu d e  soll mét ier. -
L 'ac<·eptat ion dn mot se déterni ine par Ie 

contexte. 

onfiscat ioll . 

. • , . opte verbuerte nm allen h ueren 

wollell"ercke . . . .  ( ):[ )  = A peine de coll ­

fiReat ion de t outes leun; la ines on de tout 

leur drap. 

4 1 4 [lak:enen] Vercoopen int Grosse Vendre du dr ap en gros. 
(G). 
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4 1 5  

4 1 6 

[lakenen] Vercoopen ter snede I Vcndre du d ra;i en dé�a i l - Vendre du 
(U) .  

drnp à la coupe. 
Verdachweercken (IJ). Ouner - Apprêter. 

4 1 7  [de lakenen] Verdicken ( B). 

4 1 8  [sonder) Verdrach (;\I ) .  

4 1 9  Verdrapenieren 1.J\ 1 1  - Vertra­
peneren \ .\1 , - Vertrapenie­
ren (G). 

420 Verhalen \G). 

I t em, dat ele drapier z�·n lakene zal mb­

ghen doen ruwen ofte verdachwearcken 

alzo hem d:;uct dat oorboirlicx te zyn . . .  
( G )  = Tout t lrapier peut faire lainer ou 

apprêter son drap comme il !ui sembl 
con ,·ena b l c  . . . .  

Le text.e de l 'Ordonnance gantoise publié 

dans I c  Recuei 1 des anciennes Ordonnan­
ces des Pays-Bas, porte : verda::hmeer­

ckiln, alon; que le texte original dit : ver­

da::hweercken. Ce texte faul if  provient 

probablernent d ' une erreur de le<.:ture 
du cupistc (rnir Reg. YY, f0 ccci i ijb,  
l ig-ne 8 ;  Archires  de la V i l le de Gand),  

·;pai ssir Ie cl :·aj) - Rendre le drap plus 

ipais vu foulage. 

3ans merci - Sans rémission. 
( Cf. Edw. Gaill iard - Glossa:re - ybo 

Verdrach) . 
Drnper -· Fabriquer du drup. 

Yo i 1· ,-bo Dra.pieren. 

:foeou·;rer. 

. . . . dat men weten mocht 3 an wiene 

men dat te V3rb.a!en zoud e .  . . . ( G) = 

Pour qu 'on 5ache sur qui  on ctoit recou­

Yrer ! 'amende. 
421 Verlame (B} . �ffonclrement du drap. 
422 Verlaten zyn {G ) -Verlaten \GJ . E:t re d émissionné - Abandonner sa charge. 

. . . . [de warderers J zullen moeten d ie-

nen elc drie jarren ten minsten zonder 

V3r la�en te zyne ende dan zal men maér 

me;i-ben verlaten de Yiere Yan dt" achten .- . 



423 Verleessersse (M) .  

Gü -

( G )  = [ l<'s wardeurs] doi,·ent remp! ir  
chacun leur office pendant au moins t rois 
ans, sans pouvoir être clémissionnés ; au 
hout de ce temps, quatre sur huit pour­
ront sorti r  de charge. 
( Cf. Edw. Gai ll iard - Glossaire - vbo 
Verlaten) .  

Trieuse d e  laine. 
Voir vbo Corttene. 

424 [de lakenen latenJ Verleken (:\I} . Laisser égout ter le drap. 

426 1 Versiene 1 B) 

42ï [versch laten] Verslane (B) .  

428 , [de wolle] Verslaene (�I ) .  

429 Versteken ( :\1 ) .  

430 [de lakenen] Verstercken ( I l). 
4 3 1  Vertrenssene (B). 

1 
432 Vernwe (Gj .  

433 Vervallen [vanden zeghele] (1� ) .  

1 34 tlakenj Vervollen (M) .  
435 Verwen (BJ \1\1 )  - Vernwen (G) .  

:\1esurer à nouveau . 
. . . . dat den deken ende eedt wel ge­
oor!o,·cn za l te vermeten [de iakenen] . .  
( B ) = Le Do�ren et les J urés sont auto­
r isés h remesurer les drnps . . . .  

Rc\'f 1 i r Ie drnp pour examiner s ' i l  est dé­
ba rras�é �-ie ses impul'etés. 

\' o i r  1·1•0 Wiene. 
,\let t re Ie clrap tl t remper clans l 'eau fraî­
che.  
Hat t re la laine. 

Voi r 1·ho Corttene. 

[ ) j ·.·simule!' dans le drap, au cour� du nopa­
ge, les fi ls rompus dans le t i ssu. 
R l'ndre Ie drap plus épais par lc foulage. · 

Tresser les fils de chaîne aux deux ext ré . 
1 1 1 i t és de ia pièce. 
Tein ture - Teinte donnée au Jrap par Ie 
teinturier. 
Perdre u11 plomL. 

Se dit des clraps disqualifiés on classés à 
une qual i té  inférieure à celle que Ie dra­
pier lui att ri lme ou \·cut lni f:i i re attri-
1.mer par les wardeurs. 

Soumet t re le drap à un �econd fonlage. 

Teindre. 
Opé1 at ion cons istant tl donncr une con-



436 Verwers Ambacht \;\! ) . 
437 Vlaemsche lakenen (i\I) . 
438 Vlaene .B). 

439 Vlies (G 1. 

4 40 ' [laken tè] Voechtfch (:\1 ) .  

41 1 Voercooper (�I) . 

4 1 2  Voudene (R) 
4 43 1V.·emdo l..,non (G). 

4 1 4  ,Vry ( 1 3} (G). 
4 1 5  1vry worden (B) .  

44 û  •Vul (GJ. 1 
447 Vuldere (13) - Voldere (GJ 

Volder (01 ( \I J . 

448 , Vulghelt (G) . 
449 Vullen : BJ - Vollen (GJ (:'Il ). 

67 

lenr déterminée__ it Ja laine ou au dratJ. 
Elle se prat ique en plongeant la laine ou 
Je  t i ssu dans des cuves remplits de tein­
ture appelées bains. Le bain se dit aussi 
cli.1 l iquide colorant conteuu df:lus ces cu­
,· es. 

. . . . [ laken] wel gheveerwet ende ghe­

lyc . . . . ( G) = Drap b i  en uni de couleur . 
. . . . [ laken] mesraect in veruwen ofte Î:'.l 
b lauwen . . . . (G) = Drap <lont la tein­
ture ou la m ise en bleu a mal réussi . 
. . . . ghevarwet i n  de wolle . . . (B)  = 
ttim en toison. 

Le Métier des Teinturiers. 

Drap des Flandres. 
Planer Ie drap. 
Toison - Equirn lent d 'une toison en quan-· 
t i tc'.• de laine. 
Drnp t rop bumide pour pouvoir ctre appré­
cié convenablement à la Perche. 
Acheteur en gros dans les marchés - Re· 
,·endeur. 
Plier. 
Draps fora ias. 

Draps t i ssés n i l leurs que dan:; la ,·i l Je oi'1 
i ls !'Out mis en ,·ente. 

ll1ii a acquis la  franchise dans un l\f étier. 
A cqnérir la franchise dans un Métier. 
Fonlé. 
Fonlon. 

Art isan qui, par c]i,·erses manipulat ions, 
donne au drap la sol iclité, l 'épa issseur, lä 
l n rgenr et la longueur requise�. Son t ra­
rni l  formc une partit de J 'appr êt du t is ·  
su. 

Salaire de foulagc. 

; Fouler. 



450 
1 Vulseghelt (G}. 

451 Vnlveernwet (G} . 

452 Vnycel [pondt J :\1 ) .  

453 Waerdeeren ( G) . 

4 5 1  Waerpdraet (( ;) .  
4v5 Wa erpte (G) - Werpte (l\ I ) .  
456 Wage ( �l ) .  
4 57 Waghe .. Gl.  

'158 Wanweede flakenen] 1G) .  

4�9 Warandatie ! 1 1 )  - Warandafne 
( Fl) - Wardere (Gi. 

- 08 -

Û,)érn t io n  consistant à fai n :  sul.Jir an 

dr·ap <l i ,·crses manipulations pour Ie ren­
dre plu s  fort; plus épa is et ·pour lui don­
!!er sa longueur et sa largeur en l.e fai­

sa n t  d 'ahord passer it la  pile on fon le et 
en Ie fixant cnsui t e sur des ch;;ssis. 

A Y a n t  rni:u son dernier plomb . 
. . . . zo wanneer een i<:h laken . . . .  vulse­

ghelt zn 1 worde n met zyncn u utersteu 
zegbble . . . .  ( G. Ordonnance Irnpérial � 
du l' ju i l let 1M6) = Quand uu d rap a 
reçu son dernier plomb. 

Ay�t 1 1 t re�u sa plci ne t eint ure - D;:111t ia 
r.e in tn•e est complètemcnt achevée. 
3alan!;e romaine. 

W. 
\Varder. 

A p ;)récier à sa rnlcur, à ·a q�1::ilité.  
Fil  de chaîne. 

Cha îne. 

i b l.i ;1,;e. 

'_'hrL·iot - P')i'lc. 

L n i t é  de poi <ls équ i rnlant d "apr<>>: .r·;:: i­

li::!cn ( ,·ho Waghe ) �t 165 1 i 1Te,,:, �t d 'a.pri�s 

E<lw. G'.l ill i ard ( Glos'lr. i re - ,.;,r Waghe ) 
,t 180 1 i Hes. 

Draps non guédés. 
Le pré l'i xe wan équi rnut , d ·a!)l'l'S K i l i ae11, 

i1 d�fectus = manqua nt , dépourn1, pri­

,-é d e:  . . . .  

. . . . w i tte eeu wei ! i n;çh en ze;. hele wan­
we;!b l akene11  . . . . ( G )  = Drups blnnc� 
non guédés, i1  l 'ancienne fa�on. 

Wa nlage - \Ya randage - \·Vnrnndai ne. 

Le "'a rdage consiste t lan;; l 'a!ipréc i a t io t t  
ou ! ' expert ise de la  mnt ière .!Yem ière, du 



460 Warandeirder 1 Rl - Warandeer-
der • ( :  J Warderer 1 • ,  -
Waerdeerder t .1 1 1  

46 1 IWardere houden (G). 

1 462 1weede ( 8). 
.. , r ...... " .... (> l )  

- co -

t ra ,·ail  de tous ceux qui, suce·�;:siYement. 

culla borent à la  fabric a t ion liu drap, et 

f inalement cic� celui-ci, après �on achèn•.­
rnent complet. 

\\"nrdi:'ur - \Va rand�nr. 

l t:lui qui l a it 1 'appréciation de la laine d 

du drap, au cours de leurs t ransforma­

t ions snccessiYe�. 

. . . . de warderars rnnden L nen lake· 

11cn . . . . ( G) = Les wardeurs de la J,·a-

perie fine. 

Ten ir ;;éa:�ce de wa"da�e . 
. . . . .me n  zal dese wardere houden upd.i 

halle : . . . (G)  = Ce wardage se fera à 
la Halle. 

Guède - Pastel. 

Cloche du trarnil. 

C "est la cloche qui annonce Je ·::ommence­

ment et Ja fin du t rarnil des i :rt isans. 
Oick e11 sa! denseh·en [ noppu·sen ]  n iet 

geoi t looft zyn eenige lakenen i e  noppene 

mett1,r keernen voer oft naer de werckc­
locke . . . .  ( i\1 )  = Il est défa:1 du de no­

pcr �1 Ja lum ière, arnut · ou a: �1·ès que la 

r-loche du t ra n1 i l  a sonné. 

464 Werckende schietende ende Tr:: n-a i l ler en tissaut et cleboui :;;i:· les mar-
staende ! G ) .  :'11es d u  métier. 

465 Wernen ( :\1). 
466 Weve getouw (\1) .  
467 Weveldraet (G) 

E�sorer. 

�llét ier à f o;ser. 
Fil  de t rn mc. 

>-
. . . . ende elcken lystdraet de dicte van 

dr�·e weveldraeden . . . .  ( G) = Chac�ue 

fil de l is ière doit a\·o ir  l 'ép:iisseur de 

t ru is  fils de t rame.  

( Cf.  Le LiHe des Mest ier5, dialogues 

fra nc:ais-fl amands composés au X I V• Siè­

cle par un m aître-cl 'école de Ja Ville de 

• 



van ghelrc.·en] Wevele 1 "  

469 Weven (B) (Gl. 

470 Wevere ( B. (G) - Wever ( '.\1 ). 

, 
�71 Wicknoop (G) 

472 Wiene (B) . 
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Bruges et éd ité par M ichelant , Paris, 
1 875. Dr•). l'\ous y rnyon!< qu'au XIV• 
,1 · , . ; , .  J . ·  1 i l de chaîne {• l ::i i t  l i l ;  i1 l a  • ! •H'­
• 1  u 1 . I " i <l ' "l i ,  qm· c-t• l i ; i  • Ît· L1 1 r" 1 1·. - · l " I· 
: 1 · · 11 : 1  r'1 1 � 1 ·�t .  1-�n ;. ! a i 1 - i l 1:1H· 1 · • :i iPc:. i  � i. 

'-" ,. ! , j (  · · i l ' ! Xnns 1 Ï!:;-DOrons. mais il ne 

j t  � i 1'- ··e que l '::i 1 1 �· i en ne t ra­

, · . - · ·  - t1 ·  'e ·sist é. 

Yoir . ' r > 1 11 �h cb·cken] W ·v�b. 
Trame chas ée uniformément .  

. . . .  men zal we,·en [de Dicke dinne] t e  
wetene neg-hen schueten Yanden zeh-en in­

slag-he, ende dan van ghelycken wevele . .  
! G )  = On t i ssera la Dicke dinne d 'abord 

a ,·ec nenf daites de trarne, puis a'l'el ueut 

dn ites de douMe fil de l in,  et ensuite on 

chassera uniformément la t rame. 

T is�er. 

Trarnil consit ant à croiser I e  on les fil� 

de t rame entre les fils de chaîne, et à 
serrer Ie on les premiers sur les seconds 

pour en faire du t i ssu. 

Ti sserand. 

Art i san qui croise Ie on les fib de t rame 

ent re les fils de l a  chaîne, sur lesquels il 

les serre pour en faire du t issu. 

Nroud roulé. 

Nceud spécial aux t isserand, qu i  se 
forme en roulant entre Ie pouce et ! ' in­

dex, et en les faisaut se nouer a insi, les 

deux bonts d 'un fil rompu. II s 'appelle 

a ussi Weversknoop. 

Littéralement : sa reler. 

in specie : débarrasser Ie drap de t.outes 

les impuretés et de toutes les pailles qui 

peuvent s 'y t rouYer, en réalité : noper. 
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[Dekens vanden] 
(M) .  

Wulle ( B) (G) 
Wolle 1M). 

- i l  -

Wollewercke Les Doyens de la DrapErie. 

Wale G) - Laine. 

een wulle slichter dan de rnorsei­
de . . . . ( B) = U ne laine de quali te inf�­

rienre à celle de la précédente. 

Différentes espèces de la'.nes citées : 
1° Reerschiere - Be· Lai11e du Berkshire 

schiere (G) ,  
2 Rlootwolte (M) .  Laine tondue sur une 

3° Brusche wulle1BJ. 
4° Casteelsche wulte 

IG). 

peau de mouton aprés 
récorchement !Lana 
veltei·ibus dece>pta 
[Ki liaenjJ. 

Laine de Bruges 
Laine de Cast i l le 

5° Codswale (G). 
6° Corte sloffe (M). 

Lain e de l 'arrière-1rain .  
Laines courtes en géné­

ral ,  bourre de laine. 
wolle Laine cardée. 7o Gecaerde 

(M). 
8° Gekemde,gekemp- Laine peignée. 

de wotte (l\I) .  
9° lerlantsche wol le Laine d ' l rlande 

(i\'I).  
10°  l 1 1gelsche wul le 

(G) - l ngelsche 
wolte (M).  

l lo Kcrstene wut te(G). 
1 2° Lamwulle (BI (G} ­

Lampwolle ( �). 
130 Langhelynghe(G). 
14° Lunnister wolle 

(. 1). 
15° Lynghsele (GJ. 
16° M aertsche wul ie 

(GJ. 

Laine anglaise. 

Lai 11e de Ken t (?).  
Laine d 'agneau. 

Laine longue. 
Laine de Leicester 

Laiue longue. 
Laiue de la  tonte de 

l\lars (?) - Laine-mé­
re : celle tondue sur 
te col et Ie dos du 
mouton (?) .  

l î• Middel Beschiere Laine du Berkshire de 
(G). qualité moyenne. 



475 Wullewever (G) . 
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18° .\1 i rlrlel maertsche 
wul le (G).  

Laine de la tnnte de 
>In r� ("?) de 'Jll;i l i 1 ë  
1no�·1'1tllP Ln i nP-
1 1 1 ;. ", .  '? dr· ' 1 1 1 : i l  i 1 C  
1 1 1 1 1 \ • ' l l l W .  

1 \10 '\ . 1 : ,  � 1t" 1 1 1  11 1 1 1 1 "  l . : • 1 1 1  · "" \ 1 1 1 t i 1 1 C! l 1 : 1 m .  
, , , . 

:!11° 1 • \\1 1 1 1 1 •  (" ' 
:! I "  1 ! 1 11 1 1 \\ 1 1 1 ·· I :  ( 1 , 

°.!"!" l � · · t"t l l l ""  Y ' l l l \ J : 1 1 1 '" t -
" · l i ' .  1 ' • 

230 Ro 1 la 1 1d w u l le G). 

2�0 Rynsche w u l le( G). 
2:.0 Schotsche wui Ie  
26J Schuerl inghen1 G)-

Schuerlinck • M l . 
2i0 Spaensche wolle 

!GJ (l\IJ . 
28° Stockwolle ,l\I). 

29° Tytwulle (G). 
30° Vachtwul lc (B) . 

l .:1 f l 1) !'tl l . " l  ,. li ,. i"\ l l 1  f!"l 
1 1 · , , , .  1 1 1 1 • J , -.; 1 1 r  11 1  e 

1 t •  : 1 1 1  l i l •  ....'. .... - , - ·  
f 1 1  r 1 1 1 : · r 1 , 1 1 1 : 1 J i 1 ,· J ,  J ; 1  

1 · 1  1 , . , ] ,  \ · +  1 1 1 1 1 1 •  d1• 
\ l a r� ? • - l h ·r 1 1 1i:!r1• 
1 1 u:i l i 1 ê  dt> la  l a i 1 1e­
mère (? 1. 

Lai ne rl u Rutiand.  
La i 11e lthëuane . 
l .a i ne d 'Ecosse. 
Déchets de laine . 

Bourre de l11 i ne. 
La ine d" Espagne. 

Laine courte et dure 
qui recoune certai­
nes parties du ventre 
du mouton (Stoppel­
wolle). 

Laine saisonnière. 
Lai ne tondue sur une 

toison en vert.  
31° Verzeeude 

(B). 
wulle Laine avariëe d "eau de 

mer. 1 Verzeeuwen = 
Lab01·a"enausea ma· 
1"ina 1 Ki l iaeu]), d'oü 
par extension, l'ac­
ceptation du mot 
verzeeud, tel le  qu·on 

32° \ïaemsche wulle 
( 8). 

33° Volle wolle (8). 

Tis erand de laine. 

la  rencontre ici). 
Laine des Flandres. 

Bourre de laine prove­
nant des foulons. 



476 jfderdel Wnrpe [vander 

I hiervoren 1 ( l i  " 
l'i'i  IWynckele ( ' : 1  

I Ï '  Wynsteen r \I J . 

4 PO Ydelheit ( �!). 

4 81 Zatblanwe (8) (G) .  

432 Zegeldag ( :I l ) .  

1 483 1zeghel (G ) 

484 , rvnllel Zeghelinghe (G) .  

wnlle 
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l· '�rr • i s ièmc cho ix  d 'une  la ine détern1 i née . 

. , 1 1 l ! t  H j t ! \ ' .  1 \ o i 1 · 1 1 " [ l 1d; t · 1 1 " 1 1 1 uutsnyaen. 
ï';i rt l'l'. 

Y . 

1 - • ' . •  I l  

:t •a _.� t . .::;J. : . 1  

::-. �  . u.: s .J .  la  ch:i .n�.  

e1·em·erre dla!;en yd;il bernnden 

wo1 de . . . . PI) = f. i Ie  d ra p  est t rouY6 

t rans raren t .  

Transparence du d--:1p. 

M a l fa\on dans le t i s��.ge. 

z .  

E n t re pers. 

� uance de drap ent re Ie bleu et le h run.  

Xou. ·  croyous ue potffoi r  mienx fa i re po11r  

jus t i fier not re int erprétat iou que de re­

produ i re i<'i uu ext !'a i t  des Horre Belgicre 
de Hoff 1 1 1 a n  Yon Faller::'lebe11 ( Pa r;; 1 1ona : 

Gcspraechbuechlc in  romanisch und  flae­
n1 isch - pp. ï2-ï3 ) : 

. . .  Les Coul eurs . 
1 'ermel les et bleus 
.Jau ncs et  verds 
pers asures . 
vergandes , 
et en lre pers. 

Die varuwen 
Root u n de blauwe 
gheluwe ende gruene 
bru11e ende azure 
l ic h t  gruene 
und zad blauwe . . .  

Jour fixé pou� l 3  plombage ou :e  war<l 'lge 

de: d ra ps. 

E t a i u  ou plo111b dont on scelle l.i'� draps. 
Plombage du cl rn p  après le fou!Hge. 



4fl5 l rde wulle] Znverene (B! .  
486 Zwartten ( l\I) . 
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. . . . als die zeh·e lakenen commen ter 
halle omme te hebben hnere vulle zeghe­
linghe . . ( G) = Lorsque. ces dr.aps vien­
nen t à la Halle afin d 'y �!;re plombés 

pour Ie foulage. 

Ti;;:ilucher la laine. 



La Nécropole à i ncinération 

de Ryckevorsel (Anvers) 

Chronologie des trouvai l les.  
·
vers 1 870, le fermier Charles 

Somers, de Ryckevorsel ,  aura i t  trouvé au l ieu-d i t  de Berg , 

la col l inP ,  pPut-être la tombelle, situé Ie long d u  d irnrticu­
lum d i t  Oude Heirbaa n ,  à l 'O. du vi l lage, p lusieurs u rnes et 
une  monnaie  en or. Celle-ci fut vendue à un orfèvre de  
Turnhout.  

Vers la  même époque, on  clécouvri t à Ryckevorsel ,  à la  
briqueterie Van Roey , au l ieu-d i t  s"Hee1·en Meei·en, marais du 
Seigneur ,  parcel-le 385 du cadastre , plusieurs urnes qui sont 
perdues. Cette nécropole s'étendai t  à proximité de l'an tique 
cella qui  se trouva i t  derrière l 'égl ise et l a  cure actuel le .  
Vers 1880, l e  fermier Van Ostade, de  Ryckevorsel , trouva 
dans son champ a ppelé de Mee1·hout, qui semble  signifier Ie 
bois de la lim ite, environ quatre -v ingts urnes funéraires qu i  

furent détruites en  bèchant .  
Le 27 décembre 1902, u n  ouvrier du  briquetier Janssens , de  

Ryckevorse l ,  rui t  a u  jour quelques u rnes près du canal , au  

Hen drickx hoef, ferme Hendrickx . C'est l a  Nécropole qu i  
fai t  l ' objet de l a  présente notice. 

En 1903, au  Hees sur la l imi te du terri toire de Ryckevorsel 
vers St-Léonard, au Jauckestuk,  près de la ferme de Plezier, 
découverte de deux urnes cinéraires. 
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En Hl l l , a u  hoogc /i('frelrl. ch::i m p élev& · I e l a  bruyère , ja d is 

chi n :-:  Ie l ooy . luc".<:, a 1 1  S. rl 1 1  c; 1n ; i l p rè-: d u chateau Cools, 

l 'ouvrü•r H i l l en ;i t ro 1 1 Yé 1 1 n e  urne ci 1 1éra i re rem pl iP  d'osse­
mf'nts . ( n otrP < ·ol 1 1•1 · t i o n ) . P l u � if'urs n u trf',.; u rnes fu rf'n t  
dvl rni l es a 1 1  mê·r e t>n d r1 1 i l .  

E n  \ J ; i r,;; l \ J I �· . 0 1 1 d · n \ 1 1  r i t. · u x  lirl/1r 1 1vels, rol l i ne - de 

H P l l i " . ;1 u � - d u ' "" ' ' d .  Pn tr1 · Ie  d1à 1eau Cools et la  drn u-s•�e 

dt> Oost maJ l , .  à R.\·drn\·or,.;e l ,  qu: 1 L re u rn es ci nera i res i:i col 

d ro i t. d u  type d "Ha l ls ta d t . do1 1t  u n e à bord s  o n d ulés et 
porta n t  com m e  ornemen t nu col ,  un c h <i pelet d e  peti ls 

ren foncements. 
· 

La décow•e1·te de 1902. C n  ounier d u  briq uetier Janssens 
chargé de bêcher u n e  pa rce l l e  de bruyère · entre l a  Hen­

d1·ickx-hoeve et Ie cana l .  m i t  au jour plusieurs u rnes q u ' i l  

brisa pour v o i r  s i  e l les con tena ient de l 'argen t . Nous fü.rnes 

m is a u  co u ra n t  Ie j our même de cette découverte, et gràce 

à l ' a u torisation nous accordée très a imablement par M. Jans­

sens, nous pû.mes effectner des foui l les, en société de M. Joseph 

H usson . La nécropol e se présen t a i t  sous forme d'une bruyère 

i ncul te ou se voyaient  de l o i n  en loin  de fa ibles éléva tions, 

l es tombel les . L'i nspection d u  terra i n  a voisi na n t  nous fi t 

reconna ître a u  S. d u  ca n a l  (qui le cou pa i t) ,  l a  prolongation 

d e  l a  nécropole dans  les p ropriétés d u  com te de Renesse 

Breidbach. Là s'éten da i en t , a l i gnées sur une longueur d e  

p l u s  d 'un  k i l omètre, u n e  série d e  tombelles n o n  foui l l ées. 

Le j ou r  même n ous avisions Ie conserva teur de l a  sect i on de 
la Belgique a n cienne du musée du c i n qa n tena i re, M. Ie Baron 
A .  de Loë , qui  vi n t  fouil ler en .Ta nv ier 1003 avec M . M .  Jean 
d e  Mot,  Berneys, Colard e t  n ous-même. Le Gouve rnemen t 

nous cha rgea de su rve i l ler la sui te des foui lles, qui  furent 

poursui v ies pa r M.  Col a rd a u  profi t d u  Cinqua n tena i re.  M a l­

h e u reuseme n t  dès l e  début, u n e  n uée de fouilleurs marrons, 
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s'abalt irent  sur l a  n é cropoJ e et  délou rnèren t  à leur profi t 

q ua nti lé d ' urnes q ue le propriélaire M.  l e com te de Renesse 
Breidbach a v a i t  résené excl u s i rn ment au musée d e  l 'Elat .  

Topogra phie. - Ryckernrsel , sur le terri lo i  re  d uqueJ  se 
trouve la n écropoJe,  est un v i l lage ca m p i nois sttué a u  Jord 

d e la prov i nce d'A nvers e n t re l es com m unes de Merx plas, 
Worte l ,  Hoogstraclcn , Loenhout, St Léonard ,  Wes t m a l le,  
Oostma l l e  et Vl im mere n ,  et  sur l a  crête d e  la l i gne de pa rtage 
d es bassi n s  de l 'E:scaut  et de la Mcuse. La u perfi cie de son 
terri to ire est de 4 727 h ecta res <l ont p l us ieurs son t  eJJcore 
des bruyères n o n  défricl iées. 

La n écro pole d i le Helhoek h cide, bruyère du coin de Hel 
ou Hel l i a ,  éta i t  un endroit a bsol ument désert aYant  l e  creuse­
m e n t  d u  canal  de la Cam p�ne  q u i  traverse la Helhoekh eide. 

Com m e  les n écropoles cam p i noises de Grobbendonck , d e  
Bergeick ,  d e  Li l le-Jez-Poed erlé,  d e  Meir ,  d e  Casterlé, de  

Turnhout,  e l c .  e l l e  s e  t rouve pl acée à prox im i té d e  l a  l i m i te 
d u  terri toi rc d e  la commune et à plu sieurs kilom ètres d u  
cen tre actuel des Yi llages de Ryckevorsel et d 'Oostma l l e . 

E l l e  est à la cote 28, sur J a  crête d e  partll g·e des ba ssi n s  
d e  Ja  i\leuse el de l 'Esca u t ,  t a ndis q ue les lerres rnisines son t 
a u x  cotes 19 à 26. 

One rou te a n t ique,  ap pelée <ie Oude Hei? -ba a n ,  l 'ancien ne 
rou te de l 'armée (heir) ou route  m i l i tai re, longe l a  nécropo le 
d u  l'lord a u  Sud . Cel a ncien chemi n ,  la rge au l refoi s  de 80 à 
90 pas et a ujourd .hui  com plète m e n t  abandonné, rejo in t  l a  
rou t e  m ode1·ne, d 'Oostma l l e  à Ryekevorsel , à hauteur d e  J a  
borne 26. Jous pensons pouvo i r y recon na î tre un tronçon d u  

dice1 ·liculum de Ilagacum a d  Traj ec l um ad Ilhenum . 

. Ce d i rnrt iculum qu i , d 'après G:rnchez,  se d i rige de l3a v a i  à 

Hon, Sars la Brnyère (bois d u  tem ple) Ge n ly , Noirch in ,  C�-p l i ,  

Mesv in ,  Hyo n ,  ;\lo ns, N imy, :\euvi l le, Chaus ·ée :\ . - Dame,  



- î8 -

Ho\·es, Petit Enghien , Héri n n es, Cas l re, Goyck, Len n ick 
S t- Quenti n , Lom beek St•-Call 1erine, Assche,  .Merch tem, Lon­
derzeel ,  Thissel t ,  ou e l le  q uitte l e  terri ' oi re des Nerviens 
(Belg ique l la) pour en trer dans cel u i  des A mbiva ri tes (Germ. 
Ha) par R u mpst,  Duffel Lierre, Pulderbosch ,  Oostmalle ,  
Ryckevorsel , Hoogs tra�ten . 

Les i nd ications de Ga uchez a u  sujet  de cette voie romaine  
ou peu t-être a nté-romaine, son t  sommaires. I l  ne c i te  pas  Ie 
territo ire de Ryckevorser q u'elle traverse et l a  fa i t  aboutir à 

Hoogslraeten. Nous l 'avous pa rcourue à p lusieurs reprises 

dans  le oord de Ja p rovi nce d'A nvers. A Sant i loven entre les 
bornes iS Bt 1 4  d u  chern i n  Y i c in a l  elle fa i t  des zigzags et ne 
rej o i n t la route (moderne) qu'à la  borne 13 .  Çe l a  est vis ible à 
l a  largeur d es tronçons de c l te m i n· abandonnés et c'est d "a i l­
leurs ! 'a v i s  du ca ntonnier .  A Oostmal le ,  el le pa sse à cóté d u  
chateau d e  H.enesse , à cóté u u  Venusberg e t  d u  Bloedbe1·g e t 
y est remp lacée par Ie chemin v ic ina l  moderne, qu i se d irige 
a u  S.-N. A hau teur de Ja. IJorne 26, J a  route moderne obl ique 
l égèremen t à ga uche pour se d i riger rnrs I e  v i l lage de Rycke­
vorsd, tandi::; q ue Ie d i \·erlicul um conti n ue d ro i t au r·ord , 
longe J a  nécropole d u  Hel/weck, est coupé par I e  cana l de l a  
campine à l a  borne 4 1 ,  passe à cóté d e  l a  Hendrickshoef, 

de Baan tra verse de Be1·g loop , ru i sseau oü exislait  un gué, 
Ze Berg (Urnes) pour se d i riger \'ers Iloulelhoeven, u11 a ncien 
relais roma in  et oü 1 1o tre d iverli culum rej oi 1 1 t cel u i  venant  

. . 

d e  St-Léonard aux Jloutelh oeven , q u i  se d i rige par Hoog-

strdelen,  Meerle, vers U trech t . 
Déjà Wendel i n us i nc l i que l a  voie qui !o n ge la nécro pole  de 

Ryckevorse l sous Ie nom de v ia lacin a ,  la nge straat,  longue 
rue, qu'i l fa i t  passer µar Hoogstraete n ,  rue élevée, ou el le a 

u ne l a rgeu r  rcma rquable ,  pour se d i riger rnrs L" trecl 1 t en 
traver;;a n t  la  vir i l le  �Ieuse à Hrmden . 
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La nécropole s'élenu à ga ucbe de la clia ussée moderne 

d 'Oostmalle à Ryckevorsel ,  à hauteur du camll . L:i partie au 
N. d u  canal,  vers Ie Mieland e t  Je Vagevu ur· (Ie purgatoi re) 
est m ise en cul ture depuis de longues a nnées. · On peut encore 
y récolter de nombreux tessons d'urnes détrui tes par l a  
charrue. La  partie si tuée a u  S. d u  cana l  se  présen te ,  (encore 
en 1921), sous J'aspect d'une bruyère inculte ou se dessinent 
les éléva l i ons plus au  moins  accen tuées des tombelles.  
Le val ium enclosan t  la  nécropole  y est consen-.é. Nous en  
avons �onné le  plan  à l'échelle du 20ooe dessiné par M .  Jamin ,  
a ux musées royaux à Bruxelles, aYec l a  plus grande partie 
des urnes récol tées. 

Les tombelles espa<.:ées de 1 à 3 pas son t a l ignées en p lu­
sieurs rangs para l lèles, dont hu i t  sont encore parfa i tement 
visibles. La nécropole deva i t  arnir j ad is  !'aspect de hui t  à 
douze chapelets de tombelles para l lèles, s'étendant  sur une 
longueur de 2 à 3 ki lomêtres du  N .  au S .  Le nombre de tom­
bel les peut avoir é l é  de plusieurs centaines. L'alt i tude de la· 
nécropole est moins élevée vers l 'E. Les cba p_elets de torn belles 
éta ien t  clone étagés légèrement ,  l 'un par rapport à l 'autre, de 
manière à présen ter la  tombel l e  aux rayons du  sole i l  levant .  

Les tombel les mesuren t en général 4 à 6 p:is de diamètre .  
El les son t très suruaissées par J 'action éolienne et 1 1ar  l 'éco­
buage. L'urne se trouve généralement au cen tre à une profon­
deur variant  de 15 à 47 cen ti mètres, c'est- à -d ire presque à 

fleur du  sol . A cbaque coup de bêche, au  centre d'une tomlJel le ,  
nous ramen ions une urne à la  surface. Mais d 'aQtres enfouis­
sements d 'urnes ont été pratiq ués, à ul1l� époque postérieure, 
en tre les tombelles primi li ves. 

La coupe de celles-ci fa it consta ter une. m ince couche 
d 'humus à la base, recom·erte par un tertre de saule. On a 
visiblcmcnt déposé ! 'urne sur Ic  sol ou quelqucfois dans u ne 
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excava tion peu p rofonde. On a erisui le creusé tout a u tour 
une pet i t e  rigole dont Ie  sab le accumulé  a formé I e  terlre . 

I l  résulte de cette coupe que ! 'aspect du  sol de  cette partie 

de l a  Carnp ine ne s'est guère mod ifié depuis ! 'époque de l 'en­

fouissemen t  des u rnes. Le plus souvent on y ren con tre de 

v iei l les raci 1 1es d'arbres, qui ont fa i t  écla ter ! 'urne dans Ie  sol , 

mais  rien ne µermet d'affirmer que chaque tertre étfl i t  j ad i s  

surmonté d 'un arhre. 

Alignement et  orientation . La nécropole du Hel/wek com­
prena i t  jadis plusieurs rangées paral lèles (de 8 à i5) de  tom­
belles, a l ignées N.-S. sur une légère dédivi té de terra i n  vers 

l 'E . de man ière à exposer les tomlJcl les a u  sole i l  leva nt .  La 
longueur  des a l ignements des tombel les semble arnir  élé, 

avant  Je  creusement du canal  de  la  Cumpine, de deux à trois 

ki lomètres. Les tombelles son t d is tantes, en général de deux à 

trois pas,  mais remarquons imméd ia tement q ue de  nombreux 
d�póls postérieurs d'urnes c i néra i res ont été effectués entre 

les éléva tions des tombelles .  

Si chacune des tombel les c l  u Hel/zoek ava i t  été surmon tée 

d'un men h i r, ! ' aspect de cctte nécropole aura i t  été a sscz sem­

lJlable aux a l i g nemen ts de Ca rnac, que nous considérons 

d 'a i l leurs comme une vaste nécropole d'une popula lion mari ­

ti me venue d u  Nord .  

L'étendue en longueu r des  a nciens loo ou l ucus es t  ra ppelée 

dans les formes L ·wglo pour Langebosch- lez-Ga rd eren  et 

Langelaar-lez-Ba rnevel<l (G ueldre) Langhelo en 1 1 88 pour 

Lanyelo-lez-HaaksbergPn tüveryssel) et Langelo en 1 i50 pour 
Langel-ler.-Lul i clorf (Försteman n).  

Les ana logies avec Ca rnac son t  frnppa n les . Ra ppelons que 

28 1 3  menhirs s'y a l ignenl encore sur une longueur E.-0.  de 

3000 m .  
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. Vers la fin  des para l lèles, les al ignements pren nent l a  d i rec­
l ion N . -E. , formant  a insi un coude. Au �IP.nee , i lû9 menh irs 
( tombel les) s'espacent sur une longueur de 1 167 m .  et une 
l argeur de 100 m. Septa n te de ces menh irs se  trouven t dans  
J e  cromlech, tand is  q u e  1099 se  trouvenl en 1 1  l i goes se d i r i ­
gean t  E.-N . - E .  au 70• degré de l a  boussole. 

De même à Kermario ,  928 menhirs en 10 l ignes, se d i ri ­
geant  ' .  E. a u  57" d egré de la  boussole, sur  une  Jongueur d e  
1 1�0 m. et u n e  largeur de 1 0 1  m.  

A Kerlescan, 579 menhirs (dont 39 dans  le cromlech) se 
d i rigent en 13 l i gnes vers ! 'E.  a u  95e degré de la boussole, 
sur une l ongueur de 880 m. e t  une larg('ur de 1 39 m .  

Mais ce qui  est re rnarqua ble , c'est l ' i nfléch issement des 
a l ignemenls vers le N . - E . ,  i n flécli i ssement dans le4uel nous 
proposons de rechercher la  clévia tion vou l ue des che\'ets des 
égli ses et la décroissance en hauteur des men h i rs au  fur et à 
mesure q ue les l i gnes s'ayançaient  vers l 'E .  C'est-à-d ire que 
les paral lèles de.:; men h i rs com prenaien t les pierres les plus 
élevées vers l 'O. de man ière à placer Ie  tout  comme en 
gra d i ns vers Ie solei l  levant .  

Ces deux pri ncipes se retrouvcnt à Ryckernrsel dans l ' inflé· 
chissement de la l igne vers l ' E .  que !'on peut d is t i 11guer très 
cla i rement sur la carte du dépa rtement de la  guerre, ou est 
ind iqué ce coude, dans la levée d e  terre qui enclosa i t  l a  nécro­
polP, et l 'exposi l ion en grndins des tom i.Jel les vers Je solei l 
leYan t .  

Ajoulons que de nombreuses ana lugies elh orgra phiques se 
retrouvEnt  en Bretagne et en Cam pine .  Mêmes types pieux e t  
taci tnrnes, mêmes coslumes ( l a  m a n te et  I e  bon net), mêmes 
pa rdo 11 s et pélérinages qui méri ternieo t de fa ire l'obj et cl 'une 
étude compara t i ve .  De mèrne que Hel l ia ,  la déesse nordique 

. de l a  mort en Ca mpi 1H' ,  l 'Anko u ,  en I3rl'lag1rn, fa i t  l 'ohjc t de 
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q u a n t i lé de légendes . Nous retl'Ouvons a ussi les légendes des 

cl oches englouties ( la  v i l l e  d'Ys) et h toponym i e  c a ra cté­
ristique : pon t  des chats, baie des trépassés , l'ile d e Sein ,  etc. 

E n fi n  au Mén ec, à St-Pierre Q u i beron . à Kerm a rio,  se célè­

b re n t  enco re les fètes d u  sol stice d'élé et des équ in oxes d e  
prin temps et d 'a utom n e . 

· 

L'a l ignemen t et l 'ori en ta t ion des tombell es de Ryckevo rsel  
se retrouve dans l e ci meti ère Fra nk du Jlaembc1·g e n t re 

Mon ten a eken et ·wa l s-Wezere n .  Les cavea ux y for m a i e n t  des 

ra ngs a l ignés N . - S. p a r  conséq uent des ra ngs ,  horizontaux 

pa r rapport à l 'o ri ent .  C'est encore Ie cas du ci meti ère t! u 

Tombeux à i\ vernas-le-Ba u d u i n .  En Ca m pine n o us en avons 
des exem ples à Baa rl e-Duc, à Berge i k ,  à G robbendonck ,  à 
Tami se-Haesdonck, à A l phen,  etc.  e tc .  De mème à Ele\v ij t  o-Lt 
Va n Desse l a t ro u vé les u rn es a l ign ées � . -S.  sur u n  terrai n 

i ncl i né vers ! 'E. et espacées d 'e n v i ron 2 m .  A Baexe m ,  la 
n écropole à i n ci néra t ion,  foui l lée en 1 85 1 ,  con lena i t  des 

u rnes, qual i tiéf>s à cette époque d e germ a n iques , d a ns d è  

petits tumul i  ra ngés sur d es l ignes p a ra l lèles. (HABETS, 
Décou?:ei ·tes). 

Toponymie.  

Ven usberg. A u  sud d e  la nécropo!e d u  1-!elhoeh, ma is su i· 

Ie terri to i ['.e d 'Oos t m a l l e ,  à cöté d u  d i verl ic u l u m ,  nous t rou­
vons u n  Venusberg, col l i n e  de Ven us (voir ca rte). A Casterlé, 
n o us 2 Yons troun': des t e�sons d'u rnes à col d ro i t  a u  Venus­
berg . A Diest ex i s le un l 'en us/Je1·g. A B recht ex isle u n e  
Ven usstraat d e  mème q u ' à  A 1wers e t  à Oeleg h e m .  A Herssel t  

u n  Ven usbei·g .  A l3e1faer- lez· Lierre u n  Venus/wek , coi n d e  
Venus.  Chot in  c i le u n  Ven us/JC1 '[J à Overyssche. A Meldert  
près de l a  l i m i te du terri to i re, vers Pa e l ,  ex iste éga leme n t  
un Ven usberg . .-\ . �'a u lers � i g n a l e  u n  l 'en usbe,·u à Lo ncler-
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zeel et à Ysscbe.  A Orsmacl , u n  l -cnusberg. A Renaix on 
trouve les Venusbroeken, m a rais  de Venus.  Une wa teri ngue 
à N inove porte a ussi Ie nom de Venusbroeken . A Lummen 

u n  Ven usberg . A G ronsvelt on trouve u n  l ieu-dit Venushof, 

curtis de Ven us près du Woods boom, arbre de Woda n  ou on 
a trouvé des �rnes. En tre Aerschoi et Hersselt  existe un 

Venusbe1·g .  
Ven J redi (de  Ven us) es t  en flamand V1·i,jdag ( d e  Freya). 

On peu t donc supposer que les Venusbergen de la Ca mpine 
son t  a u tan l  de 1:ol l i nes de Freya romanisées . 

Dans I e  fol klore l a p lupart des légendes relativcs à Freya 
se lransmetten t à la Vierge, à St• Lucie, à St• Marguerite el à 

S1° Catherine.  
La l i t térature médiévale fa i t  souve n t  men tion d u  Venus­

be1·g, Mons Veneris, V1·au Vene1·isberg, comme dans Ie 
roman Malaghijs, de Kinde1·en van Liniborg , de hee1· Dan iel­

ken , etc. Ce dern ier, après a voir passé sept a n nées aYec d a me 

Venus se repent :  

lek soude m ij  biehten en ben bevi·eest, 

In al mijne sinne 

lek heb sevenjaer in den be1·eh gheweest 

Met vrouw Venus die Duil;elin ne. 

Que signifient  ces «monts. de Ve1 ius• que nous trouvons en 

Ca mpine à 1 1 rox imi té, des loo o u  bois sacrés, et qui leur sern­
b len t  être comtemporains .  Ce son t  évidcmment d es endroi ts 
ou l a  d éesse faisa i t  J'obj et  d'un c u l le spéci a l .  Quels son t  les 

ri tes mystérieux q ui s'y son t accomp l is ? Nous n'en savons 
rien . S'i l  est toutefois permis d 'émeltre ici une conjedure , i l 

y aura i l  l ieu d'étud ier spéc i a lernent les fa i ts révélés par J es 
procès de sorcel lerie. Dans la gran d e  maj ori lé de ces procès 

i l  est question de réunions nocturnes oü les femmes i n i tiées 
(les sorc ières) se l i vren l a ux ernbrasscme n ts du d i ab le . Il n'est 
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p a s  possiblA qu'en de3 con t rées d i verses, la torture a i t  a rra­
ché a l ' i magi nat ion d es pat ientes, des décl a rat ions a ussi con­
cordan tes. C'est pe u t  être bien quïl y a v a i t  un fon d  d e  véri té 
dans les ri tes q u'elles révél a i e n t  et que Ie sa bba t  peu t  très bien 
avoi r été la réu ni on païenne au Ven usbei·g . Dès lors s'expli ­
quera ie n t  les difficultés que ren contra Ie  Chrisl ian isme, pour 
exti rper des populat ions les pra 1 i ques païe n n es - tel J e  culte 
de Vénus - que l 'on con t i n u a i t  a exercer e n  secret. Rappe­
lons à ce propos que qua n t i té de péléri nages se fon t er.care 
l a  n u i t .  

L e  Galgevooi·d, gué de l a  potence, s e  trouve a l ' O .  de l a  
n écropole d u  Helhoekheide, à l ' i n tersection d es terri toi res de 
R ij ckevorsel ,  Oostmalle ,  Westmal le et Loenhout.  L'emplace­
m e n t  de la potence- n 'est pas q uelconque en Belgique. Nous 
l a  t rouvons· généralement éri gée aux con fi n s  des terri toires 
et, ch ose curi euse, J e  plus sou ven t sur une nécropole.  C'est 
a i nsi  q u'a Casterlé ,  Ie  Pai ·tisa a n enbei ·g ,  col l i n e  d u  part isan 
q u i  est  la co l l i n e  d u  gibet , con te n a i t  une u rn e  cinéra i re à col  
d roit .  A Den terghem ,  l a  sta t ion palustre (foui l les d e  ! 'a bbé 
Claerh out), se trouve au Ga lgenkauter, culture de la potence . 
A Turnhout, l a  potence se t rouve a u  Stockt (us tri n u rn) près d e  
Ja nécropole à i ncinération d u  Looi (l ucus) . A Bladel au Galge-

1·elcl, cham p de la potence, on a • d écou vert des urn es à col 
d rni t .  A i\la eseyck ,  à Heerl e n ,  à Cuyck, à Ta rnise,  la pote n ce 
s'élève sur d es n écropoles a i n c i n éra t ion . A Montgautier o n  
cl écouvre,  e n  1 8:J6, u n e  n écrnpole à i nci néra t i o n  p rè:S d u  l i e u  
di t  l a  Justice. A i\1 0 1 1 ,  au l i e u  d i t  d e  Ci ·ijdt, s e  t rouve l a  
potence, l a  néaopole e t  u n e  pierre-l i m i te. A H eerl e n  a u  
1-Jeeserberg o ü  s'éleva i t l a  polenee, o n  a trouvé des u rn  es 
rorn a i nes. Au mon t Fa lise,  oü l'on a si tué Ie Castellum aclua­

tucoru m ,  J e  gihet se tro u va i t  au poi n t  cul m i n a n t. A Pael, u n  
tunrn l us porte l e  nom d e  Maclberg ou ilfeelbci·g , col l i 1 1 e  d u  
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Mál. A Cura n ge a u  J i e u-d i t  Tombe1:eld, c h a m p  des tombel les, 
nous t rouYons Ie l\feelberg . A H roeckhem lez Fa uquemon t ,  
Ie Galgendries , trien d e  la poten ce, recèle u n  c imetière Belgo­

roma i n .  A Cuyck la nécropole à i ncinéra ti o n  se trouve à l a  
potence. A Vlij t i ngt>n d a n s  l a  d i rPc t ion de ?llaestricht ,  ex i s­

t n i t  u n e  nécropole rom a i ne (?) à proxi rn i té de l a  potenr:e. 

A . .\ rl o n  Ie Ga lgrnbe1·g, sur l a  l i m i te vers Bonnert. La Hog 

he1 ·icht ( po ten ce) de Gui rsch se trouve près d u  Kat,:.enloch , 

loch,  pt>ut être loo des cha ts, à Bon nert ou ava i t  l ieu Ie sabbat. 
Il  y a donc là une corré l a ti o n  éviden te, et on peut con!"eil ler 
de  fa i re des fcu i l les aux e n d ro i ts ou s'éleva i e n t  ancienne­

ment les potences. 
Pourquoi la potence s'élevai t-el le à eet endroi t ? Nous avo n s  

su pposé d 'abord,  à lort, que C è  f u t  p a r  mépri s  pour l P s  

pra t iques d u  paga n isme, q u e  l e  m oyen-àge fi t ses exécu t ions 
à ces endro i ts m a ud i ts, pa rce que pnïens. La ra ison est  autrn. 

A l ' imi ta ti o n  des pra t iques du c u l te Od i n ique ,  chaque l ucus  

o u  bois  sacré con tena i t  u n  frène Ygd ra si l l  o u  a rbre sai n t ,  
sou s lequel s e  réun i ss::i ie n t  Jes Ases pour déli bérer.  A u  pied d e  
l 'arbre s e  trouva i t  Ie  Mirnci·sbrünne q u i  est I e  Klokkeven o u  
mare à cloche d e  n o s  nécropoles. Nous pourrions n ous 
étendre Ionguement sur Ie symbol isme de l 'arbre sa i n t, des 
ma res légen d a i res à cloches e t  de ! 'ensemb l e  des concept ions 
de  l a  mythol ogie nord i q u e, que n o u s  retrouvon s i·égulièrement 
dans  Ja  toponymi e  de nos hois sncrés Cnmpi nois.  Nous espé­

rons y consa crer u ne étude d'ensemhle.  Qu'i l n ous su ffise i c i  
d e  dire, que les scabin i se réu n i ren t d a n s  Ie bois sacré cl 'abord , 
plus t a rd d a n s  les églises et les cimetières, à l'ombre de l 'arhre 
de pla i d .  A l 'originc Ie frêne Ygd ras i l l  rec;.ut  comme offran d e  
à l a  divini té  les conda m n és � mort  ou prisonn i e rs de  guerre 
que l 'on y suspend a i t  (pend us).  Plus tard , la pot ence rem­
plaça ,  a ux mêmes endroits, Ie frêne païen à sacri fices, et J 'o n  
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con t inua l es exécut ions judici a i res, par tra d i t i on, dans les bois 
sac rés oubl i és et a bandonnés. Tel l e  est J'ex pl icat ion que 
n ous p roposons a près une longue étude d e  l a  toponym i e  des 
nécropoles carnpinoises. 

ScH UE RMANS, rema rque avec raison que les trrra i ns  a ffectés 
, aux nécropoles n 'éta ien t pas susceptibles de pro prié té p rivée. 

S igna l és à la vén éra ti on des païens et à la réprob a U o n  des 
c h rétiens , - i l s  devien ne n t  d es poi n ts de rc père que les com­
m unes, en s'ét a b fü s�mt plus t a r d ,  a doptent  pour l i ml tes. Mais 
SCHUERMANS se trompe en supposa nt  q u ï l s  reçurent  u n e  
desti n a t i on patihu l a i re p a  ree que placés à l 'extrème l i m i te d u  
lerri toi rt> et  profanés p::i r d f's torn bel les p:i ïen nes. Ces nécro­
poles rf'stÈ'rPnt l on gtcrn ps . i n d i ,· i s P ll t re les com m unes , éta n t  
df's tnni i 1 1 s va �ues s 1 1 r  les l i m i tes. romnw I H  flat'mbr rg de 

W( "z;• rf' n .  lE'  lle1'rsbr1 ·g 3 H<>erlen . � te.  
l. ooy . La nécropole de Ryckevo rsel �e t rouve d a n s  Ie looy, 

qui  est l ucus ou bois sacré .  A Turnhout nous t rouvons J a  
nécropole d a n s  h e t  1. ooy ou looibosch .  r\ Mei r nous trournns 
une urne à col d ro i t  d a n s  Ie  Loy. A Riel des urnes se tro urnn t 
près d u  Duivelsput, pui ts d u  d ia hle, dans I e  Looneind, te rm i ­

nus du l ucus. A Berg eik la nécropole se trouvc a u  Loo. A 

A l phen a u  Looieneind. A Heyst-op-den-Berg, c'est a u  Loo q ue 
!'on h onora i t  Wod a n  et Thor.  Le D i x perlo (en GuE> l d re) est Ie  
lucus d u  Th ing , d u  j ugernent .  Donreslo-lez-Stockhem (Li m­
bourg Beige) est Ie l ucus de Thor d'a près FöRSTEMANN. 

Wers l o  (Overijssel) sign i fi e  J ucus de ga uche (wersl ink) .  
Wartle-lez-Ga rderr n (Gueldre), est  c i té en 855 silva Wm·dlo­

Ww·d de warta, platz ,  wo m a n  späht, icarte, stalio. (FöRSTE- · 
MAl"N). 

J,oo, a n cien haut-a l lemand,  looh , loh ,  loch plus t a rd lo ; en 
a ncien a ngla i s  lea h ,  leag, leg ; en a n gl a i s  led, ley . lay, devient 
l a  désinence loo d a ns Waterloo, Tl'ssenderloo, O ploo,  Eekloo, 
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Mierlo ; l a  dési nence Ze d a n s  Baarle (loo) H ummel l e ,  G ro l le ; 
l a  d es inence l dans  Boekel (loo), etc. Les p l u s  a nciens glossa i ­
res tra d uisen t Zaoh p a r  lucus o u  lucus sacratus, bois sacré. 

On com prend dès l ors la  fré.q uen ce de la terminologie en 
loo dans  la toponymie flamande .  C'éla ien t leurs bois sacrés 
que les a nciens fla ma1 Jds  désigna ient  dans  Loo-Christy . l ucus 
du Christ, Baa rle ,  Berlo l <'z \Va remme,  Ba rle lez Tronchien­
nes,  I3el loy lez Lou poii.rne, son t dt>s l ucus ou bois sacrès Youés 
à Balder ; Godes1o-lez-Pa der.born ,  l ucus du Dieu ; llcilo (Ho l ­
l ande) Jad i s  Heilegelo, l ucus sa i n t, Oosterlooi fucus de !'Est ; 
vVesterloo, de l 'Ouest ; Tongerloo,  lucus d es Ton gres ; Tessen­
derloo, lucus d es Taxa n d res ; Eslo,  l ucus des frènes ; Berclrnl 
(oo) ,  l ucus de boulca ux ; Eek.l oo, l ucus des chênes ; Poppel 
(Pieplo), l uèus des peu pl iers ; Lenllo (en 966) lentlos (en i i47) 
Lenlo (en i i 48) qui est 'Li l lo is .vVi Uersée, e t  qui s ignifié  Zo ou 
l ucus d u  Zend ou t i l leul .  R ijssel lez Gorsel (Gue l d re) qu i  est 
Rislo, de 1 ·ijs, 1·eislwut, j e unes pousses. H.ena i x, j a d i s  Ronslo 

(en 1 202) ou Rondeslo (en 1205 Rodenlo ,  l ucus dél'riché ; Loen­
hout bois du l ucus ; Loenerbosch (Gueld re) bois du l ucus ; 
Lobosd1 (Overijssel) bois  d u  lucus ; Loebosch (Limbourg) bois 
du lucus ; Loobossche ( Li mbourg) bois  du lucus ; Tylo,  l ucus 
d e  Tyr ;  Hrnlo,  lucus des otfra n des ; Bidloo,  lucus de la  pr ière, 
Rumelob, l ucus spacieux ; M eerlo, 1 ucus d u  nm ra i s ; Woenselo, 
l ucus de \Voda n ; Tinaerlo,  l ucus de Thunae r ; Ba l lo ,  l ucus d e  
-Ba lder ,  Fraulo ,  l ucus de Fro w a ; Elsl o ,  lucus d e  Hel l i a  o u  des 
a unel les ; Loob roek l ez gra n d  Brogel , m a ra is  du l uc us comme 
Ven lo ; Waterloo, ea u d u  l ucus ; . Borloo, jadis  I3ornlo,  l ucus 
de la  source qui est la  St-Piete1·sbo1·n-Borloo ; Lobbes (Lobach), 
ru i ssea u du l ucus ; Beverloo, l ucus du castor (?) ; Olterloo 
(o t tarlach) en G ueld re, lucus de la l outre ; Ravels (Ravenslo) 
l ucus des cornei l les ; Gierle,  J ucus d u  gier ; Grobbendonck, 
jadis a p

.
pe lé OU\\·en o u  Oudlo , a ncien l ucus ; G roolloo,  lez 
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Schrieck, �rand l ucus; Lowa ige, weg, chem in d u l ucus. Comme 

à Loo (Fl a n d re occiden tale) ot1 nous trouvons la  voie a n ti que 
vers Ca ssel porter I e  nom d e .Loo weg .  chem i n d u l ucus . 

I l  sera i t  fast i d ieux d'finumérer les loyenheide (a Genclt) ,  -
les LooZanden , Loobosch, PZ11 /teloo, lez Louva i n ,  Ie Saven lhem, 
Zoo. Loo:.eirle (à T h i elen et à G ie rle) , Looysl1'Ctal (à Nylen), 
't Loo à H i l va ren beP]c lb correspon dent  aux lcu qui  son t }PS 
lucus du p::i ,vs wa l l on , com me Leucol tet, Thien d u  leu , Fo�se 
du Jeu.  Len 1 1on t .  Bois de l uce . Bosse du leu . ,\ près l ' i n t ro d ur.­

t i o n  du Chri st i <ln isme.  q ua n f i t é  de l oca l i t és SP désignent pa r 
leur égl i�e : Se r· · o"k P rkP, Cl eveé�ke rke, Courlekerke, Hip-ge­
knke. \fa ri :i knl, f' .  SLJ ; i m;kprke. Po ppekerke. mn·erskerke , 
(surt ( 1U I a WakherPn) ,  A a1."tt:>kPrkP, Bo n d i n skerke, G rij ps­
kerke. MPilookPrke etc. etc. La kei·k rem µlace Ie Zucus; 

D'a µrès T<tcite et d 'au t res a u te u rs anciens,  Ie lucus ou bois 
sacré éta i t  un endroi t béni cloturé pa r des haies, des fosses 
ou des pa l issades. Il éta i t  défendu d 'y pénétrer armé, d'y 
couper des a rbres. Le sacrifica teur pénétrai t  seul d a n s 

l'endroi l Ie p lus secret. On renda i t  l a  j uslice dans Ie voisinage 
et les assemblées n at ionales s'y tenaien t  (cha m ps de Ma i , de  
Ma rs) . O n  y déposai t  les étendards rn i l i ta i res, tout comme 
on suspend encore aux colonnes des égl ises de v i l lage les 
drapeaux des con fréries loca les ; enfi n  Jes Zoo posséda ient un 
droil d'asile  pour les criminels. 

La fina le  Zoo pullule l i t téra lemen t chez les Saliens (agglo­
mérés en Campine). Il est caractéristique ?e la toponymi e  

Sal ienne. Kurth remarque d'ail leurs que J 'Overyssel ,  jadis 
occupé par l es Sal iens, compte encore aujourd'hui p lus de 

cinquan te noms terminés en lo ou Zoo. La même remarque 
s'a ppl ique à l a  Veluwe. On peu l avancer qu'une carte ou les 
Zoo seraient poin tés, renseignera it la  migrat ion des Sa l iens. 

Ryckev01·seZ. Nous ne pouvons accepter les étymologie� 
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p roposées a n térieurem ent pou r  RyckeYorsel ( ' )  j a d is Vorsel, 

en 1 194 . Fo1·sela, en 1363, Rickrb01·sele. La d ési nence :>el 

semble prove n i r  de cella, ce l l ule o u  habi t a tion . Voo1·cella 

est l 'éq u i va l en t de 'toorbiwg, a i•a n t-bourg q u i  a donné n a is­
sa n ce au mot faubourg. C'est IP voorhof. basse-eour ,  J e  
1;001·h uis d'une h (l bi t a t ion SPigw' 1 1 1·a le q u i  ét;:i i t  I e  Curtis. 

Voorwerk. u 001'1>).Jron kel�}'k een un de1· n/':.on1le1 "1ijlf belt l 'lr 

staa nd deel van eene ourle lrt n dfw" re, icelks h u is 1•1ï ei f 11 1 P t  

an dere uthoeven e n  m e t  h e t  :>aal goed o f  û e  hoofillweve één 

landgoed u itmaakte. De�e vonrice1·f.en : ij11 allengs op z frh­

zelf sta a n de hoeven geicorden , maar som m ige hebbm h un 

naam behouden . » (GALLÉE, Nom in a  Geog1·aph ica :.\'eedn n­

dica , lil ,  :i�6). 
Le fa uboiwg , de fourboure ou forboure ou voorbw·g, 

an tecaslruni ,  est u ne a ncienne d ivision de j u rid ict ion qui  

( l )  GnA�DJA rn ,  prêtencl que  Ryckernrsel es t  uue propriêtê ayant appartenu 
à un geigneur 1·iche, 1·ijck. l\I. A . E. dans Ie Kempische Museum ,  1891,  p. 287, 
cite des actes scabi na•:x conservês à Hoogstraeten ,  antêrieurs au XV, S•. ,  · 
dans lesquels Ryckevorsel est orthographiê Voi·sel et Vol'Sele. Cet auteur 
pense que Vorsel fut appelê Ryckevoi·sel, postêrieurement à 1331 et  ce en 
souven ir  de Henri  van Cuyck, seigneur de Vorsel, c.-a . -d .  Vorsel van Rifck, 

(van Hend1·ick). C'est d 'ai l leu r s  la thèse du baron J. LE ){oy qui  i nterprète 
Vo1·selantm Richa1·di, Vo1·sel de Richai·d ou de Ryckaerd. Voir sur Ie chàteau 
de Ry1,kevorsel : Ttt. DE RAADT , Bescheiden voor de gesdiiedenis van Rycke­

vo1·sel i n  Ons volksleven . 1 893. 
Cne autre ety mologie,  11ue nous ne pournns accepter, est cel le  propoEêe 

par GAUTIER (La langue, etc" des anciens Germains} qui dit yue Ricbodo est 
Rickbode, bode, messnger ou envoyê du Rych, royaume ou domaine.  I l  tradui 
Rick par clomaine dans Richeim qui scrait heim ou clos clu domaine.  D 'après 
G AUTIER, Ryckevorsel serait donc la voo1·cel ( ! 'ante cella) du Ryck ou domaine. 
GAUTJER se mble avoir copie ici  GRIMM ( I l , 5 1 6) qui traduit  1·eyck, 1·eich dans 
Oostem·yck , par royaume d'orieut et  ryck (acum en latin) dans Ie sens de 
Castntm ('?) GRDIM, I J ,  628). 
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d é · ign<.1 i t  ceux qui  n 'e1 a ien t  pas jusl ic iables d u  burg mème, 
qui babitaien t à l 'extérie u r  des remparts.  La sign ification est 
probablement  s im i la i re pour t:ooi· cella , a n te cella. 

- Il est notoi re que loutes les Cella des chefs Franks compre­
na irnt  t.rn op- et n eei ·Jwf Le vooi ·sel ou voorburg est la basse 

cow', l a  c i té desti née à l a  d omes 1 ic i té, aux serfs, à l 'ex p lo i ta­
t ion agricole et  qui dépend du Bul'{} ou. Hof, curtis, qui  est 
l 'ha b i l a tion d u  maî t re .  Gest Ie  ra pport rncore exista n t  en t re 
Ie  chateau e t  l a  .ferme du  chäte m. C'est ce qui  d ist i ngue 
Ha ule-Estin ne et Basse- Estin11 e .  Grerenbich t et  Obbiclit. 

( Perbicht et Hoogbid1 1 ) .  Ut Neei ·Jw( et Bo renhof. (Cast1 ·um 

Cesai·is) . de Lnuva i n .  la11den et Neer- l a n den , Viersel et  
.!.Vede1·1:ie1·sel Herstal et Jupille. Longlier et  �Yeufcltàlea u, 

Opltem et  1Yectei -11 eim (a Vlij t ingen)  et c .  forme an li t 1 1ét ique d u  
heim su perieur  opposé a u  heim i n fer ieur .  

Vorsel , ante cclla , nous para î t  étre une part ie  de domaine 
Fra n k  tou t  comme 1Yetersel, Niedel'sala ou cella basse éta i t  
l a  dépenda nee de l a  f Jladella t: illa , Bladel , an  l iq  ue  résidence 
des rois Franks de la  p remière race en Campine .  

Nous aurons  à rechercher - à que! endroi t a pu s'élever 
] ' ;.t u � re parlie du dom::iine Fra n k  de_ Ryckevorsel ,  que WENDE­
LINUS d i t  étre le Mithofosastadi-co, cité dans la lo i  s a l ique . 
On a vou lu  fa i re déri ver Ie Rycke qu i  p récède  t'om ·cel d u  
p rénom d 'Henri va n Cuyck (Rik) .  lequel hérite Yers 1 358 d u  

v i l l age  d e  Vorsel qui  fut  a lors écl issé d 'Hoogstraeten . L'a iné 
des  va n Cuyck a u ra i t  résidé à Hoogsl raeten , t and is  q ue Ie  
cadet se sera i t  fi xé au  lwf de Vorsel . 

· 

Le Ryclw q u i  précède Vorsel sign ifie en ancien flamand,  

fort, puissant.  Parla nt  du  Nelelaenn be1·g lez Vi lvorde, 
! 'a u teur du Grim be1 ·gsch en oorlog s'ex prime comme sui t : 

« Eene bo1·ch ? 'ikclyc ende scone d'een !t iet Nettelaei·, by 

Vilvoorden , etc . :.> 
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Si o n  remplace dans  ce passage borch par cha telet (Voorcel) 
nous avons ; 

Eene i-001·cel 1·ikelyc ende scone .  c . -à-d . une 1·ikelye t:oorcel 
ou Rycke voorscl ou chatelet fo rtitié.  Rik en a ncien haut  
al lemand flst  riehi, reich, mä chtig, pu i ssa n t : 

Ch ilde1 ·ik, Hilde1·ik a été t ra d u i t : a u  combat fo1 ·t .  Theoderik,  
p� rm i I e  peu ple, bmu o u  fo rt. Ryclwvoi ·sel s ign i fi e raî t  donc 
puissa n te o n  forte ou fo rti fl é e ,  ante cella ou sle1 ·ke-vo(w cella . 
C'est Ie synon i m e  de Rycldioven d a n s  Ie Limbourg.  q u i  
si gn i fie Foi·te cw·ia et en etfet,  o n  y renco n t re l 'ant ique 
cha tea u des Viru x-Jo ncs q u i  fu t l 'une des douze gr<1 n d es 

co rn rna n de r ies de l 'ord rA Ti >u ton i quP.  Ryk Caslcrlé i · t Ryck­
h olt con ri rm ( ' n l  celte démon::;t r a l ion . 

La tn1 d i ti o n  place le clläte<1 u  pri m i t i f  de Ryckevorsel  dans 
la pa rcel le ren seignée a u  c;1 dast re sous I e  n° 4 17 A ,  d a n s  l a  
Eckhofst? ·aat,  rue d e  la co1 1r  d u  chêne ,  qui  fa i t  pa rt ie d u  l ieu 

dit  Middelstede. Cet obscu r  l ieu-d i t  q u i  sign i fi e ,  boiwg du 
m ilieu .  pa ra i l  pouvoi r être iden t i fl é  a rnc I e  Mithofosastadii;o 
de la l o i  sal i q ue. WENDELIN US, si sou ven t d écrié, a urai t  donc eu 
raison en i dentifi a n t  MithofosasttJdit:o a vec H.yckevorsel .  De 

nos jours nous y trouvons la ferme dfs e n fa n t s  Grielen s .  Dans  
Ie c h a m p  cult ivé, entre I e  j a rd i n ,  J a  c u r e  et  la ferme e n  

q uestion,  o n  d i t  crue l es céréa les vien n e n t  m a l  sur u n  pourtour 
p resque c i rcu l a i re qui  i n d i q uera i t  ! 'emplacement des fonda­
tions de l 'a n ti q ue chatea u ,  l equel éta i t  en tou ré e n  partie par 
Ie ruisseau den dorp loop . A u x  's Heerenmefren, m a i son d u  
Sei gneur (pa rcell e  :{85 d u  cadastre) , l ieu- d i t  voi s i n  de l a  ferme 
Grielens; on a u ra i t  trouvé des urnes vers i 870, lors de l 'éta­

bl issemen t d e  la briqueterie Va n Roey. 

La Middelstede de Mel hove.n ( Miillz oven cu rtus du Mal) o u  
1\fitfwfosastadil:o c i Lé par WENDELINus dans ses gloses Mal­
bergi q ues aura i t  donc été Ie cháteau ou heerenhof, Ie selehof 



ou cour de la sal i e  ou Ma lhof. cou r d u  mál,  s iège d u  t ri lrnna l 

de la sa l a Franke.  

Disons en pas�a nt qu·à  not re a Y i s  l a  J i berlé ei v i le d a  te c hez 

nous de l 'épor1ue des Má lbei ·g, des Mallw?:en , des Wetsberg , 

c 'est-à - d i re d es µremi Prs si ècles rl e  n o l re ère, pPnd ;.i n t  IPsq uel s 

ks d i verses t ri b us c·on n ues sou...: Ie n o m généri q ue dt> Fra n ks­

Sal i e n...: vien n en t  s·;.i g!.!· lom ére r e n  Ta x ;.i n rl ri e .  

En pays fla 1rn1 11d . h • s  c l ia rLes co m mu n a lt>s ne furent  iprn l a  

con fi rma t ion d e s  d ru i t  ex is ta n t s . 

:\ eet end ro i t  son t  a l ta c l i ées p l usieurs lége ndes , d o n t  i l  sera 

quest ion plus l oi n .  

Melberg , 111alba wn, Mal.:.eiclze1�. Malstätte, ;VJallwn , sem­

ble n t  déri ver d e  l 'a ucien h a u t  a l lemand Ma/zal, j ugement,  

se 1 1 lence , q ue Ki/iaen cepend a n t  tra du i t par vereen ige, 

ré u n i r. Malberg s ign i fiera i t d onc col l ine de la réun ion ou d µ  
j ugemen t e t  Af elhov e ,  hof o u  cour d u  J\1 ál. La .Middels lede 

o u  Middelschemelhoven sera i t  l a  Mithofosastadivo de l a loi  

sa l i que et le  bercea u  d u  v i l la ge de Ryckevorsel .  Ce q u i  est 

rema rqua ble c'est que les .Melho i;en,  ci tés d a n s  la loi  sa l i que, 

se tro uven t en tre Oos t mal le ( I sma la chf'z Wendel i nus) West­

malle,  et Vl im meren (ou exi ste Ie Wc/schot) com m unes égale­

ment ci tées dans la l o i  sa l iq ue. La t rad i tion y si tue une égl ise 

(d i spa rue) déct iée à St.  Ifartho lomé,  a u  jour de fête d uq ue l se 

célèbre encore la kermesse de Ryckevorsel . On rar.onte que 

jadis i l  n'exista i t  e n t re T urnhout et St. Antoine qu ' un e seule 

pa roisse qui éta i l ce l l e  des 1\tlelhoven. A eet endroit oû. i l  n 'y 

a de nos j o urs que trois fermes, i l  en aura i t  exi s té j a d i s  q ua­

torze q ui a ppa rtena i en t a u  ba ron d ' E l deren (de Renesse) . 
To utes les parcelles de hruyères et de bois y son t encloses d e  

levées d e  terre et a ura i e n t  é t é  t rès a nciennement m ises e n  

culture. I l  y aura i L  exi sté c i n q  ( ? )  égl i ses , o n  a u r a i t  mème 
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t rouYé les ;;ub;;.truct 'ons  de l 'une d 'el Jes près d u  chátea u de 
M .  Cools. Quoi qu ' i l  en soi t, rern ::i rquons q ue J 'égl ise d ' Oost­
mal le  possède encore de très a nciens biens près de Melhoren 

et  q ue si Oostmalle signifie Mallum de l 'Est,  on peut sup­

poser que ce ma l lum se sera ten u à l a  Middelstede d es 
Melhoven. 

A eet endroit h istorique, parce q ue la  loi  sal ique y fut  éla­
borée, l 'Etat devrai t  fa i re effect uer des fou i lles méthodiques. 

A près l ï ntroduction du Christia n isme, la  Middelstede avec 
la  nécropole du Hel hoek, tombe peu à peu dans l 'oubl i  et est 
abandonnée. 

L'assiette d u  v i llage semlJl e  s'être déplacée vers celte époque 

à l 'endroit actuel. 
C'est en effet, à proxi m i té de la voorcel ou basse-cour, que 

nous voyons s'élever l 'église act 1 1e l  Ie avec son cimetière 
chrétien, l a  grand place e t  Je t i l l eul sous lequel rn trouva i t  
la gra nde pierre ca rrée qui  existe encore contre Je  gri l lage 
d u  cimetière, et  qui servai t  aux procl a mations. Le til leu l a 
d ispa ru, mais les viei l lards de  

_
Ryckevorsel raconten t qu'on 

y dansa i t  jadis  lors dè l a  célébrat ion des fi ança i lles en  chan­

tant : 

E11 onde1· den lindenboom, 

Daar :,ong men een liedeken . 

La Voorcel. La voorcel ou basse-GOur qui  dunne son nom 
au v i l lage e t  qui semble avoir  élé forti fiée, s'éleva i t  à envi­
ron 150 m .  à l "E .  de l 'égl i se nc tuel le ,  dans Je l ieu-cl i t  het 
Leegtje. I l  n 'en subsisle plus la  moi ndre t race. Dnns les prai­
r ies ,  à ga ucl.e du chemin du v i l l a g e  a Bolck,  on nous mon tre 
dans  les pa rcrl les de ;\l i\I .  Van Roey et Franssen , les vestiges 

d 'u n a ncien fo, sé comblé que ] 'on d i t  avo ir  élé très p rofond 
e t  qu i  a u ra i t  entouré en e l l ipse un bäti ment ( la vooi·cel) 

d'env iron GO m .  de long sur envi ron 30 m. de hirg e .  
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Ce cha tea u  a u ra i t  enco re exisló a u  X I V• siècle , puisc(on y f a i t  

résider en 13:J8, Henri va n Cuyck.  ( 1 )  

Légendes e t  Trad itions.  

Klokkeven - ma re à cloche . O n  donne c e  n o m  à une m a re 

c i rcul a i re d 'environ 1 50 m .  de d i a mè tre, ento urée d'une ba n­

q uette en t erre q u i  se trouve à moins d'un ki lomètre au 

S . -0.  du Helhoek, a u  ccnl re d 'une  sapin ière. La lra d i ti o n  d i t  

que sa pro fondeur n'a j amaïs p u  être déterm i r;iée . O n  y trouve 

de ! 'eau en h i ver comm e  e n  élé. On dit  que ceux qui vont s'y 

baigner s'y noye n t .  A u  solsLice, !'ea u du Klollkeven se cha nge 

en v i n .  Les a ncien ne� ca rtes ,  celles de VANDER MAELEN 

n ota mmen t , renseignent l 'existence d e  cette J(lokkevenne 

près d u  Galgei·ooi·L, gué de l a  po tence , dans la Klokken·heide, 

bruyère des cloches. On ra co n te qu'une cloc h e  est e n glou tie 

dans l a  m a re. La nuit  d e  Noë! o n l 'e n tend rnn ner à m i nu i t . 

Un j ou r  l es habi tants  d u  v i l lage s'avisèrent de repêcher la 
cloche. El le  fu t découverte et  on y a t tela six fo rts cheva ux. 

A u  momen t oû. el le émergea i t  de Ia klollkeven , on vit  qu 'un 

c h a t  noir s e  te n a i t  dessus. L e  con d ucteur d e s  c heva ux l u i  

a l longea en j ura n t  u n  ma i lre coup de fouet , mais Ie chat  lu i  

d i t  posément : 
Gijlie hebt de /dok op den kant 

Mam· ik lt eb ::.e zn d e  hand.  

C'esl à d i re : Vous l enez l a  cloche a u  bord , mais  moi j e  la  
t iens en m a i n s, 

(IJ Le plus ancien sire de \'orscle (Rijckevorse l )  que nous connaissons est 

v\leuemaer v:lll Gemmrnich , lequel vend sa se i � ueurie de Kerpen à Jea n ,  duc 

de Braban t .  I l  i•pousa Jea11 1 1P  de Hoogstraeter r  et fut  blesse d'une flèche à la  

tèlc au s iège du cllliteau de ltode (RolJuc) don r i l  mourut veu après (en 1 28�). 

Uue de ses fi l les , Jeaune, épousa Jean, Sire de Cuyck et  de Grave. lJ'eux 

de�cu11 rle11 t les \'an C uyck, uourgmestres de Mal iues au X \'e siède. 
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A u  mêmo momen t l a  cloche e t  Ic c h a t  d i sparure:-i t a u  fon d 

d u  gou tfre. 

Le cha t noir  qu i  est la formc ha bituol le  sou s laque l le nous 

renco n t rons les surcières, semble  être ic i  J e  m a ndatai re de l a  
d éa Bel l i a  q u i  règne s u r  les Helleputlen o u  pui ls  d e  Hel .  

A clia que n écropole nous t rn u  vons u n  Klokkeven , Duivels­
put. J-Jellegat ,  1-Jel?:en, Doodenput.(cloche) à Lui ks-Geste l ,  etc. 
qui  est  Ie  chem i n  pris pa r les ámes des trépa ssés pour se 

ren d re dans I e  domaine sou terra i n  de ia cléa Hell i a ,  déesse 

nordi que · d e  la murt .  Elle éta i t  fi l l e  de Lok i ,  d i eü du m a l ,  

( peut-ê t re l e  feu), e t  de l a  géa n te A ngurbod e, don t I e  nom 

sign i fi e  "an noncia trice d'a ngoisse" .  Hel  n a q u i t  dans un h a l  

obscur d e  Jölunheim , h a b i la l i o n  d e s  jöluns ou gép n ts,  a vec 
Ie loup Fenris q u i  est Ie  lou p-ga rou et Ie serpen t F01·m ugo n de. 

Les trnis symbol isent  la mort" l a  douleur et Ie péché. Od i n 

réso l u t  de déba rn1sser la  te rre d e  ce t rio. I l  p réci p i t a  Ie  

ser pent dans la mer : ce son t  ses con lorsions q ui provoquen t 
les tem pètes. Le loup Fenris fut  cha rgé d e  c lrn i nes land is que 

Hel est préc i p i lée au fon d  de \lifiehei1n ou el le règne sur 

neuf mondes.  

Nijielzeim, ! 'empi re ou Hel règna i l sur les morts , q ue l 'o n  

supposa i t  s'ét_endre sous terre. compre na i t  n e u r  monáes 

• obcur . On y a va i t  accès par des cltem i n s  d i ffici l es el  fro i d s  se 

cl i r ige:i n t  rnrs I e  Nord .  Hermocl le ra pide,  monté sn r  Ie  cheva l 
Sleipn i1 ·  deva i t  voyager pen dan t neuf n u i ts a va n t  d 'a tteind re 
la  riv ière üioll q u i  forma l a  fro n ti ère d e  Ni/feheim . On y pas­

sa i l  sur u n  pon t de crista l avec un a re en or suspen d n  à u n  

seul cheveu el  g:i rdé pa r I e  sq ue l e l l iq ue  Mödgud q u i  préleva i t 

u n  pé;1 ge en sang. L' ·s ti mes des morls passa iont ce poil t ,  

montés sur les cbevau x  ou les c l 1 a rs de leur  b l! cher funéra i re 

et d a n s  I e  nord on cha ussa i t  les morls d' une p a i re de  
sou l i ers pa r1 i cu l ièrem en l. so l i u es a p pelés Jlel:sclwenen . A u  
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delà d u  pon t on ren�on tni i t  lè IJois  Je fer ou on n e  rnyai t  que 
des arbres avec des feu i llages en fer. On a rrivait  ensui te à la 
Hellepoort ga rdée pa r Je sinistre cbien Garm , couvert de sang 
et caché dans Ja ca verne obscure Guipa. On ne calm::i i t  ce 
monstre qu'en lui otfra n t  u n e  Helle/wek, brioche qui ne man­
quait  j amais a ux morts qu i  avaient, de leur v iva nt ,  donné d u  
pain a u x  pa uvres. 

A l 'entn�e de Ja porte, a u  �mil ieu d 'une obscurité profonde 
et d'un froid intense on  en tendait cuire la  terrible chaud ière 
Huelgehn ic. 

Ce serai t  un hors-d 'reuvre que de nous étendre ici sur Je  
vaste sujet des mares légendaires à cloches e t  à v i l les englou­
ties ; qu' i l  nous suffise de d i re q u'en A l lemagne comme en 
France, nous trouvons l es mêmes gou tfres à coté des riécro­
poles. En Bretagne notammen t ce son t les légendes d�rivées 
de Ja mythologie nord i q ue qui  dominent.  Celle du ro i  d'Ys 
est la  plus connue .  

Les Kabaute1 ·s . Les n utons (kabauters) qui symbol isent les 
forces germinati ves cacl!ées d J ns Je  sol , ont habi té une col­
l ine dans un bois proche du Klokk eren, a ppartenant  à M. de 
Caters. I ls étaient cra in ts parcequ' i ls  vola ient  le  béta i l  et q u' i ls 
jetaient des sorts La nuit de Noë! i l s  se rendaien t  dans les 
fermes ot'.1 leur visite éta i t  a n noncée pa r des flammes vertes 
qu i  apparaissaien t sur la bûcile de Noë! . 

Le l 'otberg , col l i ne aux pols, est un terrai n  él evé, actuel­
lement cult ivé,  si tué entre Ie  hameau cl ' Ach tel lez Ryckevorsel 
et la l im i te vers Hoogstraeten. Une très a ncienne route d i te 
lijkst1·aat, rue. des cad a v res, y donne accès et semble être le 
chem i n  suivi j adis pa r les e n terrements.  Les parcelles voisines 
portent  Je nom de 1Von nenbosch , bois des non nes et Geer, 

synonime de spie, coi n .  Immédi a lemcn t  d err:ère le Potberg , 
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{probablement u n  t u m u lus),  se Lro uve une lourb i ère a ppelée 

de Scheidhaag, Ie  bois d e  l a  sépara t i o n .  Dans le Moerkuil, 

trou à Lourbe, le prop riéta iré a trou vé en 1902, à tro i s mètres 

de profon deur , pi  usieurs haches en b ronze à dou i l le , a insi  

q ue deux h aches pol ies en s i lex.  Nous possédions une de ces 

dernières que nous avons don né a u  m usée du Cinqua n te n a i re. 

Une des haches en bronze a été d on née à M. l e  substi tu t  Dirckx, 

à Turnhout. 
Près de là ,  au Drieboomlwns!J,uil, gouffre des trois a rbres, 

d es chiens d iaboli ques se rassemblent certa i nes nu i ts .  A u  
Beekske, ruisselet, les chevaux refuse n t  d'ava ncer. On y a vu,  
l a  n u i t ,  une dame blanche à cl teval  (Eµona ?) . Dans l a  Oude 

Baa n ,  v i ei l le cha ussée, Ie wee1 ·wolf, loup-ga rou , se promène 

en tra înant  des cha înes . 
La chapel le d' Ach tel à Ryckevorse l est dédiée a St-A nlonius, 

bijzonde1·en patroon om me11schen, beesten ende vruchten der 

aa1·de van het kwaad vuc1· en andere plagen te bevrijden . 

C'esl u n  pélérinage enc'ore très sui vi . 
A u  Kripeld1·ies, l rieu de la cha pe l le, a cóté de l ' estam i n e t  

de Plof'g, l a  clta rrue , s e  tröuve de Kweb, qui  e s t  u ne mare 
c i rcu l a i re, oü se trouve i mmergée üne cloche. On racon te 

q uï l  se trou vai t  jaJis tro is cloches d a n s  lä tour de l'égl ise.  La 

plus µelite a n nonça i l  l a  mort d 'en fa n ts en d essous de sept ::ms.  
C'esl cel le  là  q ui a ura i t été je lée ,  i l  y a l ongtem ps, d a n s  I e  

kweb. On l 'y en tcnd sonner d ouze coups à m i n u i t, la  n u i t  d e  

Noël . On y a trouvé des lessons d 'urnes. I l  a a ussi une a ncien ne 

cha pelle de S L-A n to i n e  à Oostmal le ,  oü l 'on se rend l e  17 ja n­

v i er . On y offre des tèles de porc, com me a Achtel d ' a i l leurs, 

a i n s i  q ue des poules. A près la m esse les offra n des sont  ven­
d ues pub l iq uemen l au profit  de la chapelle.  

Les kabouters ont  a ussi résidé au Groot Lusthof, le  grand 
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jardin de pl:üsance ,  ou l a  tradi lio::i si tue un  convent (d ispa ru) 
et ou existe un sch1·ans, refuge. 

Le Bloe1nenschot, jad is  Blowanscote in pago Riensi, 

chateau de M. Nève, paraît  être très a ncie n .  Il s'y trouve 
rl'anciennes substructions a i ns i  qu'une mare à cloche !égen­
äaire. On y racon te ! 'histoire d'une dame blanche assassinée. 
I l  y a existé une hexendans, ronde de sorcières. Près de là 
se trouve la ferme den Heiligen Aa1·d, Je foyer sacré. 
· A la Groenstraat, rue verte sur Je territoire d 'Oostrna l le, 
au  cro isement de la  cbaussée, on a l l a i t  jad is  l ier la  fièvre. 

La Maelenv01·stbeek est un ruissea u - l i mi te qui  sépare l es 
'terri loires d'Oostmal le et de Zoerse l .  Ce ruisseau qui prend 
a il leurs les noms de Be?·nm·dbeek ou  Pulle a sa source entre 
Oostmalle et Beersse . 
· Aux Am·dekens. (de Herta ?) entre Ryckevorsel et Oost­
malle i l  y a des dunes parmi lesquel les Ie  Ven us ou Venus­

be1·g et Bloed ou Vloedberg a u  Verlorenkost. C'est à eet 
endroit  que se réfugeaient les habi tants à !'époque de la 
peste. 

Près du pont 8, aux Steenvennekens, mams pierreuses (?) 
on tróuve des gravats q ue !'on d i t  avoir  été un nonnen­

klooste1', couvent de  femmes .  Les wallen ou levées de terre 
·qu i  s'y trouven t, passen t pour arnir été constru i ts par les 
kabouters. On y voi t  des lum ières d iaboliques ; on d i t  des 
hab i tants de la con trée : 

Rycke-vorsel = Riche-Ryckevorsel ; 
A ?·m- Mal = Pauvre Oostma l le ; 
Lomp-Zoe1·sel = Lourds (ceux de) Zoersel ; 
Magei·-Hal = Maigre (terre de) Ploeg halle ; 
Zot Sint- Theunis = Sots (ceux de) St-An to ine ; 
Woest-Mal � Sauvages (ceux de) Westmal le ; 

Scltmal- Wezel = A pre tla terre Ll e) Westweze! 
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on d i t  a ussi de Joden van ÜJ.>tnulle,  fes j ui fs d ' Oost­

malle.  
On dansai t  jadis  à OosLmal le le 1·ijsbezemdans, · f a  danse 

des bala is  de boulea ux. C'éta i t  une ro nde sauvage débuta!1t 

par des cris et des hurlements.  Cha que danseur et  danseuse 

ét.ai t  armé d 'un bala i  à long manche -que l'on chevauchait  en 

tournan .t en cadence. A un moment donné o n  manreuvra i t  
avec ensem ble l e s  balais que l 'on tournoyai t  sous l es jam bes. 

Cetle danse ne s'exécuta i t  qu'en secret et une  fois l 'a n .  On y 

exécuta i t  aussi I e  zevensp?·ong , les sept sauls. Un caval_ier 

seul, a près un chant  d 'ensernble, exécuta i t  b ruyammant  et  

avec une mimiq ue sauvage, sept sauts a près lesquels i l  se 

la issa i t  choir par terre. 

Ces curieuses danses de gil .des, qui  ont peut être une 

origine païenne, ont été notées · à notre dema nde par un 

m usicien de nos amis. 

D'après une a utre version, également recuei ll ie à 0Jstmal le, 

le bezemdans s'exéculai t  Ie soi r. On al la i t  buw·ten , voisiner. 

Les femmes apportaienl  leur rouet et  fi laien t en chantant  en 
chreur. Les hommes placés en cercle, au nombre d e  huit  ou 

, 
de d ix ,  exécu taient I e  be:;emdans en ten a n t  chacun u n  balai  
pa r Je manche. lis le fa isaient  tournoyer en cadence deva n t  

e u x  sans pouvoir toueher celui d u  voisi n .  Chacun deva i t  

ensuite sauter a u-dessus des b a l a is .  

I l  semble y arnir là des analogie.s avec les  h istoires des 

sorcières se rendant  au sabbat en cheYauchant  leur bala i .  

Dans toutes les rel ations d u  sabbat,  i l  est question de danses 

exécutées en cercle a u Lour de l ' arbre sacré. Tous .rensons 

qu'on a rrivera à démontrer que Ie sabbat des sorcières, q u i  
f u t  s i  férocement réprimé . a u  moyen- áge, n'esL q u e  la célébra­

lion secrète d es ri tes païens exécutés j adis  dans les bois 
sacrés. Tous les i n te rrogatoi res j udici<:.tires  tendent  à démon-
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trer que ces réunions prohi l.Jécs a vaient l ieu la n u i t ,  dans la 

clai rière d'un bois, q u'on y fostoya i t  et dansai t .  Le christia­

nisme n e  pnrv i n t  que très ta rd à extirper les pratiques du 

pag�nisme, dont nous trouvon s d e  nos j ours d es survivances 

dans Ie fol klore des nécropoles à i ncinér:a tion . 

Het heksenboomken , I e  petit arb ee des sorcières, se trou va i t  

a nciennement à d roi te d u  chemin d e  terre d u  fermier Spra n ­

gers, a u  . hameau Bo\ck-lez- Ryckevorsel ,  d a n s  u n  coude 

formé par Ie ruissea u q u i  traverse la route .  On raconte qu'un 

paysan passa n t  par !à, à l a  n u i t  tombante, a vec sa fau l x  sur 

l 'épaule, y vit d es m i l l iers d e  chats noirs qui dansaient  en 

rond autour d e  l'a rbre. I l  en tua u n  grand n ombre à ! 'aide d e  

s a  fau lx  nrn is on n e  trouva a ucun cadavre de c h a t  le  l ende­

m a i n .  J\ u  même end:·oi t  se montren t des sta llichten , feux­
fol l ets et  on prétend que I e  bmndende h erde1·. Je berger 

i ncan d escent se présenta i t  sou\'ent à J'en trée des étables sous 

forme d'un rnyon J u m i neux On n'en a pas peur, car il  est 
inoffensif. 

A proxirnité du pon t  sur la Marck, à Bolck, d i t  Bolcksche­

bnt , a pparaissait autrefois u n  cheva l b lanc sa ns tête, que Ie 

rneunier Verhoeven prétend a voir  v u  avec son harnachemen t .  

A u  même hameau on déca pi la i t  u n  coq I e  j o u r  d u  mardi  
gras.  Ce jeu s'appe l le  den haan kappen, sabrer Je coq.  On fixe 

une roue de cha rrette sur u n  p ieu planté verticaJemerit  dans Ie 

sol . Sur la roue on ! i e  une échel le, aux ex trèmi lés de laquel le 

deux concurrents prenoent  place.  On fa i t  tourner rapidement 

cette espèce d e  ca rrouse l ,  ta n d is que les i ndi ddus assis sur 

l 'échel le  s'etforcen t de cou per. à ! 'aide d'un sa bre en bois, Ie 

cou d 'un  coq , <lont Ja  tête passe par Je fond d'un pa nier.  

Cel u i  q u i . déca pite Ie coq est proclamé roi et doit fournir  I e  

coq l 'année suiva n te.  

• 
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A u  mois de m a rs.  à l a  SL -Grégoire (?) les enfa n ts y vont 
chan ter de  ferme en ferme et  reçoivent des ceufs. 

Le Wilde Jager, chasseur sauvage, monté sur un cheva l n oi r, 
passe a u  Heliioek certa ines n ui ts cl ' h iver. On e n te n d  hurler 
tous les d iables qui l 'a ccompagnent ( ' ) .  Le wilde fagei· est I e  
Rob i n  d es bois (Habi ou Freich utz) de  l 'Alsace, Ie  Robin Bood 
d 'Angleterre, la chasse à Bódet, la chasse à Ribaud ou Rigaud 
e n  France (cen tre) . La chasse Gal lerie en  Poitou, la chasse 
B ri q u et sur les bords de la Loire ,  Ie Wüthends hee1· ou l 'ar­
mée de Woden ,  d'Od i n , en A l lemagne. 

C'esl e n fi n  l a  mesni e  d 'Hel lek i n  (de Helle kind) den duivel 

en zijn moei·, Ie diable et sa mère Hel ; c·est l a  troupe des 
réprouvés, trai n ée par Ie maître des cn fers pen d a n t  les n u i ts 
d 'ouraga n .  Le moyen-äge en a fa i t  l ' A rl eq u i n  des comédies.  
Het spoken boschken , I�  pet i t  bois du reven a n t .  On dit  qu' i l  s'y 
t rouvai t  u n e  maison h a b i tée par  Ie rival d "un  berger .  Cel ui-ei 

y m i t  I e  feu et chassa a i nsi les revenants qui  s'y tenaien t 
cachés.  Mais  Ie berger lu i  mème fut in cen d ié par Ie feu 
céleste et on Ie voit chaque a n uée,  au  carnava l ,  a ppJ raî t re 
i nca n d escen t  à cóté de l a  gra nge, oü i l  n e  commet cepen­
d a n t  a ucun d éga t .  

La l égen de d u  berger i ncan descent,  den brandenden sclwe­

pei ', se raconte aussi aux: Me/hoven lez Rij ckevorsel. E l le 
est très con nue et a été vulga risée pa r H .  Co 'SCIENCE, (De 

bmndende herclC'J') . C'est l 'h istoire d ' u n  courrier qui  se d iri­
gea i t  à cheva l vers la Hol lande,  porta n t  en  croupe une va l i se 
rem p l i e  d 'or.  A rrivé p rès d es Me/hoven, i l  s'aperçut a vec 
effroi q ue les courroies de l a  val ise éta ient  rompues et q ue 

(1 )  Sur Ie wilde iag1J1· qni  serait Wodan et les legendes de St-Hubert et de 

St-Yit us- Cf. FöRsn:MA1\1' . Altdeutsche namenbuch, Il, Ortsnamen, p.  1 27. 
\\"odan de Vi'ut, (w·or, est l "our�ga n .  

\ 
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celle-ci a va 1 t  d ispa rue. I l  rev i n t  sur �es pas el a visa n t  u n  
berger qu i  garda i t  son troupeau près dP.  l a  route,  i l  l u i  
demancl a  s' i l  n'ava i t  r ien trouvé.  L'att i tude embarn:issée d u  
berger éve i l la les sou pçons d u  courrier, leqt.iel fi 1 1 i t  par 
l 'accuser formel lement d 'a voi r ramassé et caché sa va l ise.  
Le berger prolesta « dat ik eeuwig brande, » que j e- brûle 
éternel lemPn l ,  s'i l en est a i nsi ! Depuis l ors on voi t a ppa­
ra i tre certa i n s  j ours ,  Je uerger incandescen t ,  qu i  brûle éter­
nel lement pour s'être parj uré. Le trésor est touj ours enfoui 
près d�s Melhorcn, car Je berge r  n 'a pu profi ler d e  son 
l a rc in .  On ajoute que le berger CP&sera de br(1 ler  Je jour ou 
Je t résor fera retour à son pro prié ta i re. 

A Weelde,  à Lu iks- Gestel et a i l leurs en C::i m pine,  des 
l égendes si mi la i res se racontent près des nécropoles à i nci­
néra tion.  

Toutes les légen des rel a t ives aux bergers incandescen ts, 
aux l umières a ppa ru e s  aux nécropoles, �ont en corrélat ion 

avec des Lrésors cachés. Ci tons Templou x  ou l 'on voi t des 
flam mes et  l a  Rosse- Fonta i ne-lez-Spy ou u n  coffre d 'or est 
car.hé . Ma i s  i l  est gardé par un ma uvais  génie. r\ Andenne 
on n i vela , en 16 H ,  un  tumulus d 'ott i l  sort i t  une grande 
J ueur. (Volksleven, 1892). De m ême à Cha mpion (ga tte d 'or) et  
à Chesl i n  ( l résor). A Drenthe dans  u n  ancien bois  sacré on 
voi t  u n  gra n d  feu la n u i t, etc.  

D'a près l es saga Nordiques, un feu a ppara i l  à l 'endro i t  oû 
Egil  à e n foui son Lrésor .  D 'au t re part ,  l es ricbesses enterrées 
avec l es m orts se trouva ient  sous la garde d 'Od in  qu i  les 
g a ran t i ssa i t  con tre l a  profa n a Lion a u  rn oyen <le feux sacrés. 
erra nt a utour des sépullures. Des espri ts ,  d ra gons ou chiens 
no irs en défen de1

_
1 t  l es a pp roches. ne ftamme b leue, i n d i que 

l 'en d ro i t  oü se lrouve Ie trésor. Hérodote (Hist .  4 ,  C. 13. 27) et 
Mart ia l  (Epigr. 12- 53) rapportent  les mêmes contes. Dans  Ie 
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c h ::i n t  d e  Siegfried,  Ie trésor d es N i belnngen est ga rd é  a u  
Drakenstein par u n  d rago n .  

Dan s  l e s  légendes germaniques, Je  trésor est en ferrné d a ns 
u n  chaud ro n .  Le d ra gon ou Ie c h i e n  sont couchés dessus .  
Cha que a n n ée à certa i nes époques, Ie  trésor remonte vers la 
su rface d'un pas de coq. A u  bou t d 'un certa i n  temps il  devient 
v is ib le .  Pour se l 'a pproprier i l  fa ut  q ue l 'on  y jette un mor­
cea u de pa i n ,  un h a b i l lemen t qui  a été porté sur Je pea u,  etc:, 

en sign e de prise de possess i o n .  Fau te de ce fa i re Je tré­
sor descen d  à n ouvea u .  Dans ce cas o n  d i t  d u  trésor ei· 

-i;erblühet ; l orSlfU' i l  remon te on d i t  der schatz blühel, Ie 
t résor fleu rit .  

A u  ha meau Klein Gammel, se trouve Ie l ien d i t  Kerkeveld, 

charnp de l'égl ise et Je Ke1·kepad, sentier de l'égl i se .  Sui va n t  
u n e  t rès a ncienne coutume, a ucun cortège funèbre n e  passe 
par ces endroits qui son t païens.  t�eci peut-être à ca l lse d u  
Bergsken , la  col l i ne,  ciui est u n  a ncien tumulus  e t  qui se 
ttouve d a ns Je  voisinage. 

/Je l\i·ekelberg près des looische Mee1·en ,  m a ra i s  ou m a res 
ou l i m i tes du Looi ( lucus) qui  sera ient  d 'a n cien nes pêcheries. 
On y voit encore de Yastes éta ngs que l 'on croi t être d'ancien­
n es ca rrières à a rgile Prèl> de là  se trouve den llonrlschot, in 

de Zwai·tbosschen, que nous t ra duisons par enclos du sacri fice 
d a n s  la  forêt n o i re.  I l  est à remarquer que le mot hond, qui 
n'c t pas crmis,  se retrouve régulièrement à prox i rn i té de  nos 
n éc ro poles. 

Hun d a n s  la bible d ' U l fi la s  s ign i fi e  o(frande ou sacrifice 

à la d i vi n i té . " 11rmahairtitha Viljau gah ni huns{ " •  qui est 
annha1'tigheid wi.l ik, geen offe1 ·slagt, pas d'exécutions sacri fi ­
ca toi.res. A i nsi s'expl ique n t  Ie  Hondseind, termi n us du sarri­
fice, p rès de l a  nécropole de Baa rle-Duc ; Je Hondsbe1·g , col l i n e  
du sacrifice à Esschen ; Ie  Jlonsberg à Raevels ; Ja  Hondskling 
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à l a  nécropole de I3ergeik ; Ie llondseinde à Tongerloo,  à 
Ossendrech t, à A l ph e n ; Hunsberg , col l i n e  d u  sacri fice, à 
M erch tem ; Hunsel à Len n i ck St-Quen t i n ; llu n berg (Si lex 
ta i l lés) à Tessenderloo ; les hunebedden,  a utels à sacri fices, 
dolmens, etc. etc. 

Het lleksenbosch ken , le  petit boi s  des sorcières , se t rouve a u  
N. d u  h a meau Looi. On y a v u  des feux-follets et  des revenan ts. 

De vondei· sur la Mai ·ck, est un endroi t h a n lé. .  On y a vu la 
n u i t  u n  mouton noi r ,  p rès de l 'es tami net d u  Ro:slwm. Le 
m outon saute cha que n u i t  au dessus d u  vonde1·. On prétend 
que la  IJzeren zog .  t ru i e  de fer, y circule.  La nuit  du sa medi  
au d i manch e  c'est Ie Langeicappei· qui y passe en son n a n t  (?).  
I l  en lève les enfa n ts dans son sac et en fa i t  a 1 1 ta n t  de Lange­
wappers . 

I l  y a encore à Ryckevorsel , den A e1·tsbol, 1l,Jei1'lhoeve ou 
Meei·leh em , de Loe.1;sche Driesen ( les tr ieux du l ucus) . de 

Sch ietheirie, Klein Vrijkensh eide,· Kei1 ·schot, de Bra nd a k lwr , 
J(letscholen,  h et Loey, près de Sclwan

.
sen , Kerke/zeide on 

Paepen h eide, d e  Win kels, Rou wveld, à coté d u  chemin vers 
V l i mmeren,  de Pot bergen, p rès du Steenen Molen ,  den Hemel­
a klrnr p rès de Reyt ,  de Katlesteert, Oliesteen ,  Toren D1·iesen , 
trieux de Thor (1), etc . ,  etc.  

Enfin citons la  Zon ::. ijde, cóté du solei l ,  que d'ancien nes 
ca rtes de VAN DER MAELEN � i tuent  ent re l\Iel hoven et Meer­
h out ,  c'est à d i re dans la prolonga tion de la nécropole.  

Dimensions et  coupe des  tombel les . Les tombelles ont  en moyenne 
un cl ia mètre de  3 à 6 mètres et  u n e  élévation a u  cen tre 
de 60 à 80 c .  m. La p l u p�1 rt son t  visiblement a p l a n i es par 
l 'écobuage ou pa r l'action d u  ven t. Plus a ucune rigole q u i  
entoura i t  l a  tombelle,  n 'est  visi ble .  Mais  en  pratiquan t  u n e  
cou pe t ransversa le,  on  rem a rque J a  terre n o i re d u  terra i n  
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pri m i ti f  et Je si l l o n  de Ja r i rro ]e ci rcu l a i re.  De ! 'en sem b le o n  
peu t con c l u re q u e  ! 'aspect d e  l a  nécro pol e n'a pas sensi ble­
men t c h a n gé d epu is  ! 'é poq ue de son établissemen t.  

Chaque tombe l l e con tena i t  a u  cen t re , u n e  u rn e  c i n éra i re 

d e gra n de d i mensi on , déposée s u r  Ie sol p ri m i t i f  ou t.l a n s  
u n e  pe l i te e xca va l i o n ,  avec une o u  pl usi eur:> pet i tes urnes 
d 'otfra nd e (?:) ren versées ( ! 'ouve r t u re e n  bas) sur les ossem en t s 
calci n és co n tenus d a ns ! 'urne c i n éra i re .  

Quan t i té d e  dépóts, proba blement postérieu rs,  o n t  été 
etfectnés e n t re l es torn be l les pri  mi l i_ves . PI us ieu rs de ces 

dépots consista i e n t  en un tas d 'ossements b rû. lés, sans u rn e 

c i néril i re . 
l nventaire du mobil ier funéraire. La n écro pole de Hycke,·orse l 

a l i vré e n v i ro n  soi x a n te u rn es plus ou moins  com plètes. 
�fa is  i l  fa u t  ten i r com pte du gr:r n d  n om b re de tesso ns re ncon­
t rés d a ns Jes défr icheme n t s ,  q u i pe rmet d'éva l uer à 3 ou 400 

Ie  n o mb re d'urnes q u i  s'y t ro u vfl i e n t  pri m i t i vemen t .  
L ::i  n éc ro pole de Ryckern rsel est pa uvre .  Nous n ' y  avons 

renco n t ré qu'un scul brac<:>let en b ronze dans une gra n d e  
u rn e  d u  terra i n  d e  Ja nsse ns (a u m usée d u  C i n q u a n tena i re). 

D'au tres u rnes con te n a i e n t  des Lraces d e  bronze fon d u  a u  

feu d e  l 'usl1·inwn . Le fou i l l e u r Cola rd d es m usées Roya u x  a 

encore recuei l l i  un b:i to n n et ca rré en bronze semblable  à u n e  

pet i te règle. 

PJusieurs urnes éta ien t déposées sur un pet i t  ga let , en silex 
non ta i l lé, aya n t  subi  l 'act ion du feu .  

Q uel ques si lex L a i l lés (une d i za i n e  d e  déchets de ta i l l e) ont 
é té réco l t és d a ns l es çl éb l a is d e  l a  nécropole.  Aucune fusaïole 

o u  perle ,  a ucune fi bu le ,  aucu n e a rme,  aucun obj e t  rom a i n . 
La ra re té d u  c h a rbon d e  bois fa i t  su pposer que l'ustrinum 

se sera t rouvé à u n au tre e n d ro i t .  
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Age de l a  nécropole. 

Le professeur J.  H .  HoLWERDA, dans . ses conclusions a u  
sujeL d e  l a  nécropole à i nc inéraLion d u  Hamert lez Venlo, 
n écropole qui offre La n t  d 'analogies a vec cd le de Rijcke­
vorsel,  est imc q u'el le fut é tabl i e  quelques siècles ava n t  l a  
ná i ssa nce d u  Christ ,  par  u n e  peuplade venue d u  Sud , proba ­
blement en longea n t  Ie H h i n ,  et a ppartenan t à une popu­
lation fixée dans Ie Sud de l 'Europe cen trale .  Cetle peuplade 
aura i t  i m porté à Ven l o la  c i v i l i sal ion Hal lstadtienne,  q u'el le 
ava i t  encore conservée à l 'a rrivée de Césa r .  Cctte popula l i o n  

ne  peut être con fond ue a vee l es  élémen ts  Ga u lo is  et  e l le  ne 
d o i t  pas être consiclérée comme l a  plus a ncienne du Braba n t  

septentriona l .  Tout  permet d è.  cro ire que l a  civi ! isation d'Ha l l­
stadt  y fut i m portP.e pa r l a  peup lade qui  a inc i nèré �es morts 
au Ha mert et que cel te civi l i sa tion  n 'y ex i s i a i t pas a n térieure· 
men t.  A celte populal ion aux urnes de forme H a l lsta d tienne,  

est  vcn ue se superposer une tr ibu p robab lemen t proto­
Saxonne, dont  nous retrouvons, à la même nécr0pole les 
urnes ca racléristiques à bords l égèrement ren tra nts .  Cette 
su perposi tion semble s'ètre produ i te depuis  Ie premier 
siècle ava n t  le Ch rist jusque p lusieurs siècles après le Ch rist. 

Comme nous l 'avons avancé nous même déj à  en 1007, 

M. HoLWERDA es t i me que pom' - Ie Braba nt . l a  civi l isat ion  

Hallsta d t i enne est  con tempora i ne à l ' invasion romaine.  I l  
rejette les conclusions de RADEMADER ( Ma n n us, 4 ,  p .  187) 

q ui  classe les mêmes urMs en q uatre périodes de 1200 à 1000, 

de 1000 à 700, de 700 à 600 et de 600 à 500 a n s  a va n l  le Ch rist. 
Dans !'ensemble.  les u rnes trouvées à Ryckevorsel rappel­

knt  i ncontestablement  Ie type d'Hal lstad t. Les urnes à pa nse 
a ngu l a i re ,  plus ou mains arrond ies et surmontées d'un pet i t  
col d roi t , vertica l ,  sont J i sses, a vee engobe brun-chocolat,  
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d 'une g la ise fi ne,  rnou l u e  et à pa rois rela tiveme n t  m i nces. 

D'a u tres,  pl u s  grossières , son t mo ins  é léga n tes de profil ,  
épa i sses e t  rugueuse;, avec des oves o u  des i ncisions para l ­
lèles a u  pourtou r  de l 'ouverlure.  Les prem ières semblenl  être 

les plus a n ci en nes et ra p pe l len t I Ps formes de la Tèn e I I .  E l les 
son t con formes à ce l l es décri tes d a n s  Pic, le Hmdisch . Il est à 
rem a rquer qu'à la nécropo le  d e  Weert ,  la même céra rn i que 
éta i t accom pa gnée d e  fi bules de  ! 'époque de La Tèn e .  Par 
con tre·, les Yases à col légè.re m e n t  évasé vers l 'extérieur 

ra ppel len t ceux de la périod e I de Ha l lstad t (0 à 700 a n s  

ava n t  J . C . )  Sur u n  d e s  vases d e  Ryckevorsel nous retrou­

vons Ie d écor à filet grec , q u i est la ca ractéris t ique de cette 
céra m i que. DÉCHELETTE rema rq ue que l 'o ppid u m  du cam p  d u  
Chätea u-Sa l i ns con ten a i t à l a  fois des urnes i n cl i gènPs d e  

l 'ex t rème fi n  d u  ha l lstad t ien : associées à des vases i ta l iques 
à fi gures n o i res de l a  fin d u  VI• sièc le avant  J .  C. 

Les urnes grossières. à bords ren tra n ts , d o n t  nous trouvons 

des spécimens à RyckevorsP-l , son t  sembla bles à cel les d e  la 

n écropole de H a a rl e  (J . H. HoLWERDA, 1917)  e t de Riet h oven , 

(Or M .  A. EvELEIN,  i010) ce son t t rès v ra i sen b l a b lement  d es 

prod u i ts proto-saxons, qu i µeuve n t  étre d a lés d u  début. d e  
n otre ère ( ') . Ces urnes à cols rcntra n ts son t a ppa rc n lées a u  

( 1 )  A ceux q u i  n ient  l a  perdurence d e  l ï n c i 11èration,  rappeluns qu·au 

V I I I •  siecle, C harlemagne proscrivil  chez les Saxons, sous peine de mort,  la 

coutume dïnci nèrer les cada•·res. • Si quis co1·pus de{rmcti hominis secun­

dum 1·itmn paganon1m fiamma consumi fece1·it et osso e,jus ad cinerem 1·ede­

gen·1 capite pwlietur. n 
Les biogravhes <le St. La m bert tómoignent que Ie i;;;1 i 1 1 t  dètruisit (vers îOO) 

ubi plurima templa et simulac1·a dextnmit in Taxand1·iam. Ce tex te date la 

lin des bois sncrès de la Cnmpine.  

Le ca pitulaire de Paderborn , de 7�5. (Mom1menta _qe1·m. hist. Leges t .  1 )  
o rdonne aux S11xons de porter leurs morts aux c imet iëres de l ' Egl ise .  C"est 
ce q u " i l s  ne font pils en C.1 mpine,  01"1 nous les vnyons con t inuer à incinérer 
l eurs morts à l'èpoque mé1·ovingie11ne  en con rinuan t à uti l iser les nécro­

p oles des peuvles à urnes hal lstadticnnes. 
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type de Lau lz i tz  ( Behla , Die Urn enfriedhof m it Thongefane 

de1· Laulsil� typus) que l 'on rencontre,e11 Gueldre et  dans Ie  
Limbourg Hollandais . HoLWERDA a d émon lré que ce genre d e  
cP,ra m i qne peut être d a tée de l a  domina tion Romaine et que les 
champs d " u rn es ta rd-Saxons, don t on a a t tribué les types au 
décor de  la  Tène, sont d es succédanés au type de Lautsitz .  

C e  coura n t  Saxon s e  poursuit ,  a u  début de n o t re ère, pa r 
la Dren the à l a  Twe n t h e, en HolJande pa r l a  Gueldre,  l e  N . -0.  
d u  Limburg,  le  Brabant Hol landais  et l e  Nord de la provi nce 
d' A n  vers. 

I l  est ut i le  de noter ici q ue la période d ' H a l lsta d t  (de 700 à 

500 avant  J . -C . )  est suivie  de La Tène I (de 5 à 4 siècles ava n t  
J . ·C . )  époque ca ractérisée pa r une ricllesse p l u s  grande d u  
mobi l ier funéra i re et accompagnée de  produ i ts Etrusques. La 
Tène I I  (300 à 1 00 ava n t  J . -C. ),  se d isti n g 1 1 e  a u  début par une 
expansion de La Tène q 11 e  les Cel tes i m portcn t dans l '  A lle­
magne d ll Nord P.t  en Sca n d i na vie .  Ma is Ie  mi l ieu du I I Ie siècle, 
ajoute DÉCHELETTE, est ma rq ué par u n  ra lenlissement m a n i ­
feste des i m p;:irtalions méri d iona les vers I e  Nord d e s  A l pes, 
qui corre5pond à la déca d e n ce des Celles. Dès ce moment se 

remarque un a ppa uvrissemen t  considérable du mobi l ier funé­
ra i re.  Ce ne fut q u'a près la con q uête (50 ans ava n t  J .-C ) ,  c'est­

à-d i re au m i l ieu de  la Tène I I I  (de l 'an 100 à l 'ère Ch rétien ne) 
que la  Gaule commence à s'assimiler la civi l isat ion Romaine.  
Rema rquons q ue l'étude des tom bel les de la M a rne a permis d e  
constater q ue l ' inci néra t ion n e  fa i t  son appari tion q u'à !'époque 
de La Tène I I I ; tan d  is q ue Ja Tène I com p rend les sépul t u res 
à in h uma tion a vec cha r  et La Tène I et I I  des i n h umations 
sans cha r. Comme i n d icat ion c h ro nologique, l a  Ma rne a 
l i v ré d es monnaies gauloises à La Tène I I I ,  tandis  qu·elles 
fon t  défau t  dans les sépu! tures à i n h umation.  

Les n u mismates arrivent à des conclusi ons i dent iques. I ls  
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relroU H'JÜ clans  J e  mon nny::ige pré-Cés::i rien . l ' i n ft uence d u  
cul te d e  Thor . (Jie siècle a v a n t  J .  C.)  JOHN EvANS, date a p­
proximat ivPment de 150 a ns aYant  J .  C. Ja fni ppe des s ta tères 
belg-es-prototypes .  LELEWEL, fixe en tre 260 à 168 ava n t  J .  C. 

l a  frap pe dans  Je Be lgi u m ,  des sta tères à la tête d 'A ppolon . 
MoKE à rattaché, et a vec raison ,  les habi tants d u  pays de 

vVa es eau groupe Ca mpinois,  dont i l s  formen t une subcl i�i ­
sion pa rticul ière,  e t  soi t  qu'on les fasse clescend re des a nciens 
peuples cte l a Taxandrie ou d ' une colonie Cha 1 1k.e ,  i ls  son t  
évidemment  une race vemte asse� ta nt, q u i  a sèpa ré les popu ­
lat ions d u  J i ttora l de celles q u i  longent  J a  r ;ve ga uche de 
1 'Esca u t  a u  d essus du  confluen t de l a  Dendre :o .  

I l  est prématuré de  conclure à eet égard . Plus ta rd , lorsque 
des études compara tives plus com plètes auront  paru sur Jes 
nécropoles d u  pays de Waes (Haesclonck , Belcele, etc . )  et  

cellt>s de la  Taxandrie,  ces migra l ions successirns pourront  
être d éterm inées. 

En attendant, nous crayons pouvoir  conj ecturer, d'aprós J a  
répa rt i l ion géogra phique de n o s  cha m ps d'urnes, que nous 

poursui vons depuis J a  G ueldre, dans Ie Braba n t  septentriona l ,  
l a  Ta xa ndri e  e t  J e  Pays de  \Va es, que c e  mouvemen t m igr�1 teur 
s'est eftectué du Nord-Est a u  Sud-Ouest. 

On peut  placer au I l l° siècle a va n t  J. C .  Ie pass::ige de 
certa ines trib.us Belges, peut ·être des proto-Sn xons,  ( urnes 
à bords ren lra n ls) qu i  fon t  Ja conquèLo des i les cl' Albion e t  
d'lerne découvertes pa r Hi mi lco n .  On signale des Atréba tes, 
des Bellova ques, d es . .\ mb ianes , cl-es Parisi i  et._ des Bri ta n 1 1 i  
comme aya n t  fa i t  pa rLie de ceLle expécl i tion . Ct:>s derniers 
don nent leur nom B? ·ita n n ia à leur nouvelle con quéLe.  Vers 
la même bpoque, I 'tolemée signa l e  Ja présence des Ménapiens 
sur les cótes occidentales de  l 'Irlan de. Dans I e  sud d e  l ' i le  de 
Bretagne,  l es Ga l lo- Bretons d 'or igine Beige,  auraienL wrs 



.) . 

- i ii) -

l 'a n  200 ava n t  J. C. , rempl a cé l a  Jominat ion des Goidels.  
Nous pouvons donc établ i r  u n  synchronisme en tre l es émigra· 
tions de la Belgiqne actuel le ,  vers J '  Angleterre , la civi lisa tion 
de La Tène I l ,  les nécropoles de  Ja Ca inpine et les peuplades 
Belges dont Césa r fa i t  l 'énumération.  

I l  est probable que des u rnes semblables à cel les de la  
Tç1xandrie se retrou,·ero n t e n  Angleterre. 

La cu.Jture de La Tène,  d i t  DÉC:HELETTE, ( I I .  575) répandue 
par loute l 'Europe, semble correspond re aux con<Juêtes des 
Cel tes, c'cst à dire qu'el le datera i t  du I V• ou du J I I• siècle 
avant notre ère. El le sera ient un peu plus ancien ne t V8 s. avant 
J . C.) dans les pays Rhenans, qui  sera i l  Ie cen tre de dépa rt 

des Cel tes. 
Nos champs d'urnes s'étendent d 'Oldenbourg à Osnabruck 

en Westphal ie par J'Ems, l a  Dren the (pays des Bructères ?) 
tendent vers Twen the,  Ja  Gueldre et Ie Noord-Braban t  (Ca m­

pine) . 
Cette trai née semble ma rquer les ancien nes fron tières des 

Chattuaires et des Ba taves. 
Dans toutes ces nécropoles, l es divers types de céramique 

se superposent .  A An holt on découvi·i t, en 1900, à Flämg, près 
de Lindau, un cha mp d 'urnes qui comprend à Ja fois des 
profi ls de !'age du bronze à l a  pét'iode J'Hallstadt  j usqu'à 
!'époque Romaine .  Au I\a iserstüh l  (Bade) on a trouvé des 
urncs se ra pprochant  de cel les de Ja Cam pine. Or, ces sPpu l­
tures son t  à i n h umation et pa r conséquen t plus a nciennes. 
Les fi bules qui les accoin pagnen t a ppartiennent :r nx formes 
de transi t ion de La Tène, quoique classées par l ' inventeur, 
M. F1sCHER (Die Löhbüche bei Jlwingen a m  Klti:>endühl) 
à l a  fin de ! 'époque d 'Ha l lstadt  dans Ie  v• siècle a vant J . C. 

Le fa i t  de rencontrer à Ryckevorsel des i ncinéra t ions de 
La Tène I I I  avec des types d'Hi:! l lstadt  n 'est donc pi:!s pör l icu-
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l ier à cette nécropole. D<l ns l <.J Haute Saóne, comme en Buu c­
gogne, remarque DÉC HELETrn ( I l ,  1046) les tumuli de  La 
Tène fon t  suite,  sans �1Ucun hia lus" à ceux d'Hal lstadt .  Les 

sépu l tures à inhumat ion du bois de Langres (Haute Marne) 
ont  l ivré des poteries ornées de grecques et une épée de  
fer.  Sur  quatorze sépu! Lures d écrit�s par FLOUEST (Soc. h ist. 

de Semur, 187 1 )  une seule est classée dans l'age du bronzt! I I I ;  
sept sont  déterm.inées comme Hallstadt iennes e t  une  seule est 
dP. La Tène I. M algré cette dernière détermination , DÉCHE­

LETTE les date de  900 à îOO a n·s a va n t  J . C .  El les para issent 
être plus récentes. 

Une seule urne de RyckevorseJ , à profil anguleux, ornée 
de grecques (au musée d u  Cinquan tenai re) rappel le Jes si lules 
de bronze importées au Nord des A lpes à J a  fin de la  période 
Hall<>tadtienne .  (cf. DÉCHELETTE, I I I ,  659) . Elle rappel le les 
vases carenés de la Marne, de  La Tène I ,  <lont l 'appari t ion , 
dans ! 'Est de J a  Gaule, coïncide a vec les premières imporla­
t ions des amphores Grecques dans  l a  mème région .  Leur  
ornementation de grecques i ncisées, rappe l le également les 
cistes en bronze battu i ta l iques. ( DÉCH ELELTE, III .  1461) Les 
vases Marniens, comme celui  de  Ryckevorsel ,  sont d'une 
patè assez fine et l ustrée. 

C'est ÜTTO TISCFILER ( Glieru ng des 1:0r1·öm 111elal:.eit, 1 881 )  

qui a subd ivi sé la  civi l isat ion Hal lstad t ienne, en deux périodes 
bien d istinctes, par le  classemen t et l ' é tude compara tive 

des arm es et des fibules. R E I N  ECK E ( Bra ndgräbe, 1 900) et 
HOERNES (Die Hallsladlpe1·iode, 1 905) ont confirmé par Jeurs 
lra , aux , J 'exactitnde de !'ensemble des déterminations de 
T1scH LER . Enfin  DÉCHELETTE eslime q ue Ie  système de TiscH­
LER ,  s'applique à Ja France comme aux régions du centre de 
l 'Europe, à la  cond i tion de ten i r  compie e de l ' inéga l i té fra p-
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pan te dans  l es deux phase:i, a u  poi 1 1 L  de v ue de l a  va riété et de 

la richf-sse des ty pes i n d ustrie!;; » .  

La période I (900 à 700 a va n t  J .  C )  a été ratbclié (pa r  

REINEKE) à l'àge d u  brn nu V e t  V I  de MoN TÉL1us e t  com­

prend e n  généra l ,  u n  mob i l ier  pa uvre . La péri ocle I I  se 

d is li ngue pa r de n o rn b reu::;es fibu les e t  des vases en b ron ze 
d ' i mpor t a l i o n  rnéridionale. DÉCHELETTE et d'autres, a t tri b uen t 

celte richesse p l us gra 1 1 d e  d u  mob i l ier fu néra i re ,  a u x  ex péd i ­

t ions des Cel tes d a n s  l a  H a u te-I ta l i e ,  et n o ta m m en t celles de  

llol lovèse e t  de Sigovèse. M a i s  d a n s  ces classi f ications chrono­

logiques, basée:s excl usivewent  sur I e  mobi l ie r ,  il  con v ien t de 

ten ir  comple des surv iva nces . u Comme d a n s  l a  pl u par t des 

régions mon lagneuses ou isol ées d i l  DÉCHELETTE ( I l  3e parLie, 

1098), cerla i nes formes ont eu là  une longue d u rée » .  Gest 

pensons-nous, Ie cas pour la Taxa n d rie, d 'un  accès si d i ff ic i le ,  

mème aux a rmées Romai nes. U ne class i f ica li on ch rnnologiq ue 

des tombes ne sa ura i t  s'éla b l i r  a l 'a ide d'une seu l e  calégorie  

d'objets le is  que les  ti bules.  I l  est  de tou te nécess i té de len i r  

com p le des survivances e l  d e  da ler les nécro polcs d'a près 

] 'ensemble du m o b i l ier funéra i re.  En opérn n t  a i ns i ,  on recon­

n a i lra que la plus gra nde parl ie  de nos u rnes à Hyckevorsel 

ne sont pas a n léri eures a la second e période de l a  Tène, et que 

pl us ieurs d'en lre el l es da Len t  des prem i ers siècles de  n otre ère. 

Ce rajeunissemen t progress i r que nous p r �conisions,  est 
d ' a i l leurs suiv i  pa r d "au tres c l lerclleu r.-; . �Io�T ELl l J S  q u i  c l a s­

sai  t (en 1885) les glai  ves courts  a a n  ten nes a u  dé! J u  t d · H a l l stad t 
a été corriµ;é pa r HEIJ\"E1r n  (en HJOU) q u i  les resti lue a re c  

raison à l a  t i n  d e  l a  mème période.  

De mème HoLWERDA remarq ue j ud ic icusemen l que les 

types d ' u rnes des nècropoles de Bergeyk el  de fül a rle Kass<:1 u 

(Taxandrie) son t d a tées à lort, bea ucou p plus a n ciennemen t 

en • .\ l lema gne. 





Plancheite de T�rnhout au 40000• Oostmalle-Ryckevorsel. X X X  X X X X 
diverticulum de Bagacum à Trajectum ad Rhenum. - 1 .  Nécropole. fouillée 
en 1 902 . - 2. Helhoekheide, bruyère du coin de Hellia. - 3. Valium encore 
existant de la nécropole. - 4.  Middelste Melhoven ou !Jfeerthof. Curtis d u  
milieu du màl. - f>. Bruyère o u  apparait I e  B1·andende Schapm·, Ie berger 
incandescent. - 6. Achte-1·ste Melhoven, mallum postérieur. - 7. Rouwleegd, 

rouw, deuil  (?J. - 8. Venusbm·g, colline de Venus. - 9. Bloedbet·g, colline san­
glante. - 10. Klokkeven, mare à cloche légendaire . - l l .  Helhofheide.bruyère 

du jardin de Hellia. - 12. Parcelles encloses de levées de terre jadis culti­
vées. - 13. Helhoek, groupe de torn belles nivelées en 1903. - 14. Looy, lucus, 

bois sacré - 15. Looybeek, ruisseau du lucus. - 16. Les helheuvels, collines 
de Hel ou on trouve des urnes en 1915. - 1 7. Zon.:ijde, cóté du soleil. -
18.  Den Berg, la colline, (urnes et monnaies en or vers 1870). - 1 9. Meerhout 

(80 urnes vers 1880). - 20. Ancienne cella près de la cure. - 2 1 .  Vage1iuw·, 

Ie purgatoire. - 22. Bellegat, trou de Hel ou de l 'Enfer. - 23. 's Heet·en­

meiren, marais du Seigneur (urnes vers 1870). - 24. Hoogeheiveld, bruyère 
élevée (urne en 191 1).  - 25. Heksenbosch, bois des sorcières. 









1 ·rncR de la nécropol e  de H.yckevorse l . 





Urn es de la nécropole de l{yckcvorsel .  



L "rnes de la necropole de Ryckevorse l .  
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La même critique peut-ètre formulc!e à l 'égard du  ca talogu� 
de IlETTNER, du musée de Trèves. La période de La Tène y est 
absolue, SaJ?S aucune subdivision, et datée de quatre siècles 
avant Ie Christ, tandis qu'elle a perduré jusque deux siècles 
après Ie Christ. 

Dans les deux premiers siècles, la romanisation est géné­
rale �n Belgique, sauf dans le nord ou se trouvent moins de  
villas romaines, moins de voies d 'accès et  presque pas de  
garnisons. Comme en Scandinavie ou subsistent les anciennes 
méthodes, a lors qu'en Allemagne tout est romanisé, la  Cam­
pine est mal coordonnée avec Je sud. de la Belgique. 

Il  est démontré qu'au .Danemark ,  en Suède, en Norvège, 
l 'age du bronze a perduré plus longtemps que sur le continent. 
De mêmo au Jutland,  l a  ciYilisation de La Tène perdure plus 
longtemps qu'ailleul'd et est remplacée par une industrie 
romaine déjà tardive ('). En Campine le mème phénomène 
s'observe, grace au manque de voies de communica tion et 
peut-être aux mceurs farouches de peuplades indomptées et 
hosti les au..x innovations la tines. 

Le comte GoBLET n'ALVIELLA (An tiquités p1·otohistoriques, 

1908) nous a ttribue la thèse, que la civilisation de Hallstadt 
aurait été tardivement introduite dans notre pays par les 
Franks Saliens, a près la chute de la domination Romaine ! 
Nous n'avons jamais rien di t  de semblable. En 1907, au con­
grès archéologique de Gand, nous avons soutenu que les 
tombelles des nécropoles de la Campine, <latent des premiers 
siècles de notre ère . Ce sont probablement des tribus de 
!3elges, qui inaugurent ces bois sacrés d 'après les rites du  

(1 ) GUSTAFSON, No1·ges old tid. S. 63 f. Mo:"iTELJUS, Kulturgesch. S .  150 . 
S. M U LLER, Altert. 2, 16 ,  50 ff. en KAUFntANN, Deutsche altert11mshunde, 

191 3, p.  478. 
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culte Odinique.  Plus tard , d es Germano-Nordiques e t  notam­

ment. des Franks-Saliens viennent s'y superposer au début 

de notre ère . 

Pour l a  défense d e  cette thèse nous nous basons non 

seulement sur la  p �rdura nce des techniques ancienn es en 

Campine ,  mais sur l a  toponymie n ettement Frank Salienne 

d e  nos nécropoles, sur !'ensemble des légendes que nous 

y recuei l lons et  qui  sont des survivances d e  l a  mythologie 

Odiniquè. Toutes les nécropoles de l a  Taxandrie, sont d is­

posées, orientées et al ignées d'après u n  plan i dèntique.  ):,... 

chacune d 'elles, n ous retrouvons l ' a rb re légendaire à vertus 

cura tives, qui est Ie frêne Ygd ra�i l l  du ·ord e t  qui devient 

l'arbre de p la id  médiéval ou l a  tour de l 'église chrétienne ou 

Ie hetfroi des  communes flamandes. C'est aux nécro poles que 

nous retrouvons les Wetsberg (coll ine d e  l a  Joi ) ,  Malhoven 

(curtis du Mal lum), Malberg (col l ine du mal) cham ps de mai  

ou de fars ou se réuni t  Ie peuple.  Toujours nous rctrouvons 

Ie puits légend a i re ou est engloutie une cloche ou une vi l le  
et  par ou les ämes s'en vont dans l e  domaine souterrai n  

rle Hellia, l a  Proserpine  d u  Iord ( Relleput, Helhoek, Helven, 

etc.).  

Nous possédons a insi  l es éléments pou r  décri re les Loo­

lucus- hois sacrés des peuples i ncinerés en Campine ce que 

n o us ferons un jour dans une étude d'ensemble. 

C'est à tort que l'on a qualifié l es urnes des tombelles de 

J a  Campine d' urnes germ a n i q ues. On les a dénommées a insi 

parce que l'on a supposé q u'elles p rovenaient de peuplacles 
germaniques. Or, si on Jes trou \·e sur le Rl 1 i n ,  elles. font abso­

lument défaut  clans ! 'Est de J ' A l lemagne. En Hollancle on les 
a trouvé exclusi vemen t dans Je Brabant septen tri on al. En 

Belgique elles sont abonclantes en Ca mpine et  dans Ie Pays 

de \Vaes,  plus ra res en Bra ba n t et pre�que i nlrouvab les en 



" 
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\Va l l on i e .  A n e consicl érer q u e  la forme d es u rnes Hallstad­

t i e n nes,  on doit les a p pa ren ter à cette civi l i sa t i o n  qui tleuri t 
surtout clans J e  sucl de l 'Europe cen tra l e, p l usieu rs siècles 
a v a n t  J e  Christ. Les nécropol es Carnpinoi ses, que nous 
consi d é rons com me contempora i nes à l ' invasion romaine, 
1 évèlen t  une forme a ppa uvri e  de cc.lte bri l l a n te civi l 1 sa tion 
d 'H::lllst a d t .  Nous n o us dema n dons,  si J es n écropol<'s C:-i m pi­
n o i ses rPprésen te n l  bien, comme Je propose HoLWERDA, d es 
émigra n t s  Yenus d u  sucl d e  J 'Europe. Lo rsq u'on considère 
que la toponymie, J es légen des de n os n écropoles sont 
i d en ti ques à celles de la  Sca n d i n a vi e, i l  semble, plus logi que 
d e  J es considérer comme des vestiges d'un coura n t  migrateur 
de populations Nordi q ues, qui semblent  b i e n  aYoir conslitué 
les a ncêtres d e  l a  race flarna n d e .  

En résumé, n o u s  t rouvons à Ryckevorsel u n e  n écropole 
i m portan te,  l ivra n t  des urnes , a u  type Hal ls tad t ien et Latè­
n i e n ,  dans un vaste l.lOis sacré, p rès d'un gibet,  d 'une mare 
à cloche l égen da i re,  d ' un mál, d ' un enclos voué à l a  déa 
Hel l ia,  à cóté d ' un dive1·ticulwn. Tous les J ieux-d i ts sont nette­
ment Frank-Sa liens e t  i d e n ti q ues a ceux qui  se répètent aux 
a u t res n écropoles Ca m p i noises. 

Les légendes qui y son t  a t tachées son t  d' origî ne O d i n i que. 
Nous e n  conC! uons que la n écropole d e  Ryckevor�el, ses 

l ieux-dits et  ses iége ndes son t_ con tempora i ns,  que les peupla­
d es qui y ont  habi té ä demeure, y on t sé.j ourné depui s  2 a 3 

siècles ava n t  Ie Christ, j usque 3 ä 4 siècl�s a près Le Christ.  Que 
ces peu plades parla ient  la l a n g·u e  Fra nke, disons Fl a ma nd e, 
et qu ' i ls  pratiquaienl la religion Od i n i que.  

Des chefs de file comme GRIMM, SIMROCK, OzANAM et  FusTEL 
DE CouLANGES, o n t  i gnoré Ie p l a n  d ' en semble, p a rtout iden­

t i q u e ,  d "a près l equel les buis sacrés é t a i e n t  cl isposés chez les 
Frcinks avant leur conversio n  au christ ianisme. 
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La ·connaissance de  ce d isposi t if ,  que nons ret rournns 
notamment en Bretagne, est copié sur l a  mythologie nor­
d i que . E l l e  rend i n t el l igible ä l ' a rchéologue tlam::rnd,  les 
groupements toponymiques et l ' in terprétat ion des t ra d i t ions 
qui ont  survécu d ans les r i tes mécl ieaux, les pelèrinag , les 
pra ti que� j ud icia i res, e tc. 

Nous sommes donc fondés de supposer qu' i l  s::igit ici de  
d i verses tribus connues sous Ie nom génériquc de  Franks 
Sal iens, que les auteurs c lassiques si tuent en Cam pine et 
qui  s'en vont à l a  conquête de  la France. actue l le  l orsque 
la puissance de Rome faibl i t .  Ces ancêtres des Flamanrls,  
aprés avoir pénétré en Cam pine par la  Velu"·e e t  la Gueldre 
passent  en Flandre par Ie Pays de Waes - peut être en passant 
l 'Escau t  à . .\ nvers - pour se d i riger vers Ie Nord de l a  Fra nce. 

J.,es néc1 ·opoles Campinoises ( 1). Il sera i l  prématuré de vou-

(l) Sur les nécropoles à inciuération de la Taxandrie, Cf. i n  Pub! . Acadé­

mie Royale d'archéologie de Belgique : L. STROOBA:'\T, 190-2, Les tombe/les de 

Weelde ; 1903. Explo1·ations ; 1903, Nécrnpole de Luiks- Gestel ; 1 905, Néc:ro­

pole du Looi à Turnhout ; 1 906, Nécrnpole de Mefr ; 1906, Enseigne de cohorte 

1·omai11e; 1908, Bracetets de Grobbendonck ; 1008, Urnes Hallstadtiennes de 

Goirle ; 1909, Villa 1·om. !le Grobbendonck ; 1 909, La Campine Anve1·sois� 

auant le Chrislianisme ; 1912, Villa 1·om. de Merxplas ; 1 913,  Unie néoli­

thique de Me1·xplas ; in Revue d'a1·chéol. de la Campine • Taxandria . :  1905, 

Le puits antérnmain de Beerse ; 19o5, La Taxandrice P1·ehisto"ique ; 1 906, 

u""e littera ; l 007, légendes et coutumes Campinoises ; l 008, Les civilisations 

pi·imitives de la Bollande ; 1908, Villa 1·om. d'Alphen ; 1900, Urnes cinéraii'ts 

<J,'Oolm ; 1909, Necmpoles à inciné"ation de Baarle ; 1010, Les Légendes de 

Weelde ; 1912,  Les nécropoles de B1·echt ;  1 n Annales du cong"ès m·chéol. de 

Gand, 1007 : Quel est l'age des tombelles de la Campi11e. In .Annales du con­

gi·è.f archéol. de bfalines, 191 1 : Notes Stff la Taxand"ie . 1 909, Origine 

Scandinave de quelques légendes Campinoises. 1920, Les nécrnptJles à incinél'a­

iion de Caste1·lé. 19Zl , Poteries de La Tène trniivées à Vosselae1·. En Revue des 

études sp1·éhisto"iques, Paris, HH3 : La barque solai1·e dans le folklore, 
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lo ir. dès à présen t ,  t i rer des conclusions formel les du  résultat 
de nos foui l les. Nous espérons  pouvoir  Ie fai 1  e dans une 
étude d 'ensemble sur les bois sacrés de l a  Taxan d rie .  Nous 
aYous décou vert, après des a nnées de recherches coin­
para t i  ves, que tous nos bois sacrés sont conçus d'après 
u n  type identique et qu'i ls comprennent une nécropole (à i n­
cinération) avec des al ignemen ts de t ombelles et des orien-,,,,. 
tations semblables, une col l i ne  de l a  loi  ou I e  pe1 1ple se 
réunissa i t, u n  arbre à vertus cural ives ayant fa i t  l 'objel a ·un 
culte , e t  que eet  arbre a été rernplacé à ! 'époque médiévale par 
la potence, une mare légendaire, dédiée à l a  déa Hel l i a ,  
l a  Proserpine  du Nord ; un Stoet, probablement ust1·inum ; 

un  chemin  cl'accès, une coll ine  vouée à Freya ou à Venus ; 
que les nécrupoles que nous trou vons aux J i m i lPs des terri­
toi res, semblent avoir servi _de  l igne de démarcation ; qu'un 
chemin  antiquc a voisine l es nécropoles ; que cel les-ci sont 
encloses de levées de  terre ; que l a  toponymi� des bois sacrés 
de la Taxandrie est neltement Frank-Sal ienne et  qu'el le 
s� répéte aux d iverses nécropoles ; que les légendes qui se 
racontent à ces endroi ts  sont Loujours les mémes et peuvent 
être expl iquées par la mythologie Nordique <lont el les son t 
des survivances. 

Nous espérons pouvoir démon trer dans ces cond itions: que 
les Campinois qui sont i ocinérés dans nos nécropoles sont en 
nrnjori té des Franks Sal iens, an térieurs à l ' in troduction d u  
Christianisme e t  qui O'ccupent l a  Taxandrie a u  début d e  l'ère 

chrét.ienne. Que les ajoutes postérieures peuven t  être a tlri­
buées à des tribus de proto-Saxons, (urnes à bords ren tran ts), 

Que ces peuplades sont les ancètres des Flamands, Saxons 
(blanc et noir) à Gand et Ie long des cótes de la mer du Nord ; 
Frisons à Ilruges ; Franks Sal iens (rouge et blanc) mélangés 
d 'une fa ib le proportion de Saxons en Braban t .  
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Que l 'étude compara t ive des urnes cinéraires des d i verses 
nécropoles permettra u n  j our de quá l ifier plus exactement  
ces origi nes. Que celles-ci p1 ,urro n t  ê tre approx imatirnment 
détermi nées par la superposit ion de cartes géogra phiques des 
Pays-Ras, i nd iquant les ré?! ions ou se rencon t rent les u rnes 
cinéra i res du même type. de ca rtes des d ifförents d i a lectes 
flamands,  de· cartes des types ethnographiques, de cartes de l a  

zone supposée occupée par les d iverses peuplades de  Ména­
piens, Eburons, de Saxons, (Cha uques et Cérusques), de 
Franks (S ica mbres, Bruclères, Chamaves, Angri variens, 
Tenctères) etc. 

Que les i nci nérés de la Cam pi ne parla ien t ,  au début de 
n otre ère, Ie Bas-saxon ou le Frank-sal ien , d isons le flamand,  
et qu' i ls n'ont  j a  ma is  é té la tin isés, qu'ils pra ti quaient la  rel i­
gion Od in ique et que Je stade de leur degré de civi l isat ion 
semble avoir  été celui de L a  Tène I I I .  Qu'i ls semblent être 
passés d i rectement d0s pra tiques de Ja rel igion  Odinique a u  
Christi an ïsme sans avoir  conn u  I e  paganisme roma i n .  

Que l a  race flamande ne vient pas d'Allemagne m a i s  d u  
N .  E., probablement d u  Danemarck. 

LOUIS STROOBANT.  

Merxplas, 25 décemb1·c 1920. 
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L E  

" PAPEN MOE R" 
à 

BERC H EM 

An vers , au X \/ Ie siècle, con nut  u n e  période de p rospérité 

ex traord i n a i re .  L'activi té com merciale  s'y développa dans des 

proportions j u:3q u 'a lors i nconn ues. Tous les domaines écono­

m i q ues furent mis à con Lribution.  On ne se born a pas seule­

men t à se l i vrer aux a ffai res com merci a les , a ux t ra n sacti o n s  

f ina ncières , a u x  ex ploi ta t ions i n d ustriel les ou a u x  opérations 

d e  fü11 HJUP., o n  s'adonna a ussi aux spéc u l a tions sur tou tes les 

matières suscep t i b lcs de p rovoquer des bénéfice.s o u  des p l us­

va l ues r:.:i pi des e t  consi d é ra b l es .  Da n s  eet ordre d' idées, les 

o pèra tions i m mo b i l ière::> o tfr i re n t  un c h a m p  j usqu'a lors 

e n co re p resqu' i n exploré a l 'a c t i v i Lé de certa i n s  sp écu l a leu rs . 

Cel les ei e u ren t,  a u  moi n s  pour l 'ave n i r  d 'A n vers , un résul ta t  

p l us cl ura b l e .  Ca r, t a n d i s  q u u  l a  p rospéri té commerciale 

cleva i t b ien ló t pél'icl i te r, p our fi n i r  par s'éte i n d re p resque 

com plètement ; tandis  que les richesses a ma.;sées en cette 

pé ri ode si bri l la n te deva i e n t  e n  gra n d e partie être d é to u r­

nées vers l 'étra n ger, l es lransactions i m mobil ières a mcnèrent ,  

pour ! 'a spect de  la  v i l le ,  pour son d'-é\·eloppemen t  m a lériel , 



- 1 22 -

des rés u l ta ts q u i  restèrent  acquis  et q u i ,  en de n ombreux 
q uartiers , con tribuèrent  à transformer entièremen t  l a  physio­
n o m i e  de  la \" ie i l le  c i té .  

C'est a i nsi q ue Ie  pl us célèbre de ces spéculateurs en ter­
ra i ns ,  G i l l ebed van Scl1oonbcke, avait ,  vers Ie  m i l i e u  d u  
xvrc siècle, pa r ses en lreprises gigan tesq ucs, réussi à 

créer des quart iers n o u reaux et à traçer en m a i n ts en­
d roi ts,  à travers l es terra i ns encore i n exploité�. u n  
réseau d e  places e t  d e  rues , dont l e  tracé s'est conservé 
i n tact j usq u 'à nos j o u rs .  D'autres spéculateurs sui v i ren t 
l 'exe m ple  de va n Schoonbeke. I l  nous suffi ra d e  ra ppeler le  
souven i r  d e  M iche! van der Heyden,  q u i  dev i n t  bourgmeslre 
d 'Anvers et fu t créé cheval ier. De 1541  à 1546, a \'ec une acl i­
v i té fébri le ,  i l  se l ivra à des opéra tions i m mobi l i è res nom 
breuses. I l  a cheta n otamment  l 'enclos de l ' i u ti rmerie d u  

béguinage a u  Klapdo 1  p et y traça l a  rue des Domi n icai nes et  
l es rues adjacen tes. I l  o u v ri t  la  rue Pruynen,  à travers le ter­

rai n  ou s'éleva i t  l ' hótcl de Berghes ; acq u i t ,  pour les reven d re,  
d i vers i mmeubles d a n s  !'ence i n t e  de  l a  v i l l e  et  dans  l es fau­
bourgs. Ces opéra tions dev3 i e n t  du resle l u i  3 tti rer des 
désagréments j udic ia i res qui hàtèren t sa fin et n 'abou l iren t à 
a u c u n  rés u l tat.  

Quïl n o us soi t  permis d e  réve i l ler a ujourd'h u i  l e  nom d'un 
a ut re de ces spéculateurs. 

Quelques docum e n ts,  conservés dans  nos a rchi res, n ous ont 
permi s  <.Ie rel ro u \'er tra ce d'une opér3Lion i m mobi l i ère, d a ta n t  

d e  la  mème époque,  d o n t  aucune mention n'ava i t  encore été 

fa i te j usqu ' ic i .  
Lorsqu'en 1546, G i l leuut van Schoonbeke ava i t  ncheté à 

l'écoutèle cl 'Anvers, G u i l laume van den Werve, son opulente 

propriété, si tuée aux portes d' A n  vers, 't Goet ter Beke, e t  
l 'av a i t  morcelée pour y créer un qua rtier nouveau q u i  devin t  



- i 23 

Ie Murcg1·a vel1'y, son exemple fut suivi  non loin de là , à 

Berche m ,  par u n  rnembre d ' u n e  des p l u s  a ncienncs fa mi lies 

patriciennes a nversoises . C'est en va i n  q u'on c herchera i t  des 

déla i l s  au sujet d e  celte t ra n srorma tion dans nos h istoriens 

locaux ; a ucun d'eux ne J "a con nue.  

Sur les p l us ancien s  plans d'Anvers e t  d es environs, on 

t rnuve, à l a  frontière du terri toi re q u i  cl épen d a i t  d e  l a  vi l le, à 

l'en trée d u  v i l lage d e  Berclrnm, u n  v a ste espace de terra i n  

d i visé en terres rl e culture,  e n  j n rd i ns m a ra ichers. I l  éta i t  

bordé a u  nord par u n  chem i n  ( pl us ta n1 r u e  d u  H.obi net, puis  

avenue du pri nce A l bert) q u i  Ic sépa ra i t  du « Ga lgen veJ t " ,  Ie 
c h a m p  de supplices a n versoi s ,  l 'acluel le Pép i n ière.  A ! 'est 

se d éroula i t  J a  gra nd 'route de M a l i ncs, q u i  s'a morça i t  à l a  

c h a ussée vena n t  d ' A nvers à pa rlir d e s  u Trois Coins 11 . . Cette 

rou te est devenue la V i e i l l e  C h a ussée et s'a p pel le  m a i n tenant 

a ven u e  du Gén éra l Le.m a n .  A l 'oues� courra i t  un a u tre chem i n  

q u i ,  depuis l a  lèproserie d e  «Ter Sieken> ( ! 'Harmonie) se d i ri­

gea i t  vers l 'église de Berchem , p u i s  l a i ssa i t  à gauche u n  

embra n ch emen t q u i  abou lissa i t  a u  cllàtea u d e  Berc h e m ,  con­

lou rn a i t  l 'oglise et Je cimetière , pour bomer a u . ud n otre ter­
l'CJ i n .et  rej oi n d rn  la vie i l l e  route de M a l i nes. Plus ta rd , vers 

1550, celle dernière ro u te ,  depuis Je Galgen relt, j usqu'à 

l 'égl i se d e  Uerchem . puis d i rectem ent  vers Je Luythagen,  fut 

co n vert i e  en cha ussée e t  dcvi u t  la  gra n d ' ro u te d e  �f a l i nes. 

Le terra i n ,  dunt nous Yenons de fa i re connailre les l i m i les, 

s'a ppe la i t  Ie Papen moe1· .  O n  y trnuYa i t, n o u s  venons de Je 

voir ,  à l 'ex l rémi té mérid i ona le, J'égl i se d e  Uercltem, en tourée 

d e  son ci metière ; puis ,  dans l 'angle a bout issa n t  vers la  v i f · i l le  

rou te de M<t l i nes, u 1 1  mou l i n  à vent ; en fi n , de peti tes m<1 i sons 

s'èleva ien t ,  d i ssé m i nées J e  long d u  chemin, q 1 1 i  deva i t  cleven i r  

p l us ta rd la cha us é e  d e  M a l i nes. 

�ï l fa u t  en croire sa dénom i n a tion, Ie I 'apen moe1· deva i t  
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a nciennemen t a voi r consl i lué u n  terra i n  rnarécagenx ,  dépen­
d a n t  d e  J a  c u re d e  Berchem . A u  X V I• s iècle n o us e n  a vons 
déjà t ro u v é  m e n t  i o n .  C'cst n i nsi  q u e  dans un acte sca b i n a l  de 
1 432 i l  es t  q uestion d'une prnpri élé sise aen den d1·ie hoec bU 
de1 · :. ielle aen spapcn m oe1·. ( ' ) Deux a n s  p l us ta rd ,  nous rele­
vons une nouve l l e  i n d ica t i on re l a tive a u Papen 11we1" d a n s  u n  
a cte sca b i n a l  cl a té d u  20 n ovembre 1 43 1 ,  e n  verlu d u quel i\Iar­
gueri te Stey m a n s, veuve d e  Jan  Zomers et  ses e n fa n ts,  venden t 
à Hen r i  Van den Bra n d c, 4 bonni ers de terres ap peJée s den 

di ·ie !wee et si tués by dei · ::, iel<-e? 'liede aen spape m oer tusschen 
Sheerstrate e.1: ût ! (2) 

Tou tefo i s ,  s u r  a u c u n  d es a n ci e n s  p l a n s  cl ' A nv ers, nous n e  
relevons d ' i n d i c a lion à e e t  éga rd . I l  e s t  vra i q ue ceux qui sont  
a n térieurs à la  moi t ié  du XVI• siècle, n e  sont guère nom­

hreu x .  
Quoiqu' i l  en soit ,  l e  I 'apen m oer fa isa i t  pa rtie d e  l a  sei­

g-ne u ri e  de Berchem . Cel le-ci releva i l  d i rectement  du duc de 

B raba n t .  On conn a i t  Ie n o m  des seign eu rs q u i , depuis  Ie 
X I I I• siècle, la len a i en t e n  fi ef.  l is  a ppartin ren t successi vemen t 
a u x  fa m i l ies Bertho ut,  van Berchem . v:rn Ranst  et v a n  Lier .  

La seigneurie ,  au m i l i e u  d u  X V I• siècle,  subi t des a l ter:n a­
t ives a!"sE'z d i verses. Corn e i l le v a n  Lier l a  posséd a i t  p a r  d roi t 
d 'héri tage q u a n d  i l  en fi t rel ief  Ie ir seple m b re 1 53 1 .  Il a va i t  
au:ssi obte n u  d e  l a  v i l l e  d ' A n ve rs, q ui é l a i t  propriéta i re d u  
d ro i t  d e  h a ute, m oyen n e  e t  ba sse j us t ice de l a  seigneurie,  l a  
prem ière d e  ces j m i d i ct tons .  I l  perd i t  néanmoins  peu a p rès ce 
priv i l ège, la nd is q u e  la seigneurie  eJ le-même l u i  8t <.1 i t  e n l evée 
el fa i sèl i l  retou r a u  d uc de Braba n t ,  qui l 'a v a i t  co n fisq uée. 

Tou tefois, e l l e  ru t ra c l l e tée peu a p rès par Ie  frère d u  précé-

(l ) Archives commu 11ales cl ' A n vers. Scabinale prulocolen ,  A0 1 �3.2 f0 232. 
(2) A rchi vcs com munales d ·A1 1Y ers. Actcs scabi naux A0 1 ·13-1, f0 1 2 1 .  
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d en t seign eu r . pa r Jea n v;i n Lier.  ( ' )  En effe t ,  p:i r le t tres 

pa lentes d u  19 j u i l le t 15 15, l 'Em pe reu r  céda à Jea n van L iere, 

gen t i l h om m e de sa ma i son , a u  pri x de 10,500 l i v res de gros, 

rnon n a i e  de Flanel re , l ::i l i v re ,  J a  se ign en rie  de Berchem , et 
u cel a , d i t  !'a c te de  ven te , pour a ucu ncmen t Ie  récom penser 

des bons et ::igréa b l es sen· ices qu' i l  n ous a fo iz en n os voya iges, 

guerres et a rmées, ta n t  par m e r  q u e  pa r terre sa n s  en riens 

espa rgnyer s::i perwnne » .  

Jea n va n Liere a v a i  t obtenu une gra t i fica t i o n  d P.  7COO l i vres 

de gros, que lui ava i t  oct royées I 'ern pereur Cha rles-Q u i n t .  I l  

y ::ij outa 3,500 n. pour pa rfa i re I e  p rix d 'ac h a t . 
I l  m o u r u t  Ie 1 1  févri er 1552. Sa rnuve, Ia com tesse d ' Ysen­

bourg et scs enfa n ts m i ne urs , re p re e n lés p a r  Ieurs tuleurs, 

n ' a cce ptère n t  Ia succes ion d u  défu n t  que sous bénéfice d ' i n ­

venla i re .  E n  présence de ce l te s i lu a l i on ,  l a  se igneu ri e l eu r  f u t  

l'f l i rée et fit en core u n e  foi s  re t o u r  a u  d uc d e  Bra ba n t .  

Cel u i -ci  l rt m i t  en ven tl> .  Le 2 8  j u i n  1555 e l l e  fut acr1u ise par 

I e  cheva l ie r  Henri  va n Berchem.  ( ' )  

Le n o u 1·ea u propriéta i re de Berch e m  a ppa r t en a i t à une des 

p l u s  a n c icn n e s  fa m i l ies pa l rici en n es an versoises. F i l s  d '  A d  rien 

Y a n  Bcrchr m ,  chr.va l icr ,  et de !\fa rg ue r i le v a n  Sch oo n h o ven , 
i l  re m pl i t l es fon ctio ns de superi n ten cl :1 n t  d e  Ja Cha m b re d es 

com ptes r \ ' ,\ n rnrs, fi t ,  à m a i n tes repri ses . p:ut ie d u  m agi stra t 

d ' A n vers en qua l i té rl 'éc h evi n , e t fut  p i us i eurs foi s  bourgmes­

t re de la méme v i l  Ic de 1 5'JG à 1 576. Il épousa Ma rgueri te va n 

den Werve, d a m e  de Mcysse , fi l l e  d'A rn o u l d  va n den Werve , 
a m ma n  et bourgmes l re d ' A n vers ,  et de sa seconde femme 

A cl ri e n n e  v n n  Liere. 

L' h i stori e n  d 'A n rnrs , Guicciard i n ,  fa i t  son éloge d a n s  son 

( 1 )  Arch ives de la Cour fëodale de R1 abant .  H.egistre des recettes des dro i ts 
de rel ief. 

( 2) Archives génerales du royaumc.  Loc. c i t .  
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ouvrage en ces t ermes : Hend1·ick, hee1· van het schoon do1·p 

van Be1·ch em , by dese stadt gheleghen, een wel gheleert ende · 

g?·oot gh0a cht ridde1· die dicku;ils h ie1· borghemeeste1· is ghe­

weest. ( ' ) 

Par son ma riage ,  Henri van Berchem devi n t  proche pa ren t  
de  Gui l laume van  d e n  'Verve, qu i ven d i t  à Gil lebert v a n  
Sch oon beke s a  propriété ' t  goet te1·· beke, i n  de loesane.  Ce 
dern ier éta i t ,  en  effet, a rrière-petit-fils de Nicolas van den 

. V\'erve , bourgmestre d' An  vers, mort en 1 43 1 ,  et de sa secon d e  
femme, Ca thérine v a n  Wilre, qui  éta ien t d'au lre part .  à u n  
degré de plus, aïeux d e  Ma rguerite van den Werve, femme 
d' Henri  van Berchem. De plus,  en  sa qua l i té de bourgmestre 
d' An vers, cel ui-ci avait  du être i n timemen t mèlé aux négocia­
tions qui amenèrent va n Schoonbeke à entrepren d re ses 
gn111des cntreprises i mmob i lières. 

Quoiqu' i l  en soi t ,  sur Ie te.rritoire de la  se igneurie de 
Berchem éta i t  si tué Ie  lieu d i t  Papen moer, d o n t  nous a vons 
fa i t  con n a î l re la s i tua t ion  topogra ph ique.  L'acte qui  nous 
sert de gui d e, d i t  que Hen ri van Berchem <1 had de papen 

moe1 · gecod1t niet m eu a n der diî:erse pw ·t!Je van e?·ve e n de 

huyse by dec1·ete t'an den hove ende raede van Braban t  legen 

den com m issw·issen van den selve h ove en de raede leen 

wesende o .  

Propriéta i re de c e  bien , Henri va n Berchem rPsol ut de 
l'exploiler. Pa r letlres patentes roya les, da tées du 17 aoüt 
1556, i l  obti n t  que Ie Papen moer fut détaché de la  seigneurie 
de Berchem ; i l  fut en même tem ps au torisé, à Ie morcel rer 
et à Ie vendre en lols. L'octroi royal porte, en effet , qu' i l  
m ach t dememb1·e1·en,  clenatw·eren ende scheyden ende gelyck 

onsse genadige hee1·e de Con inck als hertoge va n Braba n t  

( 1 )  L .  Guicciardyn.  Beschrij v i nghe v a n  a l l e  t i e  :\ederlande11 . 
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tselve hePft gescheyden ende gcdem em b1·cc1·t uyt enrlc 1:ander 

h ee?'lickheyt ende leengoeden van Be1·chem midtsgacle1·s oock 

machte vercoopen , uytgeven oft anderssins daer af ;:,ynen 

wille doen als van zynen eygenen goeden . 
Dans Ie but de ti rer Ie plus grand profit  possible d u  terra in ,  

Henri va n Berchem, y traça d iverses rues, notamment l a  rue 
de la Chapel le et la rue St-H ubert. La première, dans Jes actes 
de !'époque . est désignée comme de nyeuwe lycle by myn 
heere onlnncx gemaect tegen ove1·  de capelle, ou plus briève­
ment de Cappelsche ley , de Cappelle ley . La chapel le, dont i l  
est ici questi on , est l a  chapelle SLe_Croix, lieu d e  dévotion t rès 
fréquenté à celle époque, qu i ,  primi ti vement ,  s'éleva i t  à proxi ­
m i té de l a  route de Berchem , en face d u  Ga lgevelt. A cause 
des é.mana tions peslilent ielles qu'ex ha la i t  Ie cham p  de sup­
pl ices et qui  incommodaient  granclemenl I e  spèlerins, elle fut,  
au début d u  xvre  siècle, démol ie et reconstrui te un  peu p lus  
lo in  vers Ie vil lage, au bord de l a  route, à ! 'emplacement  
actuel de  la place de Mérode. En 1 5 1 2  P-l le exista i t  déjà  sur  son 
n ouvel emplacement.  Quelques a nnées plus tard ,  Ie terra i n  
qui l'en toura i t  fut pla n té d e  noyers . La n'.\lique de  l a  vra ie  
Croix qu'on y vénera i t ,  disparut vers la fi n  du X VIe siècle. ( ') 

La  rue St-Hubert reçut son nom d'une ma ison bátie dans 
sen voisinage el qui porta it cette enseigne ; la ma ison avait  
également é té conslru i te pa r HC'nr1 van Berchem. Les actes de 
l 'époq ue la  désignen t en effet comme de huysinghen gena empt 

Sin te-Flubi ·ech t by mynen heere alriaer o n la n cx gemaect. 
D'ou St - Huybrechts leye . 

Il est probable que c'est à la mème époque que fut tracée la  
rue d u  Rossignol (rue Th .  Raucourt). �Iais nous manquons 
d ' ind ications précises à eet égard . 

( ! ) P. D .  Kuyl .  l\oticc h istorique sur les chapel les de l 'Oud�n- God à .\lortsel 
et  de la  Sai11te-Croix à Berchem. 
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En traçan t  ces rues ou pl utöt ces routes, qu i  éta icnt  pla n tées 
d 'a rbres el bordées de fos és. Henri  va n Berchem ava i t  soi n  
d e  s l i puler qu ' i l  ga rcl a i t  I n  p ro p riété e t  d es a venues e t  d es 
fossés : welche lyden ende g1·achte myn e lzeere van Berch em 
behoudende blyff. 

Les nouvel les voies de commun ica tion éta n t  tracées à tra­
vers Ie Papen moe1·, Henri van Berchem en morcelfl Ie  t erra i n  
e t  I e  ven d i t  e n  pa rcel les .  A cette époque Berchem , t out comme 
J e  Mm·cgrave ley, éta i t  un q ua rt ier rura l .  Les n égoc i a n ts 
anversois , les habi ta nts notnb les, dési reux d e  j o u i r  de quelque 
repos et de  bénéficier d'un a i r  plus pur que cel u i  qu'on respi­
ra i t  à l ' i n térieur de !'encei n te re errée d e  l a  c i té, s'y bà tis­
saien t des maisons de ca m pagn e .  Il y a quelr 1ues l u,;t res,  avant  
les transformations q u i ,  au  cou rs de ces dernières a nnées, ont  
en tièremen t mod i fié la  physionomie de ces p a rages cham­
pêtres, devenus d'opulents quartiers urba i ns, nous avons 
encore tous con nu cette cl i sposit ion spéciale que les siècles 
ava ient  respectée : au m i l ieu d e  champs rna ra ichers _éta ient  
d i ssérninées des ma isons de campa gne sous d 'épaisses fron ­
daisons.  

Par une étra nge coincidence, les acquéreurs des terra i ns .  
si tués d a ns les n ouvelle a ve n ues tracées p a r  I e  seigneur  de 
Berchem , fu rent presque tous des personnages q u i ,  à d es 
t i tres d i vers ,  j ouèrent un róle_irn port a n t  dans  I 'hi stoi re d 'An­
vers. Nous en parlernns plus lo i n .  

Henri V a n  Berchem mouru t  en 158 1 .  S a  femme, :Ma rguéri te 
va n den ·wcrve, lui  survécut j usqu'a u 1 0 j u in 1 597. l is l ;l i ssèrent  
p l usieurs enfa nts. Leur fi ls ,  A n to ine  van  Berchem, a u quel 
échut l a  seigneurie de Berche m ,  fut créé cheval ier  en 1 598. 
Il avait  été échevin d 'Anvers en 1 50-l - 1 505- 1596 -159ï-1ti02 et  
1604 et mourut en 1 608, a près avoi r été marié avec M a rie va n 
Bocholtz ,  dame d e  Tongerlaer. · Henr i  van  Berchem a va i t  
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également eu pl 1 1 s ieurs fi l l es .  nota rn men t Marie  va n Berch e m ,  

rnorle  Ie 6 octob re 1659 . a p rès a vo i r  éfé ma riée avec Loui s  

Perez . n (•goci a n t, q u i  rn o u ru t  Ie  1 3  d écem bre 1 6  2 ;  Ma
-
rguéri te 

va n Berchem, épouse en p rem ières n oces d 'A lexandre de 
Zoete , el en seco ndes noces d e  Jacq ues de M a l d ere ; Const ;i pce 

van Berchem, q u i  épousa Goswi n  van Va ri ck , ma rgravc d ' An-. 

vers ; d even ue veuve en 1 576 . el le . se remaria a vec Fréd eric 

Perre n o t ,  gouverneu r  d e  la  même v i l l e ; facquel i ne va n 

Berc h e m ,  q u i  fut fem m e  de  G u i l la ume de Hori o n .  ( ' )  
L a  seigneurie de Berchem resta cl :rns l a  fa m i l i e  de Berchem 

jusqne \-ers la fin du xvne siècle q ua n d ,  par s u i te du ma riage 

cl' El i sa beth va n Berchem, peti te-fi l le d 'A n toine.  avec Phi l i p pe­

Fra nçois d u  Fournea u ,  com le de Cruyckenbourg, dont  Ie fi l s  

Théodore, é pousa M a rie -A n n e  d e  Berchem,  a nière-peli le-fi l le  

du m ême,  e l le  échut  à l a  fa m i l ie d e  Fourneau ,  qui  l a  g-arda 
j usqu'à l a  Révo lu tion fr·a nç-.a i se . Le chàte a u  de Berchem re. ta 
m ême sa p ro priété .i usqu\m 18GO . 

Occu pons-nous u n  i nsla n t, des propriétés q ui furen t créées 

au X VI• siècle sur l 'ern pl acemen t d u  Papen rnoe1·. Nous n 'a vons 

pas l a  préten tion de re ra i re ic i  en déta i l  tout l 'h istorique de 

cette s péculat ion i m mohi l ière. Nous n 'a v o n s  pas crn dei  o i r  

pou rsu ivre des recherches spéc i <J les à c e  suj et .  Nous nous bor­

n e rons à a na lyser les actes q u i  fon t  pa r t i e  de n o t  re col lec t i o n  

d ' a rchives . 

Le 23 avr i l  1 563, p a r  deva n t  Jean Isebra n ts et Guil la ume 
Bu rkens, hom m e  d e  l a  cour censa l e  de Berchem ,  laten h eei·en 

_ Heni ·icllen van Be1 ·c/1em 1 ·üldere in synen laetll01;e va n 

Be1·chem , by Antwei·pen, compa ra i t  Ie même H e n ri va n 

Be rchem , q u i  décla re vend re à Jea n Liefrinck, figuersnydere, 

( l )  Flutkens. Trophces du Brabant l l .  - de Vegiano T .  - Sui te du supplé­

ment I .  
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c'est à -cl ire graveur. et à Catheri ne  Cortier ou Cordier,  sa 

fem me,  u n  terrai n  
·
d e  4 i 3/4 verges et 36 pieds, een stuck 

erven metten gronde ende toebelwerten gespleten van den 
Papen moe1·e. La situa tio n  topogra phique exacte d e  ce ter­
r a i n  éta i t  spécifiée en ces termes : geslaen ende gelegen tot 

. Berchem inde nyeuwe lyde by mijn hee1·c onlancx gemaect 

tegenove1· de cappelle aldaer gestaen, . . . .  no01·t de voergen 
lyde (ecne gracht tusschen beyden) die mijn ltee1·e tsa­
men behoudende blyft,  soo ende in alle rle1· man ie1·en de 
voe·rgen hee1·e 1-Jcnricken van Berchem dit pa1·ceel van erven 
ende tpapen moer dae1· f seh;c aff gespleten is, met m ec1· andere 
diverse partyen ran eroen, ende liuysen , ta11dc1·en tyden 

gecocht ende gecregen heeft by dccrete van den hove· ende 
1·aede ran Brabant etc. Cette ven te se fi t  m oyenn a n t  d iverses 

rentes ou hypothèques qui grevèren t  Je bien et dont  l 'ache­

teur a v C1 i t  à payf r l' i n térêt a nnuel lement ,  Ie j ou r  de Ja fête de  
St-Etien ne,  op Si1 i le Stevens dach, als weztnde den chyns dach 

van den hove t•an Berchem. Hen ri v a n  Berchem ne con- -

serva , d u  resle, pas ces va leurs hypothéca i res. A i ns i  dès Ie 

13 n ovembre 1 57 1 ,  i l  cédil i t  la  ren te de 4 florins Caro l us et 

g sous, q ue lui d eva i t  Liefri nck,aux frèrrs Géróme et Jean V a n  

d e r  Borcht .  Crux-ei l a  revenda iPn t Ie 26 j an vier 1572 à Gel les 

de Visioe n .  m a rch:rn d  à A nvers. 
- Lo rs d e  l a  vente fa ite à Liefrin ck, i l  a v a i t  encore été spéci fi é  
que l 'acheteur sera it tenu de clótu rer et  d'entoure r  son bien 

d'une h a  ie  du cóté adjacen t a ux propriélés a pparten a n t  e n  co re 
au seigneur d e  Berchem. Qua n t  a ux l ia ies e x i sta n tes e n t re Ie 

bien vendu e t  ceux des acquéreurs voisins ,  elles devaient  être 

entretenues à fra is  comm u n s  : dat derfnemeren schuldich 

ende gehouden selen v;e::,en desen en;c op hunnen coste te 
bebryen ende te beh('ymen soo sy bebryt ende beheympt willen 
wesen . te1· plaetsen daer rnyne heeren erve hier aene 1 ·ege-
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noten is, maer ten plaetsen daer andere pm·tyen van erven 
hier aene syn regenotende, selen die ên derf nemrwen van na 
,,;oortaene de heymingen tusschen henne erven onde?·houden 
ten gelycke1� coste. 

L'acheteur de ce hien,  Jean Liefrinck,  est un artiste de  
méri te. Son père e t  lu i  comptent parmi les plus anciens gra­
veurs anYersois .  Il éta i t  fi ls de Guil laume Liefrinck ou Lyf­
ri nck, graveur, né, d i t-on , à Augsbourg en 1490, quoique 
cert:oi ins  auteurs Je prétendent  originaire d'Anvers. Gui l laume 
Liefrinck s'établ i t  à Anvers oü i l  fut reçu, en 1528, dans l a  
gildo St-Luc ; i l  mourut  e n  1542. I l  ava it e u  pour élèves 
Si lvestre Yan Pa rys, Henri Molyn et Liévin Dyck. De 1516 à 
1518 ,  penda nt  qu' i l  résicl a i t  encore à Augsbourg, i l  travai l la  
avec Cornei l le  Liefrinck à l 'exécution des planches du  cortège 
triomphal  de Maximil ien . Ce Corneil le Liefrinck,  dont l a  
parenté avec Hans Liefri nck n'est pas spécifiée avec certi tude 
et quron cro i t  être un frère de  Gui l laume Liefrinck, ava i t  pour 
ce recueil gravé, de  151G à 1518 ,  de nombreux bois représen­
tan t  les  scènes du  cortège et les sa in ts  d "Autriche. P lus  tard, 
i l  vint travai l ler à Anvers. En 15 15, sa veuve impri ma clans 
cette v i l le  une c . ipiè du  Triompbe de Maximil ien.  

I l  est établ i  que .pour la publ ication orig inale, Guil laume 
Liefrinck l ivra quaton:e bois du Cortège et des Saints.  On 
connai t  encore une gravure qu'i l  exécuta à Anvers et qui  
représen te deux lansquenets a l lemands, se tenant aux cótés 
cl ' une femme qui joue avec un singe. 

Son fils  Jean ou Hans Liefr inck, sera i t  également né à 
Augsbourg. E lève de  son père, i l  fut, en 1538, reçu 
comme maître dans la gi lde de St · Luc dont ,  en 1558, i l  devint  
doyen . I l  ava i t  épousé Catherine Cord ier et mourut à la fin du  
mois de février 1572. On  connai t  deux de ses élèves . Liévin 
Kerstiaens et Henri de  Kestre. 
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Jean Liefri nck ava i t  obtenu I e  13  septembre 1516 l ' autorisa­
tion " d'exercer son s t i l e  et  l 'ésta t de  la i l ler et i rn p ri mer 
figures " ·  Ce n 'est q u'en l 570 qu' i l  sol l ic i ta u n e  l icence pour 

- Ollvri r u n c i rn pri rnerie C h r. Pla n tyn,com me a rchy-typogra phe 
roya l ,  1 u i  d ét:rrna ,  à eet te  occasion,un cert i  tica t. fa rnrable, a ltes­
ta n t q u' i l  éla i t  "de  bon n e  fa me et vie ca thol ique. el r1u 'i l a va i t  
été " trouvé ex port en srrn a rt d e  gravure sur b o i s  com me sur 
cui vre " ;  il ajou tai t qu' i 1 pa rl<J i l «  fh1 meng el  !Ja u t  a l l e m a n d  » ( ' ) 
Liefri nck, q u i  ava i l  d 'a bo rd J w b i té a u  rem pa rt rles Lomba rcls,  
d a ns une m aiso n  porta n t  pour e n seigne den Yshond (on l'y 
trouve déjà en 154ü) r -ésida ensui lc.  d a n s  Ja même rue, in den 

ioitten JJ a eswin l .  

Pa rm i les m u rres d e  Jea n L ie l'r inck,  q u e  l 'on con n a i t  encore 
a ujourd'h u i ,  il fo u t  c i ter deux p l CJ nches, d'a p rès B reughcl,  
� la C u i s i n e  grasse » et "' la Cuisi n e  rna i gre » , q u a t re ca rica­
tures. cl 'a près d a  V i n c i ,  I e  portra i t  cl 'Isabel le  de  Fra nce, rei n e  
d 'Espagne, e t  ce l u i  d e  Ph i l i ppe de L::i l a i n g ,  comte d'Hoog­
straete n .  On l u i  a ltribue a u ssi les esta m pes, représe n t a n t  les 
scènes du siège d'Hei nsberg e t  d i  verses séries de porlra i ls, m a i s  
o n  ignore s'i l  e n  est Ie  gra \·eu r ou s im plemer�t l ' i mpri meur. 
Cerr a i nes i mages popu l a i n-'S, l el i es I e  H in netastei', e l  l ' a ppa ­
r i tiou de parhél irs à Ex te rla er, l e  1 1 1  février 1 552, porte n t  a ussi 
sa signa ture. (2) Ses rel a tions a \  ec P l èrn t i n  furent  des plus sui· 

vies ; i l  l u i  l ivra de n o m breux pla ns  et  cartes géogra­
p h i ques. Tel fu t surlout Je  cas pour Ie panorama d 'A nvers : 
Anti;ei ·pia urbs belgica ad Scaldim sita Europae decus, qu' i l  
éd i ta e n  1556. Les com p ies d e  Pla n t i n  ment ion n en t  encore l a  
l ivra ison, en 1 558, de p l a n s  r l 'Anvers, gravés sut' cui vre : 

( 1 )  Ph _ Rombouts. Les cert i r-icats dél i vrés aux i mprimeurs des P�ys-Bas, 
p!lr C h ristophe Plan t i n .  

1 2) E m .  \'an Heurck et n_ J _  Boekenoogen .  H istoire de lïnrngcrie populRire 
tlamande. 
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A n twe17?en , het water e n de la nde ; en 1 557, la cn rte d u  véro­

rn a n d o i s  Je Snrhon ,  d es pl a ns d e  Home ; en 1559 . la ca rte de 
Danem a rck.  p;ir Pierre Boecl�el et d es vues d'A llernagne : 
een a n de1· besclwyvinghe ·vu n DuytschlandL, a i nsi qu'en 1 1358, 

J e  plan d ' A m sterd a m ,  par La mbert va n Noort. Il l i vre n ussi 
de nombreuses g ra v ures à G i l les Beys, gen d re de Plan ti n ,  

pour l a  s uccursale parisien ne  d e  l ' imprimeric d e  c e  dern i er . 

A rias  Mon U!_ n u s  l u i  ache la en 1568 diverses pln nches . D'a u lre 

part, en 1558. Pierre de la Tombe, l i bra i re dé la Cou r  à 
Bruxel les, comma ncle chez Pl a n t i n  ee1 1e  Belgica de Liefri nck,  

probab l emen t  l'oouvre d e  G i l l es Boeleau de Bou i l l o n .  

Nos a c les n o u s  fon t connaî lre l'ex is lence d 'un  seco nd Jean 
ou Hans Liefri nck,  fi ls  du premier et également  graveur. 

Presq u e  tous les a u teurs q u i  se son t ocrn µés d e  L iefri nck,  

ont ignoré son fils, et de ces deu x a rt istes n e  font qu 'un seul 

person nagc , a tlri buan t au père des oou vres pour ta n t  da tées , 
mais  poslérieuremen t à sa m ort.  Les u J i ggeren n de St-Luc 

a u ra ien t dû cléj<\ l es melt1 e su r la lrace de l a  véri lé.  Jenn 
Liefrinck, Je jeune, ava i t  en effet,  en 1581, é té rer;u franc­

maî tre dans celle corpora ti o n  a r lisli que,  comme graveur et 

m a rcha n d  d'obje ls d 'ar l : Ha n s  Lyefl 'ynck , fig uersnyer en 

con st1;en·oo pe1 · ,  mees lersoon . 

H a n s  Liel'ri nck,  Ie j eune , q ue Plan li n , dans son Catalog us 

illoi ·u m, fïg uras dfrersas aeneas sive ligneas A n l?:erpiw dis­

trnltu n t . en 1 577-80, c i te à cóté de Joa n n es Liefrinck vidua , 

sous Ie nom de H a n s  Liel'ri nck V a n  Cuyck, con tinua les rela­
t ions que son père ava i t  en trt len ues a vec l ' imprimerie pla n t i­
n ie n ne .  En 1 580 i l  do i t  lu i  l i vrer, pour êlre ex pécl iés ;\ Leyd en, 

d es plans et  des vues d e  v i l le,  cleva n t  tig 1 1 rer d a n s J 'ouvrage 
de G u icciard i n i ; puis, en 1603, il lu i  vend encore u n e  ca rte d e  

l 'Euro pe orien lale pa r Jean 1-Iaselbergen.  
M a i s  c'est surlout  arnc u n e  fi l l e  tle J a n  Liel'ri nck I e  vieu x, 
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dont  on ne retrouve pas trace dans nos actes, .viynken ou ·Gu i l­

lemelte Liefrinck, q ue l ' impri merie Plantin t ra i la de mul ti­
p les tra nsactions. Pt'ndant de nombreuses années, e l le  grave 
et imprime pour eet étab l issemcnt ; elle en l u mine des cartes 
et des p lans .  Son róle, sous certa ins poin ts .  est cependant 
assez énigmatique. Du vivant de son père, el le trava i l l e  pour 
son propre compte. I l  faut ,  toutefois, remarquer que dans les 
corhptes de l ' imprimerie p lant inienne, son : i o m  pn r'a i t  surtout 
quand celui de son père disparaît, et plus tard elle ha l1 i te 
encore dans l a  ma ison paternel le, in den witten haeswint, 

op de Lombaerde veste, quand .  n uparava n t, e l le  a va i t  occupé 
a vec ses paren ts, la ma ison de Ja  mème rue. porlan t  pour 
enseigne in 't porca;k lwot. El le n':rnra i t  clone fa i t  que l a  con­
currence à son frère, Hans Liefr inck, Je jeune .  

Celle que Plan t i n  appel le  Myntien de schilde1·se , dès 1 578, 

grave pour lu i  Ja carte de l a  Grèce de Gol tzius ; elle lui l i vre 
surtout, en q uanli tés i mporlantes, des cartes de Mercator. 
Puis, en 1 58 1 ,  elle fourn i t  Ie  ti tre de l'éd i lion i la l ienne, de 
G uicciard in i ,  et  imprime l'ltinera1 ·iitm,  d 'Ortel ius .  Antérieu­
rement ,  dès 1 568, _on  voi t sortir de ses presses, l es cartes de 
P lan lius et. des plans de Venise ; e l le «pa inct  et  m e t  sur tai l le» 
25 A ntverpia ,  e l le exécute la «peincture» de 2 A ngliri Me1·ca­

toris, de 6 Hollandia , de ung thealiwn Hortelii, et calorie 
Jes b lasons qui i l l  ustrenl les cartes d 'Ortel ius. A cette époque, 
elle se marie ; el le épouse l 'imprimeur Paul  Van Ü\'erbeeck , 
qui  ava i t ,  auparavant,  truvai l lé in de vie1· Evangelisten ,  op de 

Lombaet· veste. Les nouveaux époux comparaissent dès lors 
ensemble sur Ie ca talogue des graveurs que dresse Plan ti n  en 
1577 - 1580 : Pauwels Van Oi:e1·beech o(t Myn/1.en Lief1·inckx. 

Cette dernière mourut en 1 593, l a issa n t  une fi l le, Margueri le 
Van Overbeke, qui épousa Adrien Hubrech ts .  A près la mort 
de sa femme, Pau l  Van Overbeeck contin ua ses l i vraisons à 
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l ' irn pri merie Plantinienne ; i l  i mprime presque tout J 'ouvrage 

Je G uiccia rd i n i  en �es d i fférentes édi tions et. J i ,Te, d'autre pa rt, 

pour compte de Phi l i ppe Gal le,  les ca rtes d u  speculum 01·bis 
ten·aru m ,  de de Jode.  I l  est éga lement ! 'auteur d u  premier 

plan connu de la
.
nouvelle ci ta delle, t�rigée à Anvers par les 

Espagnols, en· 1567 . ( ' )  
Les Liefri nck consti lua ient  une fami l ie  essen tiellement 

a rtisliq ue. Outre les graveurs , dont  nous ,-enons de pa rler, les 

ligge1·en d e  l a  gi lde St-Luc, nous font encore c0n naî tre J eux 

Cha rles Liefrinck, dont  Ie pre m ier est q ua l i fié de pein tre et · 

q ui sont respect i  veme n t  reçus en 1 556 el if.>8 1 .  Uu au lre pei n tre, . 
Gui l la ume Liefri nck. figure sur les l ist< s en 15î 2. (') 

Un an a près Ie décès du gra veur Liefri uck. Ie 17 février 

1574 (n .  s ) ,  sa veuve Ca therine Cord ier, revendait la  propriété 

d e  Berchem, pour une somme d e  500 t\ori ns  Ca rolus. à sa fi l le  

Ca theri ne Liefr inck et à son gen d re Melcli ior de Noef�l le o u  
Neufvi l le ,  fils de Robert, marcha n d  de soie, à A n  vers. Le bien 

a vai t été converti e n  maison d e  campagne, car racte de ven te 

Ie  décri t comme sui t  : een speelhuys metten hove, bogaerde, 

gronde ende alle de toebchoerten ,  et plus loi n on parle de l a  

maison que Liefrinck y fa i t  bätir : een huyse bcmelsl en de 
betimmert. En mourant ,  l 'artiste , en vertu de son testameut,  

passé le 3 novembre 1564 par d eva n t  Henri  Moermans, p rêtre 

et nota i re,  J 'ava i t  l éguée à sa fem me. Peu a upa rava n t  i l  a v a i t  

remboursé à Hen ri v a n  Berchem I e  cnpita l  de l a  r<�n te q u i  

greva i t  s a  propriété. 

(!) L'·g' "'auwermans. Les forl if ications d'Anvers au XVI• siècle. 

(2) Rombouts et Van Lerius. Les • l i ggerenn de la  corporation de Sa in t -Luc. , 

- 'ferbruggen.  H istoire de la g ravure d'A n vers. - Rooses Christophe 

Plant in .  - Max J{ooses. Biographie nat ionale. - Jan Denucé. Oud nederland­

sche kaartmakers in bei rekking met Plan tyn . - I.1-g• \Vouwermans H istoire 

de rEcole carlogr<iphique Lelge et  an verso.se. 
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dont on ne retrouve pas trace dans nos actes, �ynken ou ·Guil­

Jemelte Lief'ri nck, q ue l ' imprimerie Plan tin t ra i ta · de multi­
ples transactions . Pendant  de nombreuses années, elle grave 
et i mprime pour eet éta b l issemcn t ;  elle enlumine des cartes 
et des p lans. Son róle, sous cer ta ins poin ts .  est cependant 
assez én igma lique . Du vivant  de son père, el le trava i l le pour 
son propre compte. I l  faut,  toulefois, remarquer q ue dans les 
comptes de l ' imprimerie p lantin ienne , son : 10 111 pa r'a i t  surtout 
quand celui de son père dispara î t, e t  plus tard elle habi le 
encore dans la maison paternel le, in den witten haeswint, 

op de Lombacrde veste, quand ,  a upa rava n t, elle a va i t  occupé 
a vec ses pa renls ,  la ma ison de  Ja mème rue .  porlant pour 
enseigne in 't po1·c:r:k lzoot. E l le n'anra i t  donc fa i t  que la  con­
currence à son frère, Hans Liefri nck, Je jeune .  

Celle que Plan t i n  appelle Myntien de schilde1'Se, dès i578 , 
grave pour lu i  la car te de la G rèce de Goltz ius ; elle lu i  J ivre 
surlout, en quanl i lés i m por ta n tes , des cartes de Mercator. 
Puis ,  en 158 1 ,  elle fournit le  t i tre de l'édi ti on i ta l ienne, de 
Guicciard in i ,  et i m prime l'ILinerm·ilt m ,  d 'Ortel ius . A n térieu­
rement, dès i568, _on voi l sorlir d e  ses presses, les cartes de 
Pla n li us et. des plans de Venise ; e l le  «painct et met sur ta i l le» 
25 A ntverpia ,  elle exécute la «pei ncture» de 2 A nglirt Me1·ca­

toris, de 6 Hollandia ,  de ung theab·um Hortelii, et calorie 
Jes blasons qui i l lustren l  les cartes d'Orlelius.  A celle époque, 
elle se marie ; elle épouse l ' imprimeur Paul Van Ü\•erbeeck , 
qui  ava i t ,  auparavant, travai l lé in de vier Evangelisten , op de 

Lombaet· veste. Les nouveaux époux comparaissent dès Jors 
ensemble sur Je ca lalogue des gra veurs que dresse Plan ti n en  
1577- 1580 : Pauwels Van Oi;erbeeck o(l Mynken Lie/rinckx. 

Cette dernière mourut en 1593, l a issa n l  une fille, Margueri te 
Van Overbeke, qui épousa Adrien Hubrech ts. A près la  mort 
de sa femme, Paul  Van Overbeeck con ti n ua ses J i vraisons à 
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J ' i m pri merie Plantinien ne ; i l  i m prime presque tout l 'ouvrage 

de Guicciard i n i  en ses d itféren tes édi tions et. l ivre, d'autre pa rt, 
pour compte de Phi l i ppe Gal le ,  les cartes du speculum orbis 

te1·raru m,  de de Jode. Il est égn lement !'au teur d u  prem ier 

plan conn u  de Ja
.
nouve l le c i tadelle,  frigée à Anvers pa r les 

Espagnols , en· 15ûî . ( 1 )  
Les Liefri nck constiluaient une fam il ie  essen tiellement 

a rtistique. Outre les graveurs ,  dont n ous ven ons de parler,  les 

liggei·en de J a  gi lde St- Luc, nous font encore c0 nnaî tre deux 
Charles Liefrinck,  dont  Je prt> m ier est  qual i tié de peinlre et 

q ui sont respectivement reçu s en 1556 et 1t.8 1 .  Un au lre pein tre, . 
Gui l laume Liefri nck . figure sur les list< s en 1572 .  (') 

Un an a près Ie décès du graveur Liefri uck. Ie 17  février 

1574 (n. s ) ,  sa veuve Ca therine Cord ier, revenda i l  Ja propriélé 

de Berchem, pour une somme de 500 ttori ns  Carolus. à sa fi l l e  

Catherine Liefrinck et à s o n  gencl re Melch ior de NoefVflle o u  
Neufvi l le ,  fils de Robert, marchand de soie,  à A n  vers. Le bien 

a vai t été con verti e n  maison d e  cam pagne, car racte de ven te 

Je décri t comme su i l : een speelhuys mellen ho,,;e, bogaerde, 

g1'0nde ende alle de toebchoerten, et plus loin on pa rle de l a  
maison q u e  Liefrinck y fa i t  bäLir : een huyse bcrnctst en de 

betimmert. En mourant ,  l 'art iste,  en vertu de son testa ment, 

passé Ie 3 novembre 1564 pa r <levant Hen ri Moermans, prêlre 

e t  n otai re ,  J 'ava it léguée à sa fem me. Peu aupa rava n t  i l  a \· a i t  

remboursé à Henri v a n  Berch em Ie ca pi ta !  de l a  r�n te qui  

greva i t  sa  propriété. 

( 1 )  L'-g' \Vauwerrnans. Les forl ifications d' A n  vers au XVI• siècle. 

(2) Rombouts et Van Lnius. Les • l i ggeren n de la  corporation de Sa int -Luc. , 

- Terbruggen .  Histoire de la g ravure d"An vers. - Rooses Christophe 

Plant in .  - Max lfooses. Biographie uatiouale. - Jan Denucé. Oud nederland­

sche kaartmakers in bet rekking met Plan ty n .  - L'-g1 \Vouwermans Histoire 

de l 'Ecole cartographique uelge et an verso.se. 
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Peu a près . a u  cou rs des t roubles qui désolèrent nos contrées, 

la m a i son de ca m pa gn e sub i l  le sort d e bea ucoup de p ropriétés 
de Berche m ,  el le  fu t d é t ru i te. 

A la su i te de ces mêmes lroub·les, Me lch ior de Neufv i l l e ,  
à l 'exemple de nombre d 'a nversois , s'éla i t  reti ré à Co l ogne . ( 1 ) 

Le 2 1 février 1 507, par acte passé clevant Hen ri Va n B i lde r­
beke, n ota i re i m périal  à Cologne , de Neufv i l le ,  qu i  rsl qua­
l i fi é  de bo1·ge1· ende coopman alhier in Cuelen 1·esiderentle , 

fa i t  gra lui temen t don à son bea u-frère , Jea n Liefri nek, de l a  
p ropriété d e  I3erchem . I l  a ffi rme que ce d o n  est fa i t  par  pure 
a mi tié : uyt goede liefde ende affectie die hy tot llans Lyf­

frincx zynen swaeger draeglt ende was, e t  qu ' i l  doit  être con­
si déré si mp lemen t comme une donation  inte1· vivos . L'acte est 
s igné : l\1elchior d e  Noef v i l l e .  

Cel ui-ci  é ta i t  resté d 'abord à A n vers, mais  i l  fit pa rt ie  d u  

grou pé d 'b a bi ta n l s q u i ,  fa tig-ués de l 'é la l préca i re cl ans lequel 

se trouva i t la v i l le et effrayé. · de la perspect ive d'un long 
s 1ège, a vaieut  voulu,  c lès  le  mois d 'octobre 1584 . en ta mer des 
pou rpa rlers d e  paix a vec l 'a u tori té espagn o le . Le magi stra t  

anver:>ois sév i t  t:ou tre e u x  a vec rigueur el bon n om bre pré­
férèrent s'enfu i r  que de  con lin uer à v iv re sous pa rei l  régime. 
Melch ior de Neuf v i l le , avoc p l usieurs de ses conci toyens, 
réussit  à qu i t ler la  ville et a gagner Cologne. Son nom 
fi gure sur la  l is te  des rugi t i fs que Jo  ma g-istra t som m a i t  de 
ren trer a A n  vers et de j usti fier leur cond ui te. 

Ren trés a . .\ n vers a p rès la concl us ion de J a  paix,_ M el ch ior 
d e  r\euf\· i l le et sa femme Ca theri n e Liefr i nck c l écéd ère n t  sa ns 
e n fa n ts ; i ls l a issè re 1 1 t  l eurs biens à Pierre d e  ::\ eu fv i l le et 

�Jeanne de Neufvi lle, femme d e  Georges Verst:l 1 ueren . Ces 

( 1 )  A consul ter : Fernand Donnet. Les ex iles anversois à Cologne 

( 1582-1585). 
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dern iers étaienl enfan ts de _ oé de �·�ufvi l le ,  frère de Robert, 
et de Jeanne de Herde. La fa mi l ie  de Neufv i l le  éta i t  origi na ire 
d 'Arra s .  En 1 548, Robert de Neu fvi l le ,  fils  de Gui l laume,  
passemen tier, fut  reçu bourgeois d 'A nvers. I l  épriusa Jea n n e  
de la  Fer, d o n t  i l  eut pl usieurs enfa n ts ,  parmi lesquels Robert 
de Neufvi l le , ma rchand de soie ; cel ui-ei se ma ria avec Jacque­
l ine Lohoys, qui le rendi t  père de Melchior et Noé de Neuf­
vi l le ,  <lont  nous venons de pa rler. 

Jean Liefrinck, qui est qua l i fié d e  figuersnyder, s'em pressa 
de se débarasser d u  don que son beau-frère lu i  ava i t  fa i t .  I l  

revendit  la propriété l e  1 8  a vri l 1 5'J7, à u n  certa i n  Pierre 
Poussin ,  bou t iquier. Cel acbe teur ne serva i t  que de prête­
nom, car le 24 avr i l sui vant ,  i l  com paraissa i t  devant les 
échevins d'Anvers et transmet ta i t  son acquisit ion en cl ue­

forme à M• Jea n Vancle Wa lle ,  cl t irurgien .  
Le  nom de ce l  u i -ei figure sur  la  l i ste des c li i ru rgiens jurés 

de l a  v i l le  d'An vers. Il rem p l i t  ces fonctions de 1 51:14 à 1G25. ( 1) 
Lors de l 'achat fai t par Vancle Walle .  l a  ma ison de cam­

pagne, balie par Liefr inck, éta i t  encore en ruï nes. L'acte parle, 
en etfet ,  d e  een stuk erven of� hoff:s daerop ee11 speelltuys te 

sta.en placlt 1 1 1et uo;,·aerde, g? ·onde ende alten den toebelwo1·­

ten, ende 1 1 1atel'ialen tYtn  ouden :steene  ende a 11de1· daerop 

liggen de. 

Vande vVal le  ne reméJia pas à ce t te s i tua l ion,  car quand ,  
Ie 1 r  féuier i ü2 1 ,  i l  revend i t  son  acquis i t ion,  la  ma ison éta i t  
encore dans Ie  même état e t  J e s  matéri a u x  q u i en provena ien t ,  
gisa ient  toujours dans  Ie j ard i n . L'acheteur du bi en fut  Ferd i­
nand Va nden Eyncl e .  Déj à �1 upara va n t ,  cel ui-ci s'éta i t  rendu  

acquére ur ue la  µrnpriété, r1 u i lu i  é la i t  con liguë p a r  derrière, 
d u  cóté de ! 'avenue SL-H ubert. En e ffe t .  I e  20 j ui l le t  1019,  il  

( 1 )  C. Brocckx. ! 1alerie méJ it:ale a u v ersoise, 
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ava i t  acheté, du  nota i l'e Louis Vanden Berghe, 34 verges et 
33 pieds de  terra i n ,  cons l i tu:r n t  een sluck erve si tué in 

Ste-Huybrech ts lye oost d'e1·ve van de vie1· winden . 

Ferdinand Vanden Eynde o u  Eynden é ta i t  un négociant  
a nversois .  grand  ama teur d 'art ,  qui à ce ti tre, fu t  reçu en 
1 620, dans  la Chambre de rhétorique des Violieren . ( 1 )  La 
La mème a nnée i l  fut nommé, à la Cathédrale.  maitre de 
chapelle de la  Vierge. I l  mouru t  inopinément Je 2 1  décembre 
1630, pendant  u n  voyage qu'il fit  à Rome. Son frère, Jea n  Van­
den Eynde, éleva à sa mémoire, un  monument commémo­
rat i f  da n s  l'église Sa i n le-i\Ja rie -de-l'Ame. Contre un p il ier 
existe encore son épi La phe en marbre, surmontée de  deux 
génies, srn l ptés par Duquesnoy. Elle porte l ' i nscri pt ion sui­

van te : (2) 
D. 0. M. 

Fei·dinando 

Van den Eynde 

A ntverpien�i 

Vi?'lutum ac moi·um 

Romualdi pw·ent. haeredi 

emerita Clzristi militi 

im merito 11201·i matu1·0 Deo 

a etate irnmaturo 

an no1·um XL VJ kal MDCXXX 

e:rt incto 

Joannes gennano fratri 

non sine lacrymis 

P. 
Ferd i na n d  Vandcn Eynde ava i t  épousé Susanne  de Jode, qu i  

l 'aYai t  précédé dans Ja tombe le 2 septembre 1û?2. I l  n 'e n  eut  

( 1) Fernaud Donnet. Het Jonstich Versaem cler • \ïolieren "· 

(2) \' . Gai llard. Epitaphes des :\eerla ndais enterres à Home. 
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pas d'enfants et laissa ses biens à son frère Jean Van den Eynde, 

négocian t ,  é tabl i à Naples. Celui -c i ,  pa r procura tion passée 

dans celte v i l le  Ie 4 m a i  1632, par  dern n t  Ie nota i re royal .  

A n toine Aurien n ua .  chargea u n  négociant  a nversois, Pierre 

Van Ecke, de réal iser Ja s uccession fraternelle. En vertu de 

ces i nstructions, la propriété de Berchem fut vendue Ie 1 7  aout 
1 632, à Embert Thol i ncx . Les deux terrains des a venues de 
J a  Cha pel le et  St-Hubert étaient réunis ; toutefois, Vanden 

Eynde n'ava i t  pas en Ie tem ps de relever de ses ruïnes l a  
mai son d'habita tion ; les m a tériaux ,  provena n t  de cel le-ci , 

gisaient encore toujours pêle-méle dans Ie j a rd in . 

Le n o u  vel acquéreur, Embrecht Thol i ncx, négocia n t ,  a va i t  

rem pl i  les fonctions d'a umón ier  des pau v res, e n  1 6 1 8 .  Fils 
d 'Embert Tholi ncx et d e  Anna Pel l icorne, i l  épousa , Ie  
12 n ovembre 16 1 3, �Ia rgueri te Van Colen. I l  mourut  I e  

2 8  décembre 1656 et  sa fömme, Je 1 5  janvier lü38 ; i l s  furent  

enterrés dans  Ja chapelle d u  St-Sacrement de l 'église Notre­

Dame d ' A n vers. ( 1 )  
Embert Thol incx ava i t  enc:n·e agra n d i  son acquisition . E n  

etfet, Ie 9 août 1 630, i l  avai t ad1et.é l a  propriété voisine,cousistan t 
en u n  j a rd i n  d'une superficie d e  7 1  1/-1 verges, avec une maison , 

égal
_
ement e11 ru ïnes, qui a va i t  apparlen u ,  comme nous Ie 

verrons plus loin, au chanoine Beyerl i nck. Cette Yente fut 

fa i te pa r Ie.  exécuteurs Lesta mentai res Je ce dernier, Fra nçois 

Va nder Zy pe , a rchid iacre du d iocèse d 'An vers et  Jea n-Baptiste 

Grassis, a u mónier. 

Tholincx réuni  t les trois propriétés, q ui consti tuaien t son 

b ien, y rebä tit  une maison d e  campagne, Lransforma l es 

j a rdins ,  les entoura, de trois c6tés, d'une haie épineuse et les 

clótura d'un rnur d u  cöté de ! 'A venue d e  l a  Chapel le. 

(l) I nscriptions funéraires et mo11 ume11tales de la provi11ce d ' A n vers 1.  
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Embert Thol i ncx n'avai t  pas d 'enfan ts ,  ce qui Ie décida , 

sans doule, dans ses derniers j ours .  à al iéner sa ma ison de 
campagne. Quelques mois avant  sa mort, Ie 1 7 ju in 1 656, i l  la  
vencla i t  à Marie de Groot, veuve de Gautier Bosschaert. 

Gauthier Bosschaert, a ppartenant à une fami l ie origina ire 
du  vi l lage d 'Eeckeren,  q ui s'étab! . t  à Anvers à l a  fi n  d u  
XVe siècle. Ses membres s'y adonnèrPn t a u  c«mmerce de 
d ra p  et de toi les ; i l s  y firent fortune. Fi ls  de Cornei l le Bos­
schaert et de Clai re Van Valckenborch , Gautier Bosschaert, 
uégociant, habi ta i t  rue Haute ,  l a  m aison qui porta i t  pour 
enseigne Cl de L in tworm ·i � i l  m ourut Ie  18 j u i l let 1 055 ; i l  
a va i t épousé, e n  premières noces, Marie De Groot , ti l le de 
�a lthazar De Groot, décéclée Ie 26 j ui l iet 1 6 1 1 ,  et en secondes 
n oces Marie De Groot, fil le  d'Henri De Groot .  qu i  mourut Ie  
2 1  j ui l let 166 1 .  

D e  ce dernier mariage i l  eut s ix  enfan ts .  L'un d'eux , Cathe­
rine Bosschaert. éta i t  morte jeune.  Une autre fi l le, Cla ire 
Bosschaert, se fit religieuse et mourut au  couve n t des Capu­
cines, Ie 12 avri l  1 697. Les qua tre autres enfants ga rdèrent  l a  
campagne en ind ivis ,  j usqu'au 2 8  avril 1 68 1 .  A cette date, i l s  
com parurent devan t  les échev ins  d 'Anvers, pour procéder a u  
pa rtage . C'éta ien t Sybi l le  Bossc! Jaert, veuve cl'Henri François 
Schi lders, négoci ant  et aumónier ,  Jacq ues Bosschaert , éga le­
ment négociant et aumónier en 1 672, Marie Catherine 
Bosschaert, dame de  Bouchout, Yeuve de Charles Fra nçois 
Courtois, cheva l ier ,  et Marie- . -\nne Bosschaert, femme de 
N icolas Cheeus . cheva l ier. La prop r iété fut  a t tribuée à Jacques 

Bosschaert. Celui-ci embe l l i t  encore la  campagne et l a  bapt isa 
du  même nom que porta i t  l a  maison paternelle de l a  rue Haute, 
u De Lin tu;orm 11 . 

Jacques Bosscbriert, qui  s'éta i t  fixé rue de l 'Em perrnr, 
mourut Ie 30 novemLre 1 092. Il avai t  épousé Madele ine 
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Vincque.  L'i n venta i re de ses biens fut passé à A n vers, devant  

le  nota i re A .  d e  Pieters , a u  mois  de j anvier 1693. I l  avait eu  

t rois fils : Jacques, Charles et Jea n - Frn nçois .  Le  second , qui  se 

m a ria ,  en 1702, a vec Isabel le Ie Can dele, fit seul souche. 
La campagne de Berchem fut vendue à Jean-François 

Hyaci n the Schockaert, créé chevalier e n  1693, fils  d e  Jean­

Schockaert anobli en 1 698 et de Anne V i ts. Il  ava i t  épousé, en 

1093, Jea n ne Catherine Va nden Kerckhove, née à A n  vers, e n  

1 668. fi l le  de Daniel ,·an d e n  Kerckhove e t  d e  Ca therine Thé­
rèse Engelgraef ou Engelgrave. ( ') 

La campagne Ie Lintw01·m devait  dès lors changer encore 

de nombreuses fois  de propriétai re. Le chevalier Schockaert 

Ja cédait ,  en effet,  Je 7 mai 1723, à Pierre Watte l in .  Celui-ci 

q uelques années plus tard, le 5 février 1727, par acte passé à 
Tourn a i ,  par devant  l e  nota i re Mart in  Vincent, s'en débaras­

�a i t  au profit de Nicolas Joseph Marlou de G rosbecq et de sa 

femme A nna-Marie Ca rpentier.  Peu a près, Ie 1 4 j ui l let 1729, 

les nouveaux propriétai res hypothéquaien t  leur  propriété 
pour une somme de 3000 tlori ns qu' i ls  ol1tenaient d e  Cat herine 

Marie Verpoorten, fil le dévote à A n vers. 

Le L intio01·1n avait  a lors subi de notables embel l issements.  

On peut en j uger par Ja descri ption sui van te que nous trou­

vons d a ns les derniers actes de cette époque : Een schoon ende 

wel gelegen speelhof met een huys van plaisanlie dae1·e op 

staende, liggende in syne lzaegen ende achter met eenen mue1· 

met den g?·ooten hof, de steene figueren ende pede1·staelen 

inden sefren hof, g1·onde ende allen den toebehoorten ,  tegen­

wooi·digh genaemt den " Lintwo1·m" gestaen ende gelegen 

buyten de stadt A ntwe1·pen onde1· dese lzeerelyckheyd van 

Be1·chem, in de Cappelse leye. 

( 1 ) A n nuaire de la noblesse de Belgique XXIX. - A zevesdo - Généalogie 

de la familie Coloma. 
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A coté d n  Lin lwoi·m se trouvait  une  a utre propriété qui, 

n ous l'avons vu . y fut i ncorporée en 1632. Les actes que 
nous possédons permettent  de fournir égalemen l quelques 
i ndications concernan t  ses premiers propriéta ires .  

Le 16 mars 156 1 ,  Hen ri van Berchem , cheva l ier, bourg­

mestre d 'Anvers, vendai t  à Jea n v a n  Goud tbergen , tai l leur, 
cetle parcel le de terre qu i mesura i t  7 1  1 /4 verges et abou­

tissai t, par ses deux exlrêmités, aux nouvelles avenues de l a  
Chapelle e t  St-Hubert. Ce terra i n  éta i t, d'après ] 'acte de vente, 
gespleten i:a n  den Papen moer metten eenen eynde in de lye 

tegen ove1· de cappelle aldaer· by mynen heei· 'l'an Berchem 
aldaar o n la ncx r;em aeckt ende m etten anderen eynde inde 
lyde tegen o i·ei· de huysinghe genaempt &nte H ubrecht. 

Van Goud tbergen ne resta pas long tem ps propriétai re de ce 
bien . En e ffet, Ie 28 février 1567, i l  le venda i t  par devant les 
échev ins  d' An vers, Géra rd Despommeraulx et Corneil le de 

Wyse, à Pierre de Hase, tan neur. C'é la i t  a lors : een stuck erve 
dwelck een hof! is m etten houtwei·cke dacr oppe liggende. 
M ais quelques jours p lus tard , Ie 12 mars 1567, Pierre de Hase 
cédai t  son acquisi t ion à sa mère El isabeth Van Achterhout ,  
veuve de P ierre de  Hase. 

E l isabeth Van Achterhout moura i t  peu a près la iss: rn t de 
n ombreux enfants et  peti ts-enfan ts. C'éta ien t ses fi ls  Pierre, 
Adrien et Cornei l le de Hase, ce dernier id iot  et placé sous 

curatel le. Puis les enfan ts de ses deux .fil les déjà décédées, 
E l isab e t h  d e  Hase,  femme de �f iche! Va n Houte , Claire Van  
Route, mariée avec Crist ophe Beerens, marchand à Alost, e t  
d'autres enfants mineurs ; et Catherine de Hase, q u i  a va i t  

épousé ïcolas Laouyst, dont elle ava i t  eu plusieurs enfan ts .  
Tous ces héri t iers, tan t  d irectement que représentés par 

leurs tuteurs légaux, par acte passé devant  les échevins d'An­
vers, Ie  29 mars 1570, vendiren t  la propriété de Berchem, à 
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M ichel Eems, négocian t .  L'acte a tteste que la veu ve de Ha se 
avait  bàti une maison sur son terra i n .  La vente com porte, en 

effet : een steen en huys met eene ho i:e dae1· achter ende n e//ens 

gestaen en gelegen buylen dese1· stadl tot Berchem gespleten 

van den cc Papen rnoe1·n a ldae1· inde tye tegen ove1 · de cappelle 

aldae1· by my11en heere van Berchem aldae1· gemaect ende 

gestelt aen deen syrle ende metten an deren eynde inde lye 

tegen over de husyinge ghenaempt Sin te Huyb1·ccht aen d'an­

de1· syda. 

A près la mort de M ichel Eems, Je bien échut a ses enfants. 

Il fut d iv isé en trois part s .  Mais toutes trois f t trent acquises 

par Rodrigo Goncalez de Mendoca . La dernière part  fut vend ue 
l e l octob re 1 6 12 ,  pa r  I e  nota i re Loys Vand e n  Berg be, exécu­
teur testamentaire de M ichel Eems et représen tan t de ses 
enfants, au docteur Louis Nuner., q u i  agissa i t  par procura tion 

pour de Mendoca . 
Rodrigo Goncalez de Mendoca n e  resl a  pas longtem ps pro­

priéta i re de ce Lien . Le jour même oü il avait acheté la der­
n ière part, I e  1 r  octobre 1 6 1 2 ,  i l  revenda i t  l a  propriété toute 
en tière a Ba rthélemy Marcquis, n égocia n t . Et Ie 2 1 mars 1 6 1 3 , 

i l  fa isai t  donner,  par I e  méme Dr Nu nez , q uittance à l 'ncheteur, 
pour payement d u  solde du prix de ven te. Ba rthélemy Ma rc­
quis mourut deux ans  plus tard . Sa veuve , Catherine Nop pPn , 

et ses deux fil s,  Jea n et Bern a r d  in Marcq uis , vend i rent l e  
1 2  novembre 1 6 1 5, l e u r  part d e  l a  ca m pagne de Berchem, à 
leu r fils el frère, Lazare Marcquis,  médeci n .  

L a  m a ison q u i  s'éleva i t  sur c e  terra i n  avai t  el le été partiel­
lement démol ie,  ou compta i l-on l 'agran d i r ? Nous l 'ign o­

rons, mais  la ven te cornporta i t  ég<\)e.me n t  une certa ine quan­

t i té  de m a tériaux de construct ion . Nous l isons , en effet dans 

! 'ac te  q u'a lors l a propriété consista i t  en  : e1men hoff aft sluck 

e1·ve melte huysinghe ende materialen dae1·op staende. 
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Le nouveau propriétai re, J e  or Lazare M a rcqu is, a laissé u n  
nom célèbre dans les annales médi cales a n versoises. ( ' )  N é  à 
Anvers le 7 j a nvier i57 1 .  i l  obli n t  en i 599 le d i plóme d e  méde­
c in .  La même a n n ée i l  éta i t  nommé médec i n-j u ré de la v i l le  
d'Anvers et  fut  pourvu, e n  i6 1 1 ,  de l a  p lace  de professeu r  à 
l 'école de c h i rnrgie de sa v i l l e  natale .  I l con tri bua, pour u n e  
l a rge part , à l a  créa lion d u  Collegium medicum,  dont l 'érec­
t ion fut décrétée le 28 avri l  i620. Ami des let tres, i l  fa isa i t  par­
t i e  d n  peti t cénacle i n  te! lectu�l ,  <lont Je gra nd pein lre Ruben s 
a i m a i t  à s'en tou rer.  I l  s'occupa surtout  des maladi es conta­
gieuses et  é tucl ia  spécin lement  la  pesle qui ,  à cette époque, 
provoquai t  encore de si v io lents ravages.  Dans eet  ord re 
d' idées, i l  publ ia  en 1624, un Public advys van de doctoren 

van An twe1·pen om pesle te wee1 ·en, et en i634 , un n o uveau 
t rai té, i n ti tulé : Volcomen t1·actaet van de pesle. Le D' Lazare 
M a rcquis avai t  épou!:Oé Marie Van den Broeck ; i l  mourut Ie 
20 décembre 1617 et fut en terré dans l 'égl ise du couvent des 
Domi n ica i ns .  Da ns J'église de l 'h ópi ta l  Ste-Elisabeth se voya i t  
a ussi un  v i tra i l ,  représenta n t  J a  Résurrection de Laza re. Da ns 
le bas était  placé l e  b lason de M a rcquis,  q u i  porta i t : d 'azur au 
compas ouvert e n  chevron , accornpagné d e  trois étoi les à 
6 rais ,  l e  tout d'or. Devise : Tempore et Mellsiwa. En dessous 
se l isa i t  l ' inscrip t ion  sui vante : 

1 6 16 
Banc fenest?·a dedit docto1· 

Lazm·us .�1m·cquis h iqus 

domus, per decenn ium medicus. 

fide. ratione, expe1·entia . 

Cette reuvre d 'art fut vepcl ue e n  1826 et remplacée par d u  
verre blanc.  

( 1  Broeckx.  ::\ot ice sur  Ie  docteur Lazare �larcqu is. - RroPckx.  Histoire du  

Collegium medicum Antverp iense. - Broeckx.  Galerie médicale anversoise. 
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Le docteur Lna re Marcqu i s  la issa u n  fi t s ,  G uil laume Ma rc­
quis,  qui  suivi t br i l lamment  Ja carrière paternelle.  Né à 
A n vers I e  1 1  mai  1604 , i l  fit ses é tudes de médec i n e  à l 'Univer­
s i té d e  Lou va i n .  I l  s'éta b l i t  d 'a bord à H ulst , mais  v i n t  bie n tó t  
s e  fixer d a n s  sa v i l l e  nat:i le.  o ü  i l  f u t  nommé médec i n -j uré . E n  
1 63 1 .  i l  obti nt  I a  place d e  m é d ecin de I 'hópita l  Ste-E lisa bel h .  
I l  fu t  a ussi p rési d e n t  du Colleg ium, m edicum en 1659 , Hi60, 
1 661 , 1 663 et i668.  On lu i  doi t pl usieurs publ ications scien ti ­

_fiques , n o ta m m en t  Decas pesti/uga ,  publiée e n  1 6 : 7 .  A loe 

m01·bifaga et Va n d'ophoudinghe der iwine met de cw·a tie 

en de p1 ·ese1 "rntie derselve, q u i  fut i m primée en 1 646.  I l  contri­

bua éga lemen t  pour nne gra n d e  pa rt a Ia rédaction d e  Ia 
Pharm acopée galeno -chim ique d'A n vei ·s . 

Gu i l laume M a rcquis  mourut à An vers Je t 1 j u i n 1677.  Il ava i t  
épousé Madeleine M a rt i n i ,  q u i  l 'ava i t  précédé d a n s  l a  tombe 
I e  :18 octobre 1 648,  l u i  ] (l issa n t  une fi l le u n ique : Jea n ne Ma rc­

q u is . Une piP1Te commérnora t i Ye fu t placée en 1 666 en J 'hon­
neur d e  M:i rcquis,  clans Ja façade de  la pharmacie de  l 'hópi ta J  
d'Anvers .  

Qua n t  à la  propr iété de  !'a ve n u e  d e  l a  Cha pel lr ,  Laza re 
M a rcquis l 'a va i t  vendue Ie 9 aoûL 16 1 4 .  à Laurent  Beyerl i nc k .  
;uchi prètre,  c h a n o i n e  d e  l a  ca tbéd ra le d ' Anvers et  d oyen 
rura l .  

Fi ls  d'Adrien Beyerl i nck , pba rmacien e t  d e  Catheri n e  Va n 

Eycke, A d ri e n  BPyerl i nck n a q u i t  a A nvers a u  rnois d 'a vri l  
1578. A près avoir  fait  ses premières études au col lège des 
Jésui tes de sa v i l le  n a tn l e ,  i l  fut  envoyé a J " Universi té de  Lou ­
va i n .  I l  y étudi a  l a  ph! loso phie, puis Ia t l 1éologie. I l  fut ,  dès 
eet te époque, n o m mé pro fesseur de  poésie et de r hétorique a u  
col lège Deva ulx,  à Louva i n ,  puis  fut pourvu d e  l a  cure d u  
vi l lage d e  Here n t, tou t e n  pro fessa n t  e n  m ême ternps I a  phi­
l osoph i e  au couvent de Bethléem . Peu a près, i l  fut d ésigné 
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pour rem p l i r  les fonclions de coadj u teur de l'arch i prêtre d u  
d oyen né d e  Louva i n .  Reçu l i r.encié e n  lhéologie, i l  fut a ppelé 
à Anvers, e n  i605, pa r l 'éYêque Jean Ie M i re, pour d i ri ger Ie 
Sém i n a i re d e  cette v i l l e .  Deux ans plus tn rd ,  I e  23 Reptembre 
1607, i l  o b t i n t  Ie ca non ica t, deve n u  vaca n t  d a n s  Ie Cha p i t re d u  
d i ocèse, pa r s u i te d e  la  résign a t i o n  d u  chanoine Henri  D u f­
ken . En i6HI, i l  fut h o norè d u  t i t re d e  prolonot a i re a posto­
l i q ue et devint  encore a rc l t i prêt re de la ca théd ra l e  d ' A n vers. 
I l  mouru t  à A nvers I e  22 j u i 11 i627 et  fut en terré d a n s  la  cba­
pel le St Thomas d e  la cathéd ra le .  

Beyerl i nck éta i t  u n  érnd i t .  I l  fi t i m primer d e  nom b reuses 
publ ica t ions t ra i ta n t  de ph i l osoph i e, Je m o nde, quelque peu 
d ' histoire, a i nsi que les  ora i sons fu nèbres qu' i l  p�·ononça. Nous 
citerons,en a b régea nt les t i tres pa rfois fort longs : A 71ophtheg­
mata clwistianontm ( 1 608) ; Répo11se catholique aua; ques­
tions de ceux de la Ré(orme ( 1609 et i617) ; Parentalia in 
funere Jaarmis Mfraei ( 16i 1 )  ; Chron ici Opmerian i  aucta­
rium (1612) ; P1-ornptuantm morale supe1· Ernngelia (1625 et 
17 49) ; Biblia sacra (1616) ; P1·ofection is M. A .  de Dominis 
consilium exam mat ( 16 17 )  ; 01·atorio in funere Mathiae 
Hovii ( 1û20) ; Laudatio funeb1·is Philippi I Il ( 1621) ; S. P1·in­
cipis Alberti 01·atio f unebris ( 1621) ; Leven Mn de heylige 
Eligius , Willeb1·ordus, Norbertvs ( l6 . . . .  ) ;  Magnum theatrum 
vitae humanae ( 16 3 1 - 1678 et 1707) . ( ' )  

Ileyerli nck ava i t  passé son testa ment à Anvers l e  2 j ui l let  
1626 par deva n t  I e  notaire Van Cauwenberg h .  Après avo i r  
fa i t  des l egs à ses c i n q  sceurs.  dont  qua tre éla ient mariées e t  
u n e  hégu i n e ,  i l  sti pula it  q ue s a  b i b l iothèque, q u i  éta i t  consi­
dérable, derni l ê t re e n  m o i t i é  d on née à l ' U n i versité d e  Lou-

( 1 )  Paquot . .i\témoires pour scrvir à l "histoire l i l téraire des d ix-sept pro­

viuees des Pays-Bas.- Archirns de l "église l'\otre-Dame d " Anvers. 
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vain ou, a son défaut,  a un couven t, et en moi tié vendue. Il 

consti tuai t  ensui te une bourse en fa veur du  Sémina ire d "An­
vers et en créa i t  une seconde, pour permettre a un élève des 
col lèges des .Jésui tes ou des Augusti ns ,  d'achever ses é tudes 
in artibus a ux Universi tés de Louvain  ou de Doua i .  Il sti pula i t  
aussi des l i béra l i tés e n  faveur d e  l 'égli se d e  Notre-Dame 
d'Anvers . 

En souvenir ,  i l  léguai t  les deux coupes dorées qu'i l  ava i t  
reçues de l'a rchevèque de Mal ines, Math ias  Hovius, e t  du 
magistrat d'Anvers, à ses deux exécuteurs testamen tai res, 
l 'archi d iacre François Vander Zype et  Pierre Coens. Ce der­
n ier, nous le verrons, fut remplacé par Jean-Baptiste de  
Grassis .  

L e  chanoine Beyerlinck ava i t  pris pour devise : Cw·rite ut 

comprehendatis, et porta i t  pour a rmoi ries : d 'or au  chien cou­
ran t  au naturel posé en fasce. accompagné en chef de. deux 
flanchis et en poin te d'un croissan t  accosté de deux flanchis , 

le tout de gueules. 
Son portra i t  se voi t encore a ujourd'hu i  dans un des vi traux 

du transept nord de Ja cathédrale. I l  y figure avec ceux de · 

t rois de ses collègues d u  Cha pi tre qui ,  avec l u i .  offri ren t en 
1615, ce vi tra i l  représenta n t  Godefroid de Boui l lon comme 
fondateur du Chapi tre de l'égl i se en 109 1 .  

Trois a n s  après Ie  décès du  chano ine Beyerl inck, ses exécu­
teurs t�stamentaires, François Vander Zype, a rchidiacre d u  
d iocèse d'Anvers e t  Jean -Ba ptiste d e  Grassis, ancien aumó· 
n ier, par acte passé Ie 9 août 1630, par devan t  les hommes de 
fief de la  Cour censale de Berchem , Gaspard Baeler et Nicolas 
de Bot, vendaient pour la  som me de 1 131  florins ,  la  propriété 
de Berchem a Embert Thol incx . 

Gelui ei .  nous l 'avons vu plus haut, déja  propriéta i re du 
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bien adjacent,  u n i t  les deux pro p riétés, et en forma Ja m a i so n  
d e  cam pagne, q u i  pri t Je  n o m  de Lintw01 ·1n . 

Toutefois ,  ancien nP,ment cette propriété ava i t  été grevée de 
d i \'erses l 1ypothèq n es form a n t  l a  base cle quelques ren tes. Ces 
h ypothèques ga rantissa i e n t  Ie prix; de ven t e  que l 'acheteur 
acq u i Ua i t  pa r le  payement de ces ren tes a n n uel les.  C'est a i nsi  
que le �3 septemh re 1570, Henri  van I3erchem a v a i t  ven d u  u n e  
ren te d e  2 1  florins.  à payer p a r  l es propriéta i res de c e  b ien , 
à l'égl ise S t- W i l lebrord à Berchem,  pour 12 flori ns ,  et à l a  
table d u  St-Esprit pour 9 flori ns .  L e  chanoine Beyerl inck n v a i t  
:v o u l u  q ue s a  propri été fût qui tte et  l i bre de  toutes cha rges e t  
a va i t  rembou rsé Ic c<1 pi t:d d t> e e t  t e  ren te .  M a i s  so n d écès a va i t  
empêché q u e  cPtte opérat ion n e  füt en tièremeut  régularisée 
e t  i l  fa l l u t  que, I e  1 r  octobre 1 630, un a cte régul ier  füt passé 
à la dema n d e  de Zeger Va n Honssum ,  cha noine et pén i­
ten t ier  de la ca théd ralr ,  comme proviseur des fon d a tions 
fa i tes pa r son cléfunt  con frère. Par eet  acte Melchior Cru wel , 
curé, Marti n Cornel is  et A n toine Peeters, membres de l a  
fabriqne d 'égl ise, a u  n o m  de l 'église St- W i llebrord à Berchem , 

Cornei l le  de Meyer e t  M i chel Claessens, a u  n om de l a  table  d u  
St-Esprit,  décla ra ien t q u e  le  chanoine Beyerl i nck leur  ava i t  
en t ièrement  rembou rsé l e  cap i ta )  d e  la  ren te,  q u i  grevai t  sa 
p ro priété,  et que sa succession ne leur éta i t  plus redevable de 
quoi que ce soit. 

Derr i è re l a  p ropriété q u i  devaient, p l us tard, form er J a  partie 
principale  de la  m aison de c a mpagne de Lintwoi-rn, à l 'ouest 
de la  parcelle a ppelée de Vie1" Winden, éta it  s i tué d a ns 
l 'avenue St-Hubert, u n  terra i n  d'une superficie de 34 verges 
et 31 pieds.  Hen ri  va n Berchem l 'avait  vendu à A n to i n e  
Couvreu r. M a i s  cel ui-ci  aya n t ,  pen d a n t  s i x  a ns,  négl igé d e  
payer l ' i n térêt d e  la  rente qui  Ie  greva i t ,  en f u t  dépossédé 
j udici a i reme n t .  Le terra i n  fit alors reto u r  à A ntoi n e  v a n  
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Berchem, fils d "Henri van Berchem. Celu i-ci , l e  9 j u i l l e t  1 608, 
par l'entremise de son représen tan t ,  le procureur Adrien Bol­
l aet, le  mit en  ven te publique. 11  fut adj ugé á Daniel van 
Ranst, pour compte des hériti ers de  Pierre Charles, pour l a  

somme de 106 florins. C'ét a i t  a lors een e1·ve met de mate1·ialen , 

g1·onde ende toebehooi ·ten . 

L'une des fi lles de Pierre Charles , Barbe Charles, devin t  
propriéta ire d u  terra in .  Après son décès. ses héri tiers, par 
l 'en tremise du nota i re Louis Vanden Berghe, Ie  t ransmirent 
Ie  20 jui l let  1619, à Ferdinand Vanden Eynde qu i  l ' incorpora ,  
comme nous l 'avons vu,  dans  la  propriété adjacen te . 

Dans ! 'Avenue de  la Chape l le ,  à l 'Est d u  Lintworm,, se ren­
contra i t  une au lre ma ison de campagne. Nous ne  possédons 
pas les actes qui s'y rapporten t ,  mais ceux des propriétés voi­
s ines nous permellent d ' i n d i q uer l eurs premiers p 1 oprié­
ta ires. 

Quand en  1563, Henri van Berchem vend i t  á Jan Liefrinck 
Ie  terra in  de l 'avenue de la  Chapel le . la propriété voisine 
appa rtena i t  déjá  à Jean de nackere . Elle aboulissa i t  à la  Viei l le 
rou te de Mal ines. Peu a près, e l le  fut subd i ,· isée en trois par­
cel les , comprises en t re l ' a \'en ue de la Chapel le, la Viei l le  
rou te el J 'avenue St- H u bert.  Cel le du coi n d e  l 'a n•nue de  la  
Chapel le  fu t  venr:lue à Ch ristophe Pla nt i n ,  l es  deux au l res, á 
Mtr• Jacques Janssens el à M a x i m i l i e n  de Grande .  

Nous ignorons la  d a te exacte de l 'ach a t  fa i t  pa r Plan t in .  
Dans  les arch i \'es de  l a  fam i l ie, consenées a u  m usée P l a n  t i n ,  

i l  n'existe pas de renseignemen ts à eet ég;;1 rd. On trouve si m ­
plement dans des comptes, qu i  doivent être assez bien posté­
térieurs á eet te acq u i ::ïi l ion ,  q ue P i a  n t in paya , Ie 26 février 1581 ,  

à Jean Lermite, Louis V a n  Dalen, Loui s  V a n  Sonser et  Jean 
Goyvaerts, la  somme de 170 f torins, form a n t  Ie  sol d e  du cap i t n l  
de  l a  rente de 24 fiorin s ,  qu i  greva i l  lejarcl i n  de  f ü:rchem Un  
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an plus lard . Ie 2 mars 1 582, i l  paya i l  à Gisbert Despomereaux,  
377 florins et 13 patars. const i tuant le dernier quart du  prix 
d'achat du j ll rd in .  Les déta i l s  de  ce payement son t assez i n té­
ressan ls, nous semble -t - i l ,  pour que nous les reproduisons ici : 

1 582 A d i  2° Mar Lij payé au S.Gysbrech l  Pomereaux la som me de t rois cents 

et  septanle sept florins et x i ij pats. lesquels son t  p' Ie quart des 382 tl, et 

8 pats. a acquiter d 'uug Jardm acheplé dudit  de 2 1 .  verges 1 /4 a 4 tl. 1 2  pals. 

la verge montant la som me de tl . 95. s. 12  ± dont Ie quart est de flor. 28 et 

1 8  pats . leque l aqu ilant au denier seize moute la som me de tlor. 382 s. 8 des­

quels ostant quatre florins et 1 5  p. Ie poutgelt qu' il fault  payer. reste flor. 377 
et 1 :3 pats. lesquelz  j 'a ij paijez �u sudit  S• Gysbrecht Pomereaux mesmes e n  

espèces su i vantes : 

P 1 �3 phi lippe dal ders . 

P 6 de sept tlorius  ducats . 
P l A ngelot 

P l dal ler de 42 pats. 

I l  m'a rendu deux pats 

parquoy est Ie payé Sa 
I tem payé au notaire p' Ie  pou tgel t p' nostre part 

4 t l .  15 deµu is ad 2• . 

I tem p' la part du ponlgelt  dudit  Pomereaux qu'il ne 

touche á nous paycr aussi 11 . � s. 1 5  et p' les lettres 

scabinales au notai re payé la som me de IL 1 s. JO. 

. tl. :128 s. 18 .  

» 42 s. -

4 s. 15. 

2 s. 2. 

tl. 377 s. 1 5. 

tl. 3î7 s. 13. 

t l .  4 s .  1 5. 

Sa tl . 3�2 s. 8 

\'a l .  '/i, t l .  4 s. 15  

tl .  387 s. 5( 1 )  

(I l  Archi\'eS plantiu iennes, rnl. LIX 25 v0 et vol .  LX 34 v·'. 

Nous som mes redevable� de ces renseignements à M. A ry Delen , conserva­

teur adjoint du Musée Plau t i n  qui a bien v<>ulu les rechercher pour nous. 
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Plant  i n  se bati t sur cè terra i n  une ma ison de ca mpagne q u' i l  

entoura d'un j a rd i n ,  

I l  l 'occupa peu après et y offri t même, en d e s  c irconsta nces 

tra g i q ues, l 'hospita l i té a des a m is. C'cs t a i nsi q u'une no te, réd i­

gée dans Ie l i vre de ca i sse de 157 1 ,  pa r Jean Moretus, nou s 

a p prend qu'un a rtiste,  le graveur Pierre V a nder H eyden.  d i t  

Ameriga , habita it  ä celte époque la ca m pagne de Berchem. 
On assure que cel ui-ci  y aura i l  péri tragiqueme11 t, tué pa r des 

sol da ts espagnols. ( ') 

Nous n e  trouvons pas trace de ce b ien dans Ie testament de 
Plan t in . Le grand i mprimeur éta i t  mort Ie  1' j u i l let  1 589, et sa 

fil le  M a rtine Planti n ,  femme de Jean i\loerentorf, hérita de 

la propriété de Berchem. Quan d  le 12  septemhre 161 4 ,  el le fit ,  

de son v i va nt, Ie pa rtage de se;; biens en tre ses en fa n ts, el le se 

réserva la j ouïssance de la  campagne. L'acte q u i  énumère les 
biens partagés , porte en etfet, cette restriction : uytgenomen 

eenen speelhoff te Berchem ende riwende haeffelycl;e goede-

1·en dienende tot ltuysraet die sy blyft behouden . (') I l  est à 
noter q ue déj a  e n  1 597, les actes renseignent q u' u n  mm· 

m i toyen exista i l  en tre la pro priété de Pla n tin et Ie Lintworm,. 

Martine PJanti n mou rut  Ie 17 février 1 616. La campagne 

éch u t  a lors a son fil s  Jean Moerentorr ou Moretus, qui  

décécla Ie 11  mars dans son i m primerie de la rue d es 

Peignes, In den Gulden passe1·. I l  a va i t  épousé M a rie  De 
Swert. Celle- ci l u i  survécut  j usqu'a u 7 m::i i  1 G55. Le partage 

de ses biens eut Jieu Ie 20 décembre de la même an née, en tre 

ses trois enfa n ts sur v i Y a n ts : J ean Moretus, Ma rie, qui  épousa 

Jean dela Fl ie,  négociant ,  et Ba l t hasar Moretus, q u i  d i rigea 

( 1 )  A rchives !Jla1 1t i 1 1 iennes. ( Vol . X X I X  fol .  26). l{enseignement, fourni 
par M. A. Deleu. 

(2J Vander Stracle11 _  Geslagt lyst.  - :\'lax l{ooses. Christophe Plan t in .  
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J ' im pri m er ie pa ternel le .  A ce dernier écb u t  la ca m pagn e .  Voici 
comment  elle est décri te dans  ! 'acte de partage : Eenen speel­
hoff ende allen den toebchoe1·ten geslaen ende gelegen tot 
Ber·chem, comniende oest aen sheeren straet ende nooi ·t de 
capel st?-rtete. 

A l'ouest de la p ropriété, q u'occupère n t  plus t a rd Ie Dr Ma rc­
quis  et Je chanoine Heyerl inck, se t rouvaient  d ift'ércn ts lots 

de terra i n  peu i m portan ts , q ui fure n t  Yendus à de peti ts p ro­
priéta i res .  Au X V I·· siècle,  contre Ja route de Berchem, Ie 
terra in , sur lequel s'élevèrent d i verses peli tes maisons, a p pa r­
tena it à J acques Sangl ier. D'autre part,  l a  pro priété con tiguë 

à. celle de Jea n Goi tsberg·en, p lus ta rd a u  Ü" M a rcquis ,  éta i t  

d iv isée e n  deux lots qu'ava ient  achetés respectivemen t , d ucóté 

de ! 'a venue Je l a  Chapelle, Jacques Galant, et du cóté d e  

! 'aven ue St-H ubert, Pierre Raeymakers. I Js  les posséd a ien t 

déj à  e n  1567 et les détiennen t encore en 1630. Au décès de ce 
dernier, Ie bien passa à Jean Tel ler. Plus tard , de 1656 à 1682, 
nous les trouvons en possession des héri t iers d'Eloi Van 
Veersen.  

Entre les  deux propriétés , jo igna n t  les deux a ven ues, se  

trouva i t  une étroite bande de terra i n .  Henri  va n Berchem 

l 'ava i t  vend ue Ie 1 .4  oc tobre 1 5ü:3 �t Louis de Traisigny , passe­

men tier , passement we1 ·clwr , moyennant Je payement cl 'une 

rente a n n uelle.  Tou tefois,  pa r acte pa ssé Ie  7 rnai 1 586, pa r 
devan t  les hom mes d e  fief d e  la Cour censn l e  de Berchem, 

Pierre Van Stockem et  Laurent  Verhoeven ,  M :1 rgueri te van­

den \Verve, veu Y e d'Henri van Berchem . consenta i t  à ann uler 

l 'hy pothèque qui greY a i t  ce bien e t  à décharger de Traisigny 

du payement de  J ' in lérêt ann uel : gecasseert, doot ende te 
nyette gedaan heef�. casseerde, clede doot ende te nyet mirlts 
dese alsulcke e1 ·(penningen llae1· m ede wylr:n myn heet· v a n  
Berchem te1Te gegeven heeft een stuck ei'"cen . 
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Louis  d e  Tra isigny. de  TraisigniPs, ou mieux ,  comme ses 
d escendants ort lwgra p hièrent  leur nom, de Trazignies, qui  
ava i t  épousé Quint ine Remy, nal ive d e  Ghl in  (Hai naut), décéda 

avant 1594 . 
Enfi n ,  Ie peti t lot de  terra in,  si tué dans !'avenue St-Hubert, 

qui porla i t  Ie nom de de Vie1· Winden, et qui plus tard a · i ssi 
fut incorporé d a ns Ie  Lin tw01·m, appartenait ,  à l a  fin d u  
X VIe siècle, à Gérard d e  Jode. Gelui -ei acqui t  aussi I e  lot voi­
sin, j oignant sa p ropriété à l 'Est, et qui  lui  fut vend u  pa r Jean 
Vande Poele. Dès Hi13, ces deux lots étaient échus aux héri­
tiers de Géra rd de Jode .  

A ctuellement Ie  terra i n ,  qui  autrefois consti tuait Ie Papen 

moe1-. est devenu un véri table quartier urbain,  coupé par  d e  
nombreuses rues, Ie l o n g  desquelles s'élèvent partout des mai­
sons bourgeoiscs. I l  est presqu ' impossible de se figurer la 
p hysionomie qu' i l  d evai t  avo i r  au XV Ie siècle.  Par-ei pa r-là 
subsistent ,  cepend:r nt, encore les derniers vestiges, tra n sfigu­
rés et amoinàris, des nombreuses m aisons de campagne qui ,  
i l  y a demi-siècle, se  rencon tra ient si  nombreuscs dans cette 
partie d u  terri to ire de Berchem.  L'une a près l 'autre, el  les ont  
été morcelées ; les  fu taies r ian t�s qui  les  embellissaient, ont  
é lé  abattues, et I e  terra i n  q u'el les occu paient,  a été morcelé. 
Nous ne pouvons les décrire toutes ici . En quelques mots, ra p­
pelons le souveni r Je q uclques unes d'entre el les. 

En face de la  Pépi nière s'en rencontra i t  une ,  dont Ie nom 
évoquait  Ie souvenir de la cha pelle de la Ste-Croix, qui primi­
tivement, s'élevait en eet endroi t .  Quelque viei lle esta mpe, que 
n ous ne  con na issons pl us, ava i t  sa ns doute permis de se for ­
mPr  une idée de !'aspect de eet ancien l ieu d e  pèlerinage. 
Cette campa g ne, qui fut vend ue en  1736, consista i t  en : eenen 

schoon en g1·ooten hotf t'an plaisantie beplant met fllle so01·ten 

'Can uytmuntende vrucht boomen . . .  met huysinghe hebbende 



di1ferenle camc1·s ende ve1 ·trecke11 genaempt h et C?·uys inde 

d?·y li11den geslaen tot Berchem, �·echt over de handt aen het 
stads justicie veldt. 

Voici . d 'a près un acte de 1755, la descrip tion d'une a uberge 
qu 'à cette époque , occupa i t  l a  veuve de Pierre Van Gansen et 
q u i  deva i t être vo is ine de la précédente propriété : Eene schoone 

g?·oote en welgelegen huysinge ende nff::>pa nn inge met have , 

dive1·sche schoone camers, stallinge, 1·on tsomme in syne 

mueragien , genaemt den Co1·neyne be1·gh gestaen en gelegen 

binnen de h ee1·lyckheyt van Berchem tegens over de Han dt, 

dicht tegens deser sladls justitie veldt. 

Ce n'é la i t, du reste . pas la seule grande auberge qu'on ren­
con tra i t  dans  ces pan1gFs. I l  en exista i t  u ne seconde. voisil1e  

de  l a  précédente,mais s i tuée de l 'autre cóté de  la  grande rou te .  
Le 20 févrie.r 1789 , Jean Al termans e t  A nne- 1a rie Marissen , 

vendaien t à François-Augusl in Steirlinckx et Marie-Thérèse 
Mertens, sa fem me,  eene seer groote steene huysinghe met keu­

ken, kame1'S, solde?\ kellle1\ staltinge, weerd1 ·ibbe, hore, g1·onde 

ende a llen den toebehoorten, genaenit het Lammeken in den 

Vogelensangh ende als n u  de /Jry koningen gestaen ende 

gelegen rechts buyten de Hand deser stadt a lh ier ondet· 

Berchem naest de huysinglte het Ve1·cxken dae1· af' gesepa-

1·eert met den hof paelende a a n  derve van d'hee1· J. J. Wilma 1·s 

genaernt den Valck, � uyt de h eirba n e  ofte sleenwegh . 

U n  ouvrage, publié au  début du  X IX• siècle, pa r Le Poitevin 
dela Croix, l' A lman ach d'A nvers et du département des Deux­

Nèthes pow· l'an M DCCCJX, décri t  Ic terri lo ire de Ue rchem . 
I l  est peut-être i n téressa n t de reprod u ire quelq ues ex trai ts 
qui se ra pporlen t d i rectemen t a u  terra i n ,  q ui fut a utrefois Ie  
Papen ni oer. Voici ce  q u e  consigne l 'écriva in frança is : 11Nous 
n'avons con naissance d 'aucuns vestig-es d 'an tiqui té dans cette 
comm une ; car on ne peu t  con sidérer comme leis les fond a-
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t ions d'anciens bàtiments, qu'on a trouvóes dans Ie j ard in  d u  
chateau,  n i  les restes d 'une cha pelle, que l 'on voi t  à J'ang le que 
la chaussée de Mal ines fa i t  avec Capellen lye.» Plus loi n .  énu­
mé.ra n t  les chemins e t  les routes qui traversent Ie v i l lage, i l  
ci te en tre autres : cc La gra nde route ou Chaussée d e  Mal ines, 
traverse Berchem. Les principaux chemi ns  ruraux sont : a u  
sud Ie  v ieux chemin d e  Mal i  nes, de oude inechelsche b aen ; i l  
commence a l a  grande route, passe à cóté du  caba ret des 
Trois -Coins,  et va rejo incl re l a  Chaussée de  �J a l i nes au Luyt­
haegen.  Le cht-min , qui com mence a la grande route, en tre 
l 'ancienne chapelle et  l a  compagne <le M. Serrure, a l 'angle 
qu' i l forme, avec Ca ppellen lye. Cel ui qui longe la Pépinière, 
galge-velt, et la campagne de M .Werbrouck-Peeters. Capellen 
lye, · qui communique du vieux cliemi n  a la chaussée de 
Mal ines. Un  autre chemin para llèle clonne l a  même cornmu­
nication et t raverse Ie chemin  i n terméd ia i re .  Un autre, 
qui  condui t  de  ce dernier au vieux chemi n  de  Ma li nes. Le 
chemin  qui  de l a  chaussée, près de l 'égl ise, communique avec 
Ie précédent et celui de Wi l ryck . Celui du moul i n ,  qui  donne 
jes mêmes communicati ons Depuis longtemps, on désira i t  
que le chemin ,  toujours rempl i  d 'eau e n  h i ver, fut réparb : 
u M .  Ie Ma i re et les propriéta i res des terres voisi nes se son t  
rendus à ce vreu e t  procureront  aux hab i tan l s  de Wi l ryck et  
de  Berchem, les avantages d'une communica tion facile, don t 
i ls  étaient privés pendant une partie dé l'an née • .  On recon ­
naîtra faci lement dans cette énumérat ion ,  I e  tracé des rues qui 
aujour<l 'hu i ,  occupent l 'emplacement des anciens chemins de 
1809 . On pourra , en même tem ps, conslater que, depuis  un  
siècle, l 'état de la  voirie dans  ces parages, s'est q uelque peu 
mod i fié  a son avan tage. 

Enfin ,  dans un dernier paragraphe. Le Poi t tevin  dela Cro ix  
énumère les d ifférentes maisons de campagne, q.u'on ren -
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contre dans les d ivers quartiers de la commune : «Presque 
toutes l es ma isons de campagne, écri t- i l ,  ont  des avenues et 
des promenades charman tes, ornées de bosquets et de jardins 
parfa i temPn t soignés, ou l 'on lrou ve tous les ar bres exotiques 
na tura l isés dans  Ie nord de la France, et ctes serres qui  con­
tiennent, en grand nombre, Jes a rbustes et les p lantes que l a  
rigueur d u  cl imat repousse. Les unes . sont  l a  résidence pen­
dan t  la belle sa iso n ,  des gra nds pr. ,priéta i res, l es a utres, 
situées dans Je v i l lage et plus resserrées, sont des retrai tes 
non moins agréables, oû. l es habi t an ts d 'Anvers vont passer 
Je tems que leur.:; occupations l eur  l aissent  l ibre. Les pri nc i -
pa les maisons de campagne sont : . . . . . . Rue de la  Chapelle ,  
celles de MM. Van Pruyssen , Van Geet ruyen ,  Van Lanclrnr et 
Serrure . . .  de M. Werbrouck-Peeters à l a  Pépinière u .  A propos 
de cetle dernière, un renseignement complémen ta i re est con­
signé : " M .  J1 1  Werbrouck a auprès de Ja  campagne de Mr son 
père une d ist i l lerie de  gra ins e t  u ne brasserie qui méritent 
l a  réputat ion dont el les jouissent • .  

Après cette réclame, l 'auteur ajoute u n  dern ier mot consa­
cré aux guinguettes, qu i  florissaient  dans ces mêmes parages. 
Il  croit, pour évi ter tout reproche, devoir  les c i ter ; nous ne  
pouvons que suivre son exernple .  uNous encourerions un  jus te 
reproche, si nous ne fa isions pas mention des estaminets ou 
cabarets , et sur tout de celu i  des Trois Coins,  et d 'un autre 
con nu sous Ie nom de Ma Campagne ; c'est là ou tous les j ours 
de fête et de repos se rendent, en grand n ombre, les habitans 
et les personnes qui ,  a près a voir parcouru les promenades 
charmantes que form en t l es rues de Berchem et de St-Laurent, 
ont  besoi n  de repos ou  de rafraichissemen ts : on  y clonne à 
certa i nes époques des bals champêtres qu'on assure être gais  
et  très agréables, mais  particulièrement aux deux kermesses, 
qui  son t  fêtées, la peti te, l e  premier dimanche du mois 
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de ma i ,  l a  grande ,  Ie premier d imanche a près la St-Jea n n .  
Des ba ls  champètres i l  n 'ex iste plus que Je  souvenir, qu i  

chaque jour  s'affa ib l i t ; les Trois Coins, à la véri lé, moder­
n isés, subsisten t  en co re , dernier témoin cl 'une époque qui  déjà  
a ppart ient à l 'h istoi re ; quant :rnx promenndes charman tes 
formées par les rues de Berchem et de St-Laurent,  on les 
cherchera i t  va i nement ,  aujourd'hu i ,  au mi l ieu de quartiers 
qu i  n 'ont plus rien d 'agreste. 

Dans sa Geschiedenis der gemeen te Be1·chem , J - 8. SLock­
mans ,  qu i  ne fourn it  a ucune indication au sujet du Papen 
moe1-, donne cependant  q uelques déta i l s  rela t i fs à certaines 
propriétés, qui  existaien t sur son emplacemen t .  Il s'occupe 
surtout  de la  bel le campagne, a ppelée La Si1 ·ène , qu i  englo­
bait  presque tout Ie terrai n  com pris en tre Jes rues qui , actuel­
lement. portent les ooms d'avenue du Prince Albert, rue de 
la  Pépin ière et avenue Legrel le .  A la  fin d u  XVIII• s iècle, 
elle a ppartena i t  a u  compte de Pru l i ,  d i recteur  de l a  Compa­
gnie des Indes. L'administra t ion m un icipa le  de la  commune 

la prit en locat ion en i776, pour y ten i r  r n s  réun ions .  Les 
créanciers d u  comte de Pro l i  Ja ti rent  vendre en 1�06. El le  
fut acquise par Joseph Werbrouck-Pecters . Nous en avons déjà  
fa i t  ment ion p lus  haut .  Celui-ci la  céda , en 1817,  à El isabeth 
Di rven.  Peu après, elle passa à la fami l ie  Coosemans. qu i  J a  
vend i t,en 1 854, à Jean-Ba ptiste Van Gend .Celui ·ci  avai t épousé 
Fan ny Vervoort. Après Ie décès de cette dernière, ses enfants .  
lors d u  pa rtage de ses b iens .  vend i rent l a  cam pagne, en 1880, 

à J .  B. Yon der Becke.  Le nouveau propriéta i re m i t  le bien 
en  explo i ta tion , Ie d ivisa en parcel les. sur lesquelless'éle\·èrent 
les nombreuses maisons qu'on  y voit a ujourd'hui . 

A part cette campagne, J . -B. Stockmans,  .ne  fourn i t  qu'une 
briève i ndicat ion des autres propriétés un  peu importan tes, 
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qu'on relrouva i t  dans ce voisinage. C'est clans ! 'avenue de la 
Chapel le, la ca mpagne de M .  Legrel le Dhan is  avec ses col lec­
tions horticoles, puis dans  la même rue, les campagnes de  
MM.  Meeus el  Wilmot ,  et p lus  a u  sud , la cam pagne de  
M .  Delescluze , qui autrefois avait  appa rtenu à la  fami l ie \Ver­
b rouck . 

Dans son ouvrage, Ie méme écriYa in  reprocl uit  des extra i ls 
du  róle dressé en  i570, pour la perception du 10oe denier .  On 
y trouve l ' ind ication et Ie nom de toutes les maisons de la 
commune. On y relève a in � i  men l ion de cel les qui borda ient 
l a  chaussée et ! 'avenue de l a  Cha pel l e, mais ce son t un ique­
ment des aube.rges et  de rnodestes lw bitat ion�, qui a lors s'éle­
va ient surtout Ie long de la première de ces rues et qui pres­
que toutes ont  d i sparu sa ns la isser de t races. 

Il nous faut, cepenàant, cncore men tionner, malgré la date 
récente de son éd ification,  l a  Basi l i que e t  Ie monastère des 
Fi l les du Creur de Jésus. situés avenue de  Mérode. Ces rel i­

gieuses gräce aux dons généreux recuei l l is dans Ie pays tout 
entier, purent  acquéri r en eet endroi t un vaste terra i n .  En 
i875, Ie jour de la fête de la  Nativité de la  Vierge , fut  solen­
nel lement posée la p remière pierre de leur chapelle et l a  
dédicace e n  eut l ieu I e  1 7  aoûl 1878. Les plans de  cel éd i fice 
fu ren t conçus par les a rchi tectes Bi lmeser et Van Riel . Les 
pein lures murales qui en  décorent l ' in térieur, sont l'reuvre 
de A nthony. ( ' ) .  

Bercllem possédait  a nciennement un pi lori et un lieu de 
supplice . S'il fau t  en  cro i re un p lan  gravé en 1578, par 
P. Stynen, ce dernier aura i t  été s i tué en bordure de ! 'ancien 
chernin de Mali  nes, entre la rue St-Hubert et la rue de l'Egli se. 

( 1 )  l\!gr. \'anden Berghe. La première basilique du Sac:;è-Cceur à Berchem. 

I l  ex iste ljUatre editÎOllS de eet OpascuJe. 
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Cette opinfon ne concorde pas eri tièrement avec les rensei­
gnemenls fournis par J .-B. Stock mans, qui le place non lo in 
de  l 'ancienne cha pelle de la  Sa i nte-Croix . 11 fa i t  ment ion d ·un 
acte scabina l ,  datant d'envi ron l 'année 16 1 5, dè.l ns lequel i l  est 
question d'een stuk erve dae1· yertyts de oude justitie op 

heeft geslaen , geleghe te Berchem, oost een deels het straetken 

loopende op het capelleken van de zelve oude justitie. Nous 
n ous demand ons s' i l  s'ag-i t b i  en ici de la cha pel le Ste-Croix, 
et non pas d 'une pet ite chapel le qu i .  autrefois, aura i t  ex isté 
sur le cham p  de suppl ice même, comme Ie tex te  Ie fa i t  sup­
poser. Puis, de quel le ruelle s'agi t-i l  � Dans ces parages i l  
n 'en exis ta i t  a lors qu'une seule, cel le  qu i ,  partan t  de la  petite 
place, contre la cl1aussée, ou s'éleva i t  la cha pel le de la Ste­
Croix,  et qu i , coupant  les avenues de l a  Chapelle et de St­
Hubert , aboutissa i t  à Ja rue de l 'Eg l ise . Ma is  cc.» Lte ruel le e:st 
postérieure à la création de ces avenues et on n'en trouvo 
nulle mention dans les a c tes d u  XVI• siöcle .  I l  n ous fa udra i t  
donc une indica t ion plus posi t ive ava n t  de pouvo ir  certifier 
l'exislence sur Je terri toi re du  Papen moe1", de l'oude justitie, 

de Berchem . 
Encore un  mot a u  sujet de ! 'emplacement de la  primi­

t ive chapelle Ste-Croix .  Da ns Ja  brochure, reprod uisant  Ie 
tex.te cl 'une in téressante con férence, don née en 1900 en la 
maison communale de Berchem,  par M.  Charles Van Nyeo , 

consei ller provincia l  ( ') ,  nous l i sons que cette cbapel le éta i t  
si tuée en t re l':rncienne chaussée d e  Ma l ines ( l a  V iei l le route, 
réce'llment devenue Avenue Général Leman) et la  Pépin ière 
(Galgeveld), deva n t  l 'auberge des Trois-Coi ns, à l 'end roi t  oü 
aujourd'hui  existe une peli le p l è.lre ou ca rrefour, dans lequel 
aboutissen t les rues de l a  Pépin ière, Karel Ooms, a insi que les 

( 1 )  Berchem in ·t verleden en Berchem in  de toekomst. 
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avenues Généra l  Lema n .  de Mérode et Prince A lbert . Nous 
croyons cette supposi t ion ,  qu'aucun document ,  ni aucune 
trad i t ion  ne co rrobore, peu j usti fiée. A la  brochure d e  M. Van 
Nyen est j oi n t  un  p lan de Berchem en 1650. C'est l a  repro­
d uct ion d ' u n  frrigment de la carte dn marquisa t du Sai nt­
Empire, d rrssée en 1 662, par P ierre Verbiest. La cha pel le  y 

est encore cla i rement i nd iquée. Elle s'élève e n  bord u re de 
l 'avenue du Prince Albert a ctuel le,  à peu près au m i l ieu d u  
hloc d e  terra i n ,  q u i  s'éte n d  depuis  l 'avenue Legrelle j usqu'à la 
rue de la Pépin ière. Une propriété avec bà timents et j a rd in  
sépare eet emplacement de cette dernière rue. Dans sa bro­
chure, c •. msacrée à l ' h isto ire de la cbapel le, P . D. Kuyl accepte 
comme exacte, l ' ind ica l ion topographique fourn i e  par  la  carte 
de Verbiest et ajoute : < I l y a déjà longtemps q ue l 'oratoire 
u'existe plus ; mais  sur son emplacrment, oû., à que lques pas 
de là,  nous trouvons, au coin  d 'une mais0n de campagne , u n e  
ancienne statue en  p i erre de la Sa i n te-Vierge, dont  } 'enfant  
est brisé. Cette sta tue est placée dans une n iche, au-dessous 
de laquel le on voi t une  p i erre commémorat ive, a vec cette 
i nscript ion : 16YO - A ve Mm·ia. � ( ') 

Or cette statuette, que nous nous ra ppelons fort bien avoir 
longtemps encore Yue, étai t p lacée clans une n iche d 'un pavil­
lon . dépendant  d 'une petite maison de campagne et s'élevant 
au coi n  de l a  rue du Rol i inet  (avenue d u  Prince Albert) et de 
l 'avenue Legre l le . 

Les actes que nous possédons dans nos archives, n e  nous 
permettent pas de fourn i r  de p l us a mples indications au sujet 
des propriétés qui se const ituèrent à l 'emplacemen t  de ! 'ancien 
Papen moe1·. Nous pourrions prob<ib lemen t, par de nouvelles 

( 1 )  D. Kuy l .  Noticc h istorique sur les chapelles de J'Ouden God, Vicux­
Dieu à Mortsel e t  de Ja Saiute · Croix à 13�rchem · lez · A n vers. 
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recherches, nous proeurer , à l e u r  sujet, ctes déta i ls complé­

m e n ta i res. Il n ous para î t  n éa n moins que ceux q ue nous aYons 

fa i t  con nai tre dans cctle étude, suffi ro n t  pour ra p pe ler Ie sou­

ven i r  cl 'un a ncirn terri toi re de la ba n l ieue d ' A n vers, dont 

le n o m  même éta i t oubl ié ,  et  pour a ppeler l 'a ttenti o n  sur une 

i n téressa n te · spécu lat ion immobi l ière, d i rigée par u n  des 
membres de l 'unc des plus puissan t"s fa mil ies patriciennes 
a n  verso ises. 

Octobre 19 15.  FERNAND Do 'NET. 



Notes au suj et d u  mobil ier de 
l'ancien ne abbaye cistercienne 
de Saint- Bernard sur l 'Escaut.  

L'exposi tion rétrospective d 'art reli gieux.  orgçi n isée à Bois­

le-Duc en 1 9 18,  a a t ti ré l 'atte n l ton sur quel ques statues e n  

chène, prêtéPs p a r  la  fabrique d e  l 'église paroissia le  d e  Wouw 

p1;ès Roosendaal  et p rovenant  de l'ancienn e  abbaye Sanctae 
Mariae Vi1·ginis loci sancti Be1 ·nm·di ad Scaldim . 

La sécularisation d u  monastère et la d ispersion des moi nes 

à la fi n du XVI II• siècle eure n t  pour conséq uence la ventc d u  
mobi l ier. Des égl ises d '  A n  vers e n  achetèrent  u n e  partie ; des 

tableaux f'urent confiés à la  garde des t ra ppi stes d e  West­

malle ; d'autres toiles ai nsi  q ue les s ta l l es d u  chreur d es 

moines e t  plusieurs c loches furent transporlées en H.o l la n d e  
p a r  l e s  moi nes de Sai n t- Berna rd ,  qui  émigrèrent dans  ce pays. 

Vers 1 �30, q uelques·uns d'en tr'eux vin ren t  se fixer en Belgique, 

à Bornhem, sous l a  d i rec lion d'un rel igieux de ! 'ancien monas­

tère . 

L'abbaye de Bornhem est d e  construction assez récen te ; 
on y con serve peu de souve n i rs d u  monastère de Sai n t -Bernard ; 

mais  la bibl iothèque et les a rc h ives a ncienncs présenlenl  de 

l'i n téra ; pl usieurs regislres de l a  chronique o n t  été conser-
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vés et fournissent  de précieux renseignements, notamment 

au sujet des dates d'exécution et  des noms des sculpteurs de 

la  majeure pa rtie du mobil ier d u  XVII• siècle .  Au poin t  de  

v u e  iconographiq 11e,  l 'é tude de l a  staluaire des  stal les soulève 

des problèmes i n téressants. 

* 
* * 

Fondée, d'après la trad i li on ,  en 1 232, à Vremde , sur une 

terre donnée à G ui l laume de Bruxel les, abbé de Vi l lers, par 

Henri III Ie  Magna mine,  duc de Brabant ,  J ' abbaye Sa i nte­

Marie ,  d i t e  de ::Saint-Bernard , fut transfer�e à Hemixem sur 

l 'E::;caut,  en i 2 -J7 ,  et dévastée par Jes CalYin istes en 15ö6 et 158�. 

En 1ö12, Jean Ma lderus, éYêque c1 ·Anvers et aJJbé comman­

data i re de Sa int -Bernard,  entrepri t Ja reconstrucLion d u  

mouasLère ; dès 161ü, Jes moines y -ren trèren L e t  consacrèrent  

eet événemenL par  Ie chronogramme : ?·eD VG'tl s VM Vs, dont  

on doi t  a ppréeier l a  concision et  l a  cla rté. 
L 'autel majeur de l'église a bba tia le  da te de l'année de l a  

ren trée des reJ ig ieux ; a insi l 'a t teste J a  chronique,  e n  1665 ; 
altare majus ab anno 1616 u.�que ad annum f 605 e?·at lig neum 

A celte da te ,  J'abbé Joa nnes van Hey1uissen fai t enleve r les 

pa rl ies décora l i ve::; de J 'a utel et les vend ,  ainsi q u· un tableël u  

de Rubens, a u x  ma rgui l l iers d'une église p a  roissiale d '  ,\n vers, 

1 1 1 at?·ici1lariis cujusdem ecclesiae pcwoclaalis A ntwe1·piae ; J a  

chronique n e  ci te pas J e  nom d e  l'église. 

Heynü�sen vend i t  Ie maî tre -autel dans i ·espoir de Ie rem pla­

cer par une oouue 111ei l leure, spe melioris,d i t  le chro l l iqueur ;  

i l  confia à Hen ri Verbrnggen Ie v ieux ( 1655-1725 ),  scu l pleur 

anversois, Je  soin cl'exécuter Je n ouvel a utel ,  noi:a stylobata 

ex m,a1·111ore n igro et a lbo pe1polito, opere plane magnifico. 

Mais  bientót li 'autre:S dépenses s'imposèrent à J'abbé ; et  
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l 'ceuvre e n treprise d a n s  des p ro portions trop onéreusês d u t  

être i n terrom pue, en 1 677, à l a  ha�lteur corresponda n t  à l a  

base d e s  colon nes ; l 'exécu t ion d u  p l <i n f u t  néanmoins pour­

sui  v ie,à ! ' a i d e  d e  toile pei11 tP, dans l 'a tten t e  de temps mei ! l eurs ; 

o n  p l <i ça a u  cen tre u n  t a bleau,  la Pi ·ésentation de la Viei·ge, 

parE rasme Quel l i n , f'amosum A pellem Antwe1·piensem Ei ·as­

mum Quelliamum. 

Ce maître-a u tel fu t tra n s formé e t  com plété en 1726; la tom be 

a i nsi  que les p a rties l a térales fu rcn t  conser vées. m a i s  rele­

vées de 1 • l usi eurs pieds. Le grou pe de la Vierg-e et des a n g·es 

est en ��e ;  i l  en est ue même des stat ues de s a i n t  JJenoi t 

et de sa i n t  Be rn a rd .  

Le nouvel a u tel fut  a chevé J e  1 7  avri l  1 7 29 ; i l  éta i t  l 'ceu vre 

d e  Gui l laume - Ignace Kerrickx, fils d e Guil la ume, d i t  Ie vieux,  

de Te rmon d e  ( 105"2- i î i U), q u i exerça une gra n d e  i n fi uence et  

forma d e  n o m b roux a rtis les à A n vers ; i l  y passa sa v i e et  

trava i l l a  pour la plu part  des égl ises de cette v i l le .  

G u i l l a u me-Ignace n a q u i t  à Anvers Je 22 avr i l  1 682 ; i l  fu t 
d oyen d e  la G i l d e  de Sa i n t- Lu c  e n  1î 1 8- 1 9 et 1723-24 1 i l  mou­

rul en 1745 et fut  à l a  fois  pein tre , scul pteur e t a rch i tec te . ( ' ) 
Le bas-rel ief centra !  en m a rb re b l a n c  (la Dernière Cène) et 

les  huil  a n ges q u i  décora i ent les parties latéra le" i n férieures 

de l 'a utel , furnn t scul ptés pa r He nri -Fra nçois Verbruggen , 

fils  de Pierre et de Corn é l ie Que l l i n ,  né à A n  vers en 1655 et y 
décéd é Ie 1 2  d écenl b re 1724 ; ses ce uv res son t  nomb reuses et 

ornent plu sieurs égl ises d 'Anvers, M a l i n es, Ga n d ,  Bruges, 

Louv a i n , Grimbergh en , etc. (') 

En 1 802, a p rè;:; la sécula ri sa tion de 1797, i rn posée p a r  Je 

(IJ  Yoir notices sur ces deux artistes, dans Bet jongstich ve1·saem des 

Violie1·en, par F. Donnet. (Publ ication des Antwerpsche bibliophi len.)  

Buschmann , 1 907 . 

(2) Voir Douuet,  op. c it, 
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régime frarn;a is, Ie maître-au te l  fut acqu is, en ven te  pnblique, 
par Georges Paland i ,  d 'A ix- la-Chapel le ; celui-ci Ie recéda ,  Ie  
2 octobre 1803 , a u  généra l Lapal ière qui ,  à son tou r, Ie  ven­
d i t , en 1804 ou 1 805, à l 'église Sa i n t-André d'An vers, au prix 
de 200 louis d 'or. 

La chronique du rnonastère note que les fabriciens ont erro­
nément a l légué Ie consentement de ! 'abbé pour cette a liéna­

tion ; d'une n ote manuscri te du  préla t ,  trouvée dans ses 
pa piers , i l  résulte que j amais il ne consent i t  à rnn dre 
quoique ce soit ; sans doute, l es fäb riciens ont-ils ten té d'excu­
ser, pa r cette a ffirma tion , un achat  que réprouvai t  leur 
conscience. 

D'a près P. Visschers, ( ' )  l 'au tel fut inauguré Ie 25 m a rs 1809, 

pa r De :\1eul der, curé de Sa i n t- A n d ré .  Le même a uteur signa le  
des  mocl i fica t ions à l a  d isposition que présen t a i t  l 'autel dans  
l 'abbafülle de  Saint-Bernard .  Trachez en ti t un dessin con­
servé aux archives de l 'église Sa int- A n d ré ;  à l "abbaye de 

Bornhem, un tableau provena n t  cle Sa i n t-Bern a rd ,  reprodui t 
également l 'a utel ,  tel qu'i l  exista i t  autrefois ; de !'examen com­
paratif ,  i l  résulte que l 'a utel acluel est moins développé en 

l a rgeur et que quelques anges o n t  été déplacés. 
* . 

* * 

La chronique signa le, en 1 672, que l a  chaire de véri té, 
exécutée qua torze ans aupa ra va n t, vient d'être détrui te  par 
u n  incendie ; en  171'.3 ,  elle men lion ne I e  placement d'une nou­
vel lecha irecle véri té, due au ciseau de M ichel Vervoort Ie v ieux, 
n é  à Anvers Ie  3 ja nvier 1676 e t y clécédé Ie 6 décembre 1737 ; 

i l  e u t  pour maître Henri Cosyns ,  scul pteur anYersois, mort à 
B ruxel les,  Ic 4 septembre 1700. 

( 1 )  Geschiedenis van St-And"ies he"k te Antwe1·pen , sedei·t hai·e opkomst 

tot den huidigen dag. Antwerpen ,  z. j .  
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Cette cha ire fut vendue à l 'égl i se Notre-Dame d·Anvers, en 
1804 ; Ie pied est décoré d e  quatre sta tues de  fernmes, figuran t  
les qua tre par t ies d u  monde ; sur  la  cuve, les emblèmes des 
qua tre évangélistes al ternent avee des bas-re l iefs représen­
ta nt  Je Ch rist, la sa i n t e  Vierge et sa int  Bernard, Je promo­
teur des Ci s tercirns .  

De style mécl iocre, la cha i re a des esca licrs à double volée, 

à angle d ro i t ; les rampes, en haies factices, sont fixées à des 
troncs d'a rbres servant de perchoi rs à des oiseaux di vers ; 
Je symbol i '-me est sacrifié à l'orn i t hologie, au détrirnent de  ! 'art 

" 
• * 

Le banc de communion ,  placé en 1752, fut vendu à l'égl i se 
Notre- Dame d' A n  vers , Ie  1 6  j an  vier 180 1 ; l a  chronique d u  
rnonastère omet l e  n o m  du sculpteur comme tousautres déta il s .  

* 
* * 

Le 16 ao-Cit 17 13, J e  chroni queur constate l 'achèvement 
d u  vestibule de  l 'église, orné de ·  colonnes ca nnelées , 
des statues des Evangél i s tes et d ' au t res ornemen t s  dûs a u  
c iseau d e  Gu i l l aurne Kerricx l e  vieux, né à Termonde,en 1652, 

décédé à Anvers , en 17 1 9 ; Ie moine écrh·a in  vante la splen­
deu r  de cette partie d u  tem ple , templi nQstri vestibulum 

conspicuum et illust?·e. 

Le méme Kerricx fit également trois con fessionnaux a vec 
siége et dossier au centre ; i ls éta ient placés au c6té Nord de 
l 'égl ise entre J e  vestibule et l a  clóture du choour ; en face d 'eux , 
les tro i s  autres confessionnaux ,  placés au  co té Sud , furent 
exécutés par M ichel Vervoort (i667-17J7) ; tres speciosas sedes 

confcssionnales cum scarnnis et dorsalibus m ediis a parte 
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bm·eali ecclesiae i11 te1· vestibulum pi·oedictwn el crrncellos , 

quibus secu!ai ·es e choro nost1·os arcentur ext?·a majoi·es 

solemnitates. Tres reliquae sedes con(essionnales ausfra les 

sunt adinventae  et peifectae a D0 Ve1·i·oo1·t. 

En 1797, ment ion est fa i te ,  dans un autre regîstre d u  
m onastèrc, d ' u n  sep t ième con fessionna l . p lacé dans le  tran­
sept vis -à-v is  d'un peti t porta i l  orné d'un bas rel ief .  

E n  1804,  Je;;  s ix con fessionnaux furnnt vendus à l 'égl ise 
Notre-Dame d 'Anvers ; l a  ch ron ique ne  les décriva nt pas, 
leur ident i ficat ion est malaisée pa rmiltous ceux qui se tro uvent 
dans ce tem ple. S'agi t-i l des con fessionnaux adossés à la  cló­
t u_re du chceur ou de  ceux placés dans quel ques-unes des 
ehapelles du pou rtour de la  cathécl rale ? Nous n 'avons pu 
solutionner cette q uest i o n .  

* 
• • 

Dans Ie mobil ier de ! 'abbatiale Sa in t-Bernard ,  que dispersa 
la Révolut ion frança ise, les sta l les du chceur occupaiflnt la  
première p lace,  j ust ifiée par leur  i m portance, la bea uté d e  
leurs l ignes et la  valeur des sta l ues q u i  les décoren t .  

Une première série de sta l les est  signalée dans l '  Obituai·iwn 

(n° 2:�3, p. 10) ; on y l i t  que } 'a bbé Pierre de Breda ( 143 1-1453) 
célébra la première messe dans la n ouvelle égl ise le 13 sep­
tem pre 1 444 . soit  1 14 ans a prè:> la pose de la première pierre ; 
i l  acheva l 'égl ise depuis le  m aître-a utel j usqu'à la cha i re de 
véri té e t  fit exécuter la  toi ture, les voûtes, les v i tra ux des fenê­
tres, la tour et les sta l les ; l 'énumén.1 t ion est fa i te dans eet ordre ; 
sub abbate Di Petri de B?·eda (1431 -1 -153) (J,,-, 14--14 13 sept. in 

nova ecclesia p1·imam 1nissam celebravit ,  post p1·imam lapi-

-
dem positum et cen twn et q uatuordecim annis,  ipse abbas 

ecclesiani a swnmo allai·i usque ad suggestwn compleverat 
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curans tectum , testudinem , vit1 ·wn in fenesli ·is, tiwriin supe1· 

impon i et sedilibus 01·nari. 

En 1658, Ie chroni queu r signa Ie l 'achèvemen t de stal les par 
les soi ns  de !'a bbé .Jud ocus Gi l l i s ; el les com pr_enaient  4 2  siéges 
de rang supérieur et au tan t  pour Ie ra ng i n férieur.  

E n  1672, la chroni que fa i t  mrn tion de l ' i nce.ndie  du  17 sep · 

tembre, a u  cou rs duquel furent  a néa ntis les
-
84 sta ll0.s, la cha ire 

de véri lé, la grande croix triom phale , l 'orgue, les conf'essi on­
naux ,  des tableaux p récieux ,  dont  quelques-uns düs au  pin­
cea u  de A n t .  Van Dyck, des a n t i phona i res ma nnscri ts sur 
pa rchem in,  pre�que tous détru i ts : A0 1672 1 7  sept. octa­

ginla qualuoi· pretiosa sedilia , suggrstus, ingens crux adeo 

imminens, organum, sedes confessionnales. sanclonun i?na­

gines pictw·aeque pi·etiosae, eliam A nton ii Van Dyck peni­

cillo factoe, igne conswnm untw· uti et inestimabiles illi sacri 

codices choi·ales in charta pecorina manu eJ:ai ·atae, paucis 

tolum ereptis. (Sum .  P .  1 Ms. 229, p .  70). 

Dès 1677, des sta l les sont refai tes en bois de t i l leul : ex ·assere 

tiliaceo . S<ms doute n'éta ient-el les que provisoi res ; car dès 
1 690 . ! 'architecte an versois Jea n Bal thazar Bouva rt, C+ 1693) 

fou rnit  les dessins de nouvelles stal les, dont  on en t repri t sans 
reta rd

-
l 'exécution ( ' ) ; les sta tues et toute la scu l pture or­

nemen la le  furent l'ceuvre des éminents sculpteurs a n versois 
Quel l in  et  Wi llemsens, slatuas et i·etiqua sculptilia insignes 

sculptores antwe1·pienses Quellinus et Willemsens addidci·unt 

(Obi t. p. 4 1 ,  M s 233) . Ces s l a l les furen t achevées en H \99 ; on y 
com pta i t  vingt-hu i t statues, dont  q uelques-unes, proba blcment 
hu i t n'éta ien t pas d ues à ces deux maîtres. 

Le registre 229 (pa rs I l ,  p. 1 32) signa le vingt hu i t  sla lues en  

( 1 )  J.-B. Bouvart  était  le frere d ' u n  moi1 1e  d e  Saint-Bernard, qui,  au cours 

de c i nr1uan te annécs, fut Ie redacteur de la chrouique de l 'abbaye. 
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pied , 28 illru sla n tes figw·ae, pe1· pa ucis ta mcn e:i;ceptis , 
ellabomtae a Quellino et Willemsens ; et Ie registre 233 porte 

Ie nombre de vï·ngt sta tues à l ;ac t if  de ces scul pteurs. 

Tout Ie resle du décor des s ta l l es e t  du chceur est I ' ceuvre 

cl 'Henri Verbruggen le j eu n e et d 'autres a rtistes (ms. 229, 

pars, II ,  p. 1 2 1 ) , tels q u e  CuypPrs n é  e n  1793 et m o rt 

nonagé1r n ire, Petrns De Ca n d'Al ost et Jean-Ba ptiste d e  

Medic is  cl ' A nvns . 

D'a près George� Gal  l a n d ( ' ) .  ces s ta l les  de style baroque da te­

ra ien t d e  1680 à iû9 ) ,  aura i e n t  couté 26 000 ftorins et témoi­

gnera i en t  de la  richesse du v i l l a ge d e  Womv ; !'auteur i gnore 

les da tes et la  proYena n ce d e  ce tte reuvre ; son témoignage 

est sans valeu r. 

La c h roniq ue sign a l e  que v i ngt- h ui t  statues orn a i e n t  l es 

stalles : h u i l  figures de frmmes symbo l isan t des vertus,  v i ngt 

d ' hommes représenta n t des sa i n ts cistersiens ,  v iginti sanc­

toi·uin sacri instituli nosti ·i q uasi spiTa ntes imag ines. 

La dépense occasionnée par ce tra vai l est consignée dans l a  

c h ro n i qu e : si odeuni et 01·gani capsa m cum suo ornatu ab 

eodem arlifice Bom;artio delineata junxeris , sedilia ista con­

stiterunt decem in illibus octingen tis quad1 ·aginta sex fioren is 

cum q uin que assibus ; en co mprena n l clans  l a  clépense l a  tri­

bune et Ie  b u ffe t d 'orgues , dessinés également  par Bomard,  

les fra is  des sta l les com porten t 10,8 1 6  ftori ns et ci nq sous.  

Dans leur voy;ige l i ttéra i re ,  M a rtène et  Dura n d  (%) signa lent 

avec a d m i ra tion l 'a bbaye Sai n t- Btirna rd ; ils van ten t  sa s i tua-

( 1 )  Cfr. GALLA!\D. Geschichte der hol lan d ische bau k u nst u n d  b i ldnerei in  

zeita lter der  H e11a issance der  11a tio 1 1a len b lühe und der  k lassic ismus. Frank­

fur t ,  Kel ler, J;.IJ 1.  

(2) �l.�HTÈ:·rn et DURA:->D.Voyage l i ttéraire de deux rel igieux de la congréga­

tion de Saiu t-Maur. Paris, l î l7 .  
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t ion p i l to t·esq ue, sa· riche�se , l 'agrémfl n t  d es j a l'd ins ,  l a  bea uté 

de J 'égl ise : • Les cha i res d u  chmur,écrivent-t-i ls ,  sont d'un bon 

goût ; i l  y a a u-dessus des stal les de deux à une,  l a  figure 

d'un sa i n t  au n a tmel t rès b i en trava i l lée . . .  Tou t  est bea u à a n s  

cette m a ison" .  

Le régime fra n ç a i s  d i spersa ces re u v res d'a rt ; l es sta l l es pa r­

tagèrent J e  sort du maî tre -au tel, des co n fessionnaux,  des J a m ­
bris,  de J a  ch a i  r e  de véri té. On les lra nsporta à A nvers a près 

l es avoir complètement démon t ées ; d 'a près J. B Krüger,  (') 

ol ies furen t transportées en Ho l l a nde,  d'a borcl à Geste l ,  ensu i te 
à Wouw. Ces ren seignemen ts n e  concordent pas com plète­
m en t a vec ceux q ue fou rn i ssen t l es arch i ,·es de l 'abbaye d e  

B o rn h e m .  A J a  d a te d u  13  a vr i l  1i'97 , u n  regi stre signale 

qu'après e nlèvement préalable des sLa Lues, la  boiserie des 

sta l les a urai t été vend ue sur place . 

Quoiqu'i l e n  soi t d e  ces deux versions, l es sta l les d e  l 'abbaye 

Sai n t-Berna rd se trouve n t , depuis la  première m o i tié d u  

XIX• siècle, en Hol lande, d a ns l e  chreur d e  l 'égl ise de Wouw 

p rès Roosendaa l .  

Cette égl ise a trnis nefs .  u n  tra n sept  e t  u n  choour al longé, 

qui p a raît  de constrnctirin p l us récen te q ue Ie resta n t  de l 'éd i ­

fice ; celu i -ci pal'ai t  d a  ter de la fin d u  xve siècle o u ,  p l us 

probablement, dt� la première m o i t i é  d u  X VI• ; i l  est const r u i t  

en briq 11es avec cltainages e n  grès ; u n e  grosse t o u r  s'élève à 
l'ou est. En dehors des a u tels,  Ie mobil ie l' est, en majeure pa r­

tie, d 'o rigl ne cistercien n e .  a ttestée pa r Ie costu me des moines 

représentés,  nota m ment la chaire de vériLé,  pl usieurs médail-

( 1 )  J .  B. KRUG E R .  Kerkelyke geschiedenis v a n  h e t  bisdom van 
Brecht, 
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l ons,  d eux con fessionn a ux et les sta l les ; cel les-ci  son t  I e  
m orce:rn ca p i t a ! . ( ' )  

O n  y c o m  p t e  c i n quan te-h u i t  si éges répa rt is  en n o 1 ubre égal et  

en doub le ra ngée de pa rt  el d ' a u lre d u chceu r ;  aux qua tre ex l ré­
m i tés, la sta l l e  présen te u n e  i m porta nce d ouble des au tres ; pour 

l es deux les plus ra pprochées d e  l ' :: iu t e l ,  Ie prie-Dieu est p lacé 
d a n s Ie pro longement du ra n g  i n férieu r des sta l l es ; pour les 

d (;UX si tuées à l 'en lrée d u  cbceur. l'espace est plus restre i n t  

par I e  fa i t  que l es sta l l es basses sont  pro longées devan t  Ic  prie­

D i eu . Au ra ng su périeur, il y a quatorze sta l l es ; Je n rng 
i n férieur  en corn pte t re ize, d iY i sées en trois séries par deux 
e n t rées donnant accès au rang su périeur. 

Les stal les , fa i tes de chéne, sont  sépa rées par des j ouées 
à tètes d'anges de types variés ; pas d e miséricordes sous les 

s iéges,  mais  une ornementat ion sirnple et exécutée avec gra nd 

soi n .  Le dossier o u dorsa l est t rès élevé et d ivisé en sept parties 

par d es colonnes su pporta n t  u n  enta blement ;  chacune de ces 

d ivis ions correspond à deux sta l les hautes et contient,  dans  

u ne n iche rectangu l a i re, une stalue en ronde bosse, h a ute 
d 'environ im35. Le dorsal des qua tre s ta l l es des ex trém i lés 

a plus d ' i m portance ; a u cune sta tue au centre, mais  u n  

m éda i l l on e n  bas-re l ief  clécore la  partie supéricure ( A gneau 
d e Dieu,  ! 'En fa n t  Jésus sur la  bou l e  du monde. etc.)  
Devant  chacun des p i laslres J a téra u x  du siége. une sta tue 

d e  fem me est placée sur un piédesta l engagé ; on en compte 

bui t .  Les jouées termina les du cólé Ouest sont  décorées de ri n­

cea u x  g-racieux ; la face ex téri eu re des p rie- Di eu a n térieurs 

(pro bablement ceux de l 'abbe et d u  prieur) est ornée d 'un  

(2) t.: 11 rang tie stal les est rPprod u i t  dans l e s  Docume 1 1 ts classes d e  ! "A rt dans 
les 1-'ays-Bas d u  XY• a u  X V I I I ·  siècle, par \'an Ysendyck .  
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méd a i l l o n  rond avrc buste d'abbé, reconnaissable à l a  croix 
pectora le.  

L'aspect généra l est  harmonieux et i m posa n t ; l 'ornemen ta ­
t i o n  est va riée, m a i s  sobre ; i l  y a souci d 'art  et non d e  v ir­
t uosi té. 

Les huit statues de fem m r s  représentent  des Vertus ; les 
qua torze sta tues d'hommes, des sa i n ts de l'orclre cistercien,  
suivan t  Ie  témoignage d e  l a  ch ron i que de l 'abbaye. Tou te­
fois celle ei ' en fi xe Ie nom hre à vingt. a u  l i eu d es 
q u alorze qu'on relrouve à Wouw ; nous y voyons Ja preuve 
que les stal les ont été d i m i n uées pour s'ada pter à l a  l ongueur 
d� choour ; l a  suppression de douzc si éges, s ix de chacun des 
cótés, a e n t raîné cel le de six sta t ues, <lont  Ie  sort nous est 
i n co n n u .  

Le tra nsfert a e u  égaleme n t  p o u r  conséquence u n  cha nge­

m e n t  cla ns l 'ordre des statues d'hommes ; sinon,  comm e n t  
expli quera i t-on l a  place second a i re q u'occupent et sa i n t  
Ren o i t ,  I e  pa triarche des moines d 'Occident. e t  sa i n t  Ber n a rd , 
p ri n cipal promoteur de I a  b ra n che cistercien ne de l 'ordre ? 

* 
* * 

Les h u i l  statues de femmes mesurent  envi ron 1 m40 en hau­
teur;  el les son t  a iséme n t  i denti fiables. Gei l e  d e  l '  A moui· divin . 

est vêtue d ' une robe courte à borclura b rodée , e n  m a n i è re d e  
rochet ,  sur l a  j upe l ongue ; e l l e  t i e n t  u n  c am r  d a n s  l a  m a i n  
d roite ;  la gauche porte l e  l i vre des E va ngi les ; à ses pieds, un 
encensoi r rrpose à terrEi .  

La Foi·ce d"äme (tig.II) a la  j upe a m ple, couverte d 'un l a rge 
peplum ; Ie corsage serran t, souligne les formes ; d a n s  les che­
veu x ,  u n e  couronne de l a u ri ers est surmontée d'un d i adème ; 
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l a  ma in  gauche porte un  récha ud ; la mai n  d roi te tient une 
épée, dont Ja lame est brisée contre la  garde. 

La Tempérance ( fi g . I II )d 'a l lure monda i ne , por te u n costume 
ample, élégamment drapé; sa m a i n  droi te tient un mors et une 
bride ; la gauche , une palme. 

Le ·�hevaJ i er Marcha l ( ' )  a tt ribue ces trois sta lues à Louis 
Willemsens, nó a Anvers , baptisé à Notre-Dame Ie 7 oclobre 

1630 et mort dans cette vi l le  le 12 octob re 1702 ;  i l  fut élève 
d'Artus Quel l in  le vieux et trava i lla en Angleterre , notamment 

pour Guil laume li l ; on retro uve se.s muvres à l 'égl ise Sai nl­
Jacques d'Anvers. 

L'Espfrance porte un costume ana logue à ceJu i de la  Tem­

péra n ce ;  Ja main d roi te est l i bre ; Ja ga uche t1ent  un  lys et 
s'appuie sur u n e  a ncre. 

La P1·udence est une muvre remarquab le par son éléga n ce ; 

le costume est gracieusement  drapé ;  d es feu i l lages se mêlent 
aux cheveux et la coiffure se complète par deux ailes fixées 

derrière la tête. La main dro i te t ient l'épée ; l a  ga uche , u n  
serpen t . 

Au d ire d u  chevalier Marchal ,  l 'Espéra nce et la Prudence 
seraient d ues au ciseau d'Artus Quel l in  Ie j e une, né à Sa int­
Trond en 1625 et décédé à A n vers I e  22 n ovembre 1700 ; i l  
reçut l a  bourgeoisie d ' A n vers Ie i i  ma i 1663, aprés avoir été 
ad  mis  a la gilde Saint  -Luc dès 1fö0. E lève de son oncle Artus 
Quell in Je vieux, il travail la avec l u i  à Amsterda m et ensu i te 
à Rome, Florence et Tu ri n ; à so n  retour d 'l ta l ie ,  il se fixa à 

An vers ; o n  trouve ses muvres dans plusieurs églises d 'An vers , 
notamment Ie mausolée Capello a

·
Notre-Dame.  

La Chasteté, amplement drapée , est une des plus rema rqua-

(1)  Cttr.v.�LIER MARCHAL. Mémoire sur l a  1,;culpture aux Pays-Ihs penJant 

les X. VU• et  X. Vlll• siècles. Bruxelles, Hayez, lSïî.  
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bles statues de cet te sél'ie ; u n e  co lombe e3t posée sur sa Lète ; 

de la m a i n  ga uche, el le t ient  une boule , ta ndis que l a droi te 

t ient  Je manche d ' u n  méd a i l lon rond avec un reil posé e n  

abîme. Les ana logies de fac ture avec l " Espéra n ce et l a  Pru­

d ence pa ra issen t au toriscr l 'hypothèse d ' u ne attribut ion à 

Arlus Quel l in l e  j eu n e. 

La Foi, d 'a l lure grandiose. porte un costume l argemen t 

dr::i pé ; elle t i en t les emhJèmes con n us ,  J e  cal ice d a ns J a  main 

droi te, l a croix el J e  J i vre d e s  E vangi Jes dans l a  ma i n gauche . 

Le chevalier MarchaJ a ttribue cette sta tue à Lou is W i l lem­

sens,  l 'a uteu r de l 'A mour d i vi n ,  de Ja  Tempérance et de la 

Force . 
La Charité: éga l emen l d rapée, l ien l des deux mains,  un n i d  

a vec u n  pél ican et ses pet i ls ; à cüté d'elle, u n enfa n t  debout 

se bloll i t  dans Jes plis de son man teau. D'après .Marclia l ,  cette 

statue sera i t  l 'ceuvre d 'A r tus Quel i i n  Ie jeu ne . 

L'iclen t i ti ca ti on ico11 ogra ph i q ue d e  ces h u i  t sta tues de vertus, 

est aisée à déterminer ; Jes emblèmes son t  con formes à la tra­

d i tion des X Ve el XVI• siècles. I ls se son t mai n tenus a près Je 

Conci le de Tren le, a lors q ue 1 ' iconogra phie des sain ts e t  
sa in tes suLissa i t  une transformation i mporta n te ; a u  

X V  1 1 •  sièc l e, l'ëJ rtis te n ' a  p J  us le suuci de J a  trad i tion de la  

piété popu l a i re ; i l  omet ces accessoin:s, parfo i s puérils i l  est 

vra i ,  qui d i s t inga ient, à p rem ière \· ue e t  sans rec herche,  u n 

sain l  d 'un autre. 

L'identi fka tion des sla tues des stalles de Wouw offre, à eet 

égard , une gra nde diffic u l té ; les emblèmes son t vagues e t  

n 'a utorisen t q ue des hypo thèses dans  Je cha m p étendu des 

sa i n ts cislerciens ; la chronique d i t  expressemen t : Viginti 

sanctorwn sac1 ·i instituti n ost?�i q uasi spi1·antes imagines. 

La l iste des sa r n ls de l ' o nlrc de Ci tea ux  est Jongui:> , comme 
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en témoigne Ie calend rier d ressé par u n  moine de Da udeloo 
en 1636. ( 1 )  

En tena n t  compte d e  la  place occu pée par les quatorze sta­
tues, lors de notre visite à Womr Ie 29 octobre 1 9 1 9, les deux 
séries son t  ei-après décri tes du haut  du choour vers l a  nef,  en 
commençant  par  la  rangée d u  có té Nonl (Evangile) .  A une 
date i nconnue, les sta tues ont été in tcrcbangées pour des 
motifs q ue n ous ignorons ; l 'ord re relcvé en oclobre 1919 n'est 
pas cel ui qu'on voi l sur la  photograph ie  (fig. I J  d'une série des 
stal les jointe à cette étude. ( 2) 

1··· sé?'ie (cóté Nord) : 

S. Pierre de I .  U n moine évêque,  reconnaissa ble a u  large sca­
Tarentaise ? pula i re sur la robe, au rochet court et à l a  

chape,  a insi  qu'a l a  mi tre portée par l a  main  
g·a uche ; l a  d roi te tient une  bourse . Proba blemen t 
s'agit- il  de sa in t  Pierre II ,  a rchevêque de  Taren­
ta ise (1 103- 1 174), i nscri t au ca lendrier cisterc ien 
à l a  date du  8 mai .  

S .  Eugène l l l  I I .  L'n moine pape,  vètu d u  rochet e t  d e  l a  chape 
ou sur une rube avec sca pula i re monacal ,  tient la  

S. Con rad ? crosse de la ma in  ga uche et .  de la d roi te, lès deux 
clefs, emblèmes de la  papa u té La tête est coi lfée 
du  bonnt t borJé de  pea u,  adopté nota mment par 
H.a phaël pour Ie portra i t  de Ju les I I .  

( 1 )  C fr .  le  Calende1· ofte >"egiste1· van de naemen dei· h eylighen en de andere 

.(]odvnichtige persoonen die met mi1·akete11 ofte amle1·e groote teecke11e11 van 

heylichoyt hebben ve"schenen in de h eylighe 01·den van Citeaux, gedruckt te 

Gendt by Servaes ;\Jauil ius . Uien que l 'écrit soit anony me, on eu coynait 

! 'auteur, Ph i l ippe van der ;\oodt.  rel igieux de l 'abbaye de Bandeloo, vers 1 636. 

\2) Jlious devons cette reproduction à !'am icale ubl igeance de �I. Jan Stuyt, 

architecte à A msterdam ; nous l 'en remcrcious v i vement.  
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I l  s'ag i t proba blemen l d u pape Eugène (+ i 1 53), 

pour Jequel  s a i n t  Bernard écrivit  son l ivre De 
considcration e  et q u i  �st i nscrit au ca lend rier 

cistercien à la  d a te d u  8 j u i l l et .  Mais  ce pourrait  

être éga Jement saint  Conra d ,  a bbé de V i l lers , 

ensuite d e  Clcrvaux,  puis  de C i teaux.  devenu 

card i n a l ,  élu pa pe et in  cr i t, à la  da te du  :�o sep­

septemb re, dans Je calendrier cistercien . 

s. Odon . nr .  U n moi ne abbé,  por la n t la croix pectorale e t  

J e  pa l l ium s u r  J a  cou le monacale. L a  m a i n  dro i te 

t ienl  une bou rse renversée d'ou s'échappent  des 

monnaies .  Cet em blèmede Ja chari t é  s'appl iqueà 
sa in t  Odon , abbé d e  Cluny, vers 942 ; l a  réforme 

cistercienne e t postérieure à cette date ; mais  la  

règle sévère q u'Orl on fü 'régner à Cluny, fut 

adoptée au siècle u i va n t  pa r Citeaux ; i l  fut, 

en q uelque sorte, Je précurseur  d e  l a  réforme cis­

tercienne ; à ce t i tre, i l  est en vénérat ion dans eet 

ordre ; l 'Eglise en place la fête a u  18 novembre. 

Le calalogue d e  l'exposi t ion de Bois le- Duc ( 1 )  

clésigne cetle stalue sous Je  nom d e  a i n t  Thomas 

de V i l leneuve ; l ' erreu r  est mani leste, a ttendu que 

ce sa i nt fut un a ugu ti n ,  non un cistercien .  

( I J Cfr. J A N  KAtfl. Catalog us der nationale ten toonstel l ing v a n  O u d e  ket-> 

kelyke kunst  te 's Hertogeubosch ,  Jun i -Septe m ue r  i 9 1 4 .  ' s  l !ertogenbosch,  

Teurl iugs, 1 913.  

QuellJues'unes des statues des stal les  et  des confessionnaux de \\'ou w 

fig uraicut à cette exposi tiou ; c l lc  y sou l ó tê très rc marl]uóes. 
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S. Edmond de IV. U n moi ne, porteur d e  l a  croix peet ora le , 

Cantorbury. ti en t un cruci fi x  de la ma in  d roi te ;  sur Ie fron t , 

Ie nom de Jésus est en touré dl:) rayons . 

S. Etienne. 

Sans doute s'agi t.-i l  de sa i n t  Eclme ou Ed mon d , 

né en France, p lus tard archévêque de Can lor­
b ury , ensuite moine cistercien à Pon tigny ; i l  ne 
fut pas abbé ; mai s  l a  cro ix  pectora le rappel l e 
sans doute sa d ign i té épiscopale. 

Il est i nscri t à l::t d a te du 16 no rembre au  ca len­
clr ier cistercien . 

V. Un moine, revêtu de l a  cou le , l ève la ma i u  
g a  uche , dans l 'alLi tude d 'un  préd icateur ; l a  droite 
t ient un  l i vre ; à ses pieds, u n corbea u . 

Comme ) ' auteur d u  catalogue de Bois-le Duc, 
on serail  len té de reconnaî tre, à ces détai ls,  
sa i n t  Benoit ,  l e  pa tri arche des moines cl 'Occi­

den t ; mais une au tre statue ( la sep tième) J e  repré­

sen te plus adéquatement encore. 

Il  s'agi t ici proba lilemen t de sai n t  Etienne H a r­
d i ng, 3e abbé de Ci teaux , a uteur de l a  Cha1 'ta 
charitatis el d'uue h istoire cle.s débuts de l 'ordre , 

auque l un oiseau a pporta un poisson , au  cours 
d'une maladie  qui metta i t  obstacle aux foncl ions 
de l 'estomac .  Sa fète se célèbre Ie 1 î avril 
d'a près calendrier cisterci en . 

S .. Bernard V I .  Au prem ier aspect, l a  sta lue p�tra i t être 

Calvo ? celle d 'un pri nce victorieux et,  à ce ti tre, coi ffé 
d·une couronne de lau riers . I l  porte la cuirasse et 

u n  manteau éléga m ment d rapó sur la poi tri ne 

et les épaules ; la robe, re levée a senestre, la isse 
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voir l 'a rmure souple enveloppant jambes et 
pied s.  Mais Ie scapula ire monastiquc est relevé 
a vec la robe ; à Lerre repose u n e  mi tre ; i l  s·agit 
donc d'un moine évêque et guérrier, peut-être 
saint  Calvo, C+ 1243) évêque de  Vich , e n  Cata­
Jogne, i nscrit  Ie 16 octobre au calendrier cister­
cien, en qual i té d'ancien abbé du monasLère de 
San ta-Cruz (Ca ta logne) et de défenseur de la f, • i .  

S .  Benoit VII .  Un moine,  vêtu de Ja coule, pose Jes d oigts 
de la main cl roi t e  devant  l a  bouch e ; Ja gauche 

X porte un l ivre sur lequel est placée une cou pe 
fendue ; à ses pieds, un corbeau t ient u n  pain dans 
I e  bec .  Ce sont les emblèmes iconogra pbi ques de  
sa  i n t  Benoit ,  Ie  grand moine fondateur de l 'ordre 
bénédictin , dont est i ssue Ja congréga tion cister­
cienne. 

2111e Série (cóté Sud). 

La série d u  cóté Sud d u  chceur comp te égale­
ment sept statues rangécs comme suit à part ir  
d u  haut  choour : 

S. Malachie VH I . Un moine évêque porta n t ,  sur la robe et 
ou Ie scapulaire, un rochet et  une chape ; la mi tre 

S.  Thomas Bccket! re pose à terre ; la main d roite tien t une bul  Ie avec 
sceaux. Sans doule s'agit- i l  de saint Malachie ,  
évéque d'Armagh,  (lrlande) ami desêl in t  Bernard , 
légat d u  pape et fondateur d'a bbayes cister­
ciennes en Irlande, dont l a  fête est inscri le  a u  
5 novembre dans Je calendrier cistercien . 



S. Alexandre ? 

S .  Robert 
de Molesmes. 

S.  Albéric. 
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Ce pourra i t  être éga lement saint  Thomas Becket , 

archevêque de Cantorbury,  martyrisé par l e  roi 
Henri I I ;  il fut moine cistercien à Pon Ligny pen­
dant  son séjour en France. Il est i nscri t à l a  
da te du 29 décem bre a u  ca len d rier cistercien . 

IX.  Un moi ne, reconnaissable a u  scapula ire 
sous Ie rochet et l a  cha pe , t i_en t  en mains 
un  l ivre et les deux clefs . emblèmes de la  
pa pauté. 

A t i tre cl'hypothèse. on peut signaler saint 
A lexandre,  pape, i nscrit au  27 août dans le 
calendrier cistercien . 

X .  Un moine, vêtu de la  coule admirablement 
d ra pée, t ient un anneau clans  la mai n d roite ; l a  
gauche s'écarte du  corps. 

Cette bel le statue (fig.IV)représen te sa int Robert 
de Molesmes,fonda teuret  premier abbé de Ci teaux ,  
mentionné dans Ie calend rier cistercien à l a  da te 
d u  29 avri l .  L'an nea u  qu' i l  tient est une al lusion 
au songe de sa mère, quel que temps avant  sa n a is­
sance ; elle v i t  la V ierge lu i  offrir un a nneau d'or, 
�n d isan t  qu'el l e  choisissai t  pour fümcé l'en fant  
qu'elle porta i t  dans son sein .  

Les a uteurs d u  cata logue d e  Bois-le-Duc igno­
ra ient la caractéristique iconographique de sa in t  
Robert de Molesmes .  

X I .  Un moi ne de belle a l l ure, tonrné vers 
dext re, tient de ce cóté, des deux n::a i ns ,  u n  
médai l lon ovale, s u r  lequel est représentée 
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(en léger re.lief) la Vierge-Mère donnant  une 
coule à un moine agenoui l lé. 

Cette scène fa i t  a l lusion à l 'app:i ri tion de l a  

sa in te Vierge à sa in t  Albéric, l 'un des fonda­
teurs et ensu i te abbé de Citeaux (+ 1 109) ; i l  est 
c i té au 26 jan  vier d a ns Ie calendrier cistercien . 

S. Théobald.  X I I .  Un moine, tête nue, porte u ne casa que à 

ou nia nches, serrée à l a  ta i l le par une cein ture et 
S .  Alexandre � dépassantj usqu'à mi-j ambes ; un manteau agra ffé 

sur la poi trine est richement damassé et bordé 

de franges ou d'hermine. 
Ce costume, p l us princier que monaca l ,  pour­

rait désigner un pri nce, que l 'éloquence et  les 
exemples de sa i n t  Bernard ont at t iré au monas­
tère , peut-être sa i n t  Théobald,  comte de Cham­
pagne, ensui te moine à Cla irvaux, compagnon 
fidèle de sa i n t  Bernard .  Peut-être et plus 
probablement s'agi t-i l  du bienheureuxAlexandre, 
fils d'un roi d'Angleterre, moine cistercien, 
dont Ja fête est inscri te au 4 mai au calendrier de 
Ci teaux. 

B .  Conrad X I l I .  Un moine abbé, porteur de la  croix pec-
ou torale, est vétu de la cappa magna card inal ice 

$. Hugo ? sur Ie rochet ; i l  l i t  dans un  l ivre. 
S'agit i l  du bienheureux Conrad ,  abbé de Vi l-. 

Iers, ensuite de Cla i rvaux, enfin de Ci teaux, 
nommé ca rd inal  et  <lont Ie calendrier fai t  men­
tion au 30 septembre ? ou bien de sa i n t  Hugo, 
abbé de Sa in te-Anastasie à Rome, nommé cardi­
nal et c i té ,  Je 1' déccmbre, dans Ie calendrier 
cistercien ? 



S. Bernard . 

x 
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X V .  Un moine,  vêtu de la  coule,  serre dans ses 
bras  une croix, une l ance, une éponge et des 
clous. C'est la représentation ind iscutable de 
sa i n t  Bernard , abbé de Cla i rvaux, propagateur 
de la réforme de Citeaux, cité Ie  20 août au 
cal end rier cis tercien . 

Quelques-unes de ces identificat ions nous paraissent à  !'abri 
d'objections fondées ; d"autres sont d'autant  plus d iscutables 
que les attributs iconographiques sont p lus vagues et que I e  
champ d ' investiga t ions d a n s  Ie  ca lendrier cistercien est 
étendu. 

La chron ique de l "a bbaye, nous l 'avons d i t, ci te les noms 
1les sculpteurs sans indiquer Ie nombre et  les noms des sta­
t ues dues à chacun des auteurs .  

Dans son mémoire sur la sculpture dans les Pays-Bas, 
Marchal  ci te les noms des sa in ts et classe les ceuvres d'a près 
leurs auteurs, s<1ns preuves à l 'appui de son affirmation ; 
Artus Quel l i  n le jeune ( 1625- 1700) aurait exécnté l 'Espé­
rance, la Charité, la Prudence, a insi que les sa ints 
Benoit, Arnulphe, Jéróme Fiero, Eugène, pape, et card ina l  
Bona ; Wil lemsens ( 1636-1702) élè ve d 'Arthur Quel l in  Ie vieux, 

sera i t  !'auteur rle douze s tatues, la Foi ,  ! 'Amour d ivi n ,  l a  
Tempérance, l a  Force et les sa ints Berna rd , Gérard, Edmond, 
a rchevêque de Can tnrbery , Pierre de Taren ta ise ,  Gérard mar­
tyr, A lexandre d '  Angleterre, Obert (sic) pour Robert, premier 
abbé de Citeaux, Conrard de Porto.  Henri -François Ver­
bruggen (i ti55- 1 724)aura i t  sculpté sa in t  Benoi t, sa in t  Ma lach ie, 
sa int  Marti n ,  prêtre, sa i nt Thomas de Can torbury, sa i n t  
Grégoi re ,  d isciple d e  sai n t  Bernard.  

Cette nomenclature doit s'entenclre, semble-t-i l ,  des s ta l les 
complètes, t.elles qu'elles se trouvaient à l 'abbaye Saint-

1 
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Bernard ; e ! Je comporte, en effet, un  nombre supérieur à cel u i  
des sta tues des sta lles de  Wouw. 

Ou Marchal a t-i l puisé ses rense:gnernents ; nous avons 
vainement parcouru la majeure partie des sources signa lées 
dans Ja bibliographie citée par ) 'auteur dans son ouvrage sur 
la  sculpture aux Pays-Bas aux XVII• et XVI II• siècles. Ot'.t a-t-i l  
trouvé les ind ications iconographiques et  l a  l iste des sa ints � 
Quels documents lui  ont fourni l es at lributions aux trois 
sculpteurs cités ? La chronique du rnonastère n 'est pas pro­
d igue de déta i l s ; el le c i te deux norns de sculpteurs et leur 
a ttribue globalement vingt sta tu ls. sans spéci fier la part de 
chacun : Artus Quel l in le  jeune et Willernsens, tous deux 
é)è\·es d'Artus Quel l i n  le vieux. 

A près exa men minutieux des statues, on  doit l eur  recon­
na itre une communauté d' inspiration , résultat d 'un e  collabo­
ra• ion dans u n  même a telier ou cl ' une conception unique ; 
quelques sta tues décèlen t toutefois p lus de rnaitrise, plus de  
hardiesse, des dra peries rn ieux é tudiées, bref plus d 'art. 
Celles-ei doiven t-el les être attribuées à Quel l i n  plutót qu'à 
Wil lemsens ? L'hési tat ion est permise, bien qu'on rnit tenté de 
résoudre affirmativement cette q uestion . 

Dans son étude sur La sculpture auxXV Jl• el X VI Jl•siècles, 

M .  Henry Rousseau ne  mentionne  pas les sta l l es de Wouw ; 
cet1 e lacune est fàcheuse ; quelques-unes de ces sta tues son t, 
en effet , des pl us remarquables, parmi celles de la fin d u  
XVI• siècle ,  notamment sa i n t  Robert de  Molesmes élégam­
men t drapé dans une coule arnple  et relevée sur le bras gauche 

(voir pl .  IV) ; la Ternpérance (voir pl .  III) don l l a  pose sirnple 
et gracieuse charme auta n l  que la  souplesse du  vètement et 
Ie  modelé délicat des mains ; sa int  Benoit d ra pé largernent 
dans sa coule et marquant, d'un geste impressionnant .  l a  
règle du  silence, base d e  s a  légi slat ion monastique ; l a  Pru-



dence et la Chasteté admirables d'élégance et harmonieuse­
ment d ra pées ; sa i n t  Albéric tenant ,  dans une belle a l l ure, I e  
rnédai llon Ie  représentant a ux p ieds  de la Vierge ; sa in t  

Bernard , dont la tête expressive a tteste une  maitrise su pé­
rieure d u  scul pteur. 

* 
* * 

Les deux confession naux de  Wouw,  placés dans Ie tra n­
sept, p roviennent également de J "abbaye Sa int-Bernard ; i ls 
son t  du type sans plafond et avec doison ,ne  dépassan t  pas la 
hautrnr des épaules des statues placées à ! 'avant- plan ; deux 
de  celles-ci sont des figures de  vertus engaînées ; l es deux 
autres, placées à cóté de l a  sta l l e  du con fesseur, son t des sta ­
tues de  moi nes ; l 'une d 'elles méri te une mention spéciale ; 
on l ' a  iden li fiée sous Ie nom de sa i n t  Herman-J oseph, à tort 
selon n ous,  si on lui reconnaît Ie costume cistercien.  Herman. 
Joseph fut,  en  effet,  un chanoine p rémontré . (Voir Acta Sa nc­
torum T. I .  Apri l is) .  L'artiste n'a donné à son moine aucun 
signe caractéristi que ; on ne  peut dès lors l ' identifier. 

Considérées dans leurs caractères généra ux, les statues des 
con fessionnaux p araissent l 'oouvre des sculpteur;; des figures 
des sta l les ; il y a grande a nalogie de conception ,  de modelé 
et d 'exécution.  

Dans toutes, on retrouve eet art  dont  les Artus Quel l i n  furent  
les  inspirateurs avec quelques autres ; leurs quali tés na tives, 
mod i fiées au contact de  !'art i talien, se reprennent au retour  
a u  pays ; on J 'a  d i t  avec ra ison : " leurs oouvres se ressentent 
» de l ' impression profonde que leur a l a issée l 'étude des 
» gra nds maîtres de la Renaissance i la l ienne . . . . .  d'ou résulle 
» un art éléga nt ,  gracieux . harmon ieux, de  facture serrée, 
» sans minutie excessive, qu i  donne a u  chêne la douceur 
» ferme et moëlleuse de la cluiir  » .  
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. Les meilleu res statues, d uos proba blemen t à Quell in Ie j eune, 
. accusent p lutót l ' i nfluencc rubén ienne,  atténuée sans  doute 

a u  contact d'élémE>nts é lra ngers, ma is persistan te par la com­
muna uté de tem pérament origi na l .  Dans les sta tuesdes Vertus, 
l ' influence française,  pou r minime soi t-elle, peut ètre signalée. 

* 
* * 

L'abbaye de  Sain t- Bernard posséclai t de  nombreux tableaux ; 
i ls  furent sauvés on ne  S3 i t  commen t ; d'a p rès uue rela t ion 
écri te, vers. 1 835, par u n  moine surviva n t, o n  envoya ,  peu 
après 1820, u n  grand nombre de lablea ux à l 'abbaye des Trap­
piRtes de Westmalle, sous cond i ti on de les rest i tuer en cas de 
restauralion de l 'abbaye de Sll i n t-Bernard . Cette éventual i té 
s'étan t  réal isée à Born hem, en 1835, l es ta bleaux furent rap­
portés en 1836, sau f  deux qui furent la issés aux pères trap­
pistes, en reconnaissance du  service rendu. 

· Ces deux tab leaux son t  La de1·nière Cène (H. 2"'90, -L.  2m50) 

a ttribué à HerrPyns, et Jésus et la Madeleine che::, Simon le 

pharisien (H. 2m90, L. 2m50) signé J. V[an] Baelen. 
Parmi les tableaux re�ti tuéR a ux moines de Bornhem, se 

trouYaient deux reuvres im porta ntes de Pierre-Joseph Ver- · 
h aghen né à .A erscho t  en 1728 e t  mort à Louvai n ,  en 1811 ; 
son exécution assez hardie ,  la ricbesse de  son color is  et J e  
souci de  l a  grandeur d a ns ses composi tions, son t  encore dans 
la tradi lion  rubéni enne ; a insi  e n  témoigne, notamment, la  
grande toile du Musée de Gan d ,  ( 1 )  la Présentation a u  Tempte 

(H.  3m30 , L. 4mo3) • 

. ( 1 )  Voir Ie catalogue du �l usèe des Beaux- A rts de Gand, èdition .de 1909 

(n• S. 12). 
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Les deux tableaux de Bornhcm représPntaient  l 'un Ze Festin 

de Baltlw�ar, daté i784, J "aulre Le Festin d'Hé1·ode. Ils 
ornaient  l es m urs du cloî tre et leur état de conservation éta i t  

bon ; à l'occasion de travaux exécutés dans  Ie  monastère vers 
la fin du XIX• siècle, l es tableaux furent roulés et  remisés ; 
ce t ra i tement les emdommagea ; dans les premières a nnées 
du XX• s iècle, les deux i m porta ntes compositions fu ren t ven­
dues à un collectionneur de Termon de,  qui les céda ensuite à 
M.  Ramlot, de Gand ; en i919, Ie Festin lie Balthazm· fut 
acquis  pa r Ie  Musée de Bruxel les et Je  Festin d' Hé?'ode passa 
dans la collection de M .  Pierre Bautier,  conservateur-adjoint  
a u  M usée royal des Beaux-Arts de  Bruxelles. 

* 
* * 

Les notes qui  précèdent concernent une peti te pa rtie d u  
mobi l ier d ispersé de l 'anciP.nne abbaye d e  Sai n t-Berna rd .  I l  
serai t  a isé de les  étendre et de mentionner des orfèvreries ,  Ie  
crucifi x  et les  chandeliers en a rgen t  d u  maître-autel ,  des vête­
ments abbat iaux et cl 'autres souvenirs, tel notam ment l a  
statue de  sa i n t  Benui t  conservée à l 'abbaye Sai n t-Benoi t de 
Maredsous. Mais les renseignemen ts à leur suj et sont t rop 
vagues pour prendre place ici . I l  parait plus i ntéressant de 
signaler quelques scul ptures d e  l 'abbaye Sai n t-Berna rd , con­
servées au couYent  de Born hem, et tout spécialement Ie grand 
Christ  en croix,  ceuvre de François Duquesnoy (1594-1642).  

La cb ronique du monastère s'exprime à son suj et dans les 
termes sui van ts : 

Anno 1705, mense Augusto , posita est c1·ux e saxo ceritleo, 

fei ·ens Chi·isti Domini imaginem h wn ance statw·ae paulo 

majoi·em , fusam e solido plumbo in /01·mam quam perfec­

tam 1 ·eliquit ingeniosissimus ille sculptoi · Pi·anciscus Ques-
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noy qui et Gandavi mausoleum illu111i D. A nt. T1·iest ejusd. 

civitatis episcopi septimi ex männore sculpsit. Moles cntcem 

sustinens in horto nost1·0 hanc 1·efert inscr·iptionem, : Clwisto 

crucifixo posuit Antonius abbas U. B. D. U. MDCC V. 
Dans leur Voyage littàai1·e, ( 1 )  Marlène et Durand signa Jent, 

dans le  jardin du monastère, " un  crucifix de  la main du même . 
ouvrier qui a fait à Gand Ie tombeau de l 'évêque Triest ; c'est 
une pièce qui ne se peut payer . •  

Ce Christ en plomb, du  poids de 250 kilos , .est beau d'expres­
sion ; Ie modelé se ressent de la fonte et des nombreuses 
couches de couleur blanche ; l 'ceuvre est bien dans la norme 
des nombreux Christ atiri bués aux  Duquesnoy (fig. V). 

Un vieux dessin confirme q u' avant la  laïcisation de  l 'ab­
baye Saint-Bernard , à l a  fin du X V III• siècle, Ie Chrit éta i t  
a ttaché à une croix placée sur un socle portant l ' inscription 
indiquée dans Ie  texte ci té. 

A la  révolution fra nçaise, les moines enfouirent le Christ ; 
on le déterra avant 1850 ; resti tué aux moines en 1854, i l  fut 
placé, en 1856, au fond de l a  grande a llée centrale du jardin de 
l 'abbaye de Bornhem, dans une disposition conforme à celle 
que signale ! 'ancien dessin ; l ' inscription a été refa ite tel le 

qu'elle éta i t  j adis. 
Ce Christ mérite une place de choix dans l'oouvre de  Fran­

çois Duquesnoy. 
Le chroniqueur de l'abbaye de  Sain t-Bernard attribue à ce 

maître le mausolée de l 'évêque Antoine Triest ; l a  plu part des 
historiens d'art font la part très large à son frère Jéróme ;  c'est 
ce dernier qui  aurait  exécuté le Christ, la Vierge et l'évêque. 
François serai t  !'auteur des deux angelots. Mais la tradition 
lui a ttribuant la  paternité du  célèbre mausolée (et Ie texte c i té 

( 1 )  Ouvrage déjà cité ; voir plus haut. 
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con firrne cet te a ppréciat ion) .  on peu t supposel' que, d'I ta l ie 
oü i l  résida i t  avec son frère, François a peut-être envoyé le 
dessin du monument a insi  que Jes deux pet i t s  an ges à l'évêque 
Triest ; après sa mort smvenue à Lirnurne en 1642, Jéróme 
Duquesnoy fut a ppelé par Ie prélat  à réa l iser l'oouvre conçue 
par son frère. Diverses conjectures ont  été formulées à propos 
du mausolée Triest de Sa in t- Bavon ; pour mettre fi n  aux con­
t roverses, un patient chercheur trouvera i t  peut-étre des ren­
seignements concluan 1s  clans les a rchi  res de l'évêché de Gand,  
ou dans les actes d u  procès scandaleux de Jéróme Duquesnoy 
aux archives de Ja vi l le de Gand ( ' ) . 

• 
"' . 

Par tradit ion,  les moines de Bornhem a t tribuen t à Walter 
ou Gautier Pom pe Ie c::ilva i re en chêne placè au fon t.!  du réfec­
to ire derrière Je siége cle !'abbé. et qu i  occupa i t  Ie méme em­
placement à Sa in t-Bernard .  Sur un grand lambris de chêne 
ento uré d 'nn décor et porté sur un soub::issement ornementé, 
son t  placés Ie Christ en croix , la V ierge e t  sai n t  Jean (fig. VI). 

L'examen déta i l lé de ces deux dernières sta tues 1 1e confirme 
pas !'a t tr ibut ion trad i t ionnelle des religieux. Nous y retrou­
Yons un� c l isposi t ion de dra peries moins Lourmen tée que 
cel le de W. Pompe. Nous songeons plutót  à Gui l laume (Wil lem) 
Kerricx pour deux moti f's ; Je Musée roya l des Beaux-Arts de 
Bruxelles possède une maquette en terre cuite a tlribuée à 
G .Kerricx et dont la pose a insi que lejet  des dra peri es son t  pres­
que i dent iques au Sai n t-Jean du ca lva i re de Born hem; on sera i l  
tenté d 'y voir I e  modèle de cette sta t ue. D'autre part, la  chro-

( 1 )  Au sujet des frères Duquesnoy. voir : PAU L  \'nnv .  La scu lpture dans les 
1-'ays-Bas. Dans l 'H istoire de ! 'Art sous la d irection de i\I . A ndré lll ichel.  
pp. 2î6 à 2î8. Paris, Coli  i n .  
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nique du monastère de Sa in t-Bernard ci te fréquemment 
Kerricx et son fi ls ; ces deux artistes jouirent  long­
temps de la faveur de J 'abbaye. En 1 7 12, le père dessina Jes 
meubles de la bibliothèque, delineai1it m·maria bibliotheca 

G. Kerricx ; en 1 713.  i l  dessina et sculµta tres con(essionnales 

ecclesiae noslrae et templi vestibulum ; l a  même année, fecit 

statuas a1·tium terminales, sancto1·um busta aliasque deco­

rationes pro nova classe theologica abbatiae. En 1717 - 17 18 ,  
c'est lu i  qu i  dessine les projets pour l a  construction du logis 
abba tial et de ! 'hospice : construitur aedificium abbatiale 

et hospitium designato1·e D0 G. Ke1·ricx architecta statuario 

et pict01·e antwe1·piense. Pour l a  période de 17 16  à 172 1 ,  l a  
cbronique mentionne que A bbas noster Co1·nelius Adriaens­

sens ipso solo [ G. Rerricx) usus est in omnibus suis const1·uc­

tionibus. 

A près l a  mort de Guillaume, son fils Gui l l . -Ignace Kerricx 
continua à jouir de la confiance de !'abbé de Sain t-Bernard ; 

i l  en conserva la  cl ientèle jusqu'à sa mort survenue le  4 jan­
v ier  1745; en 1726-1725, i l  dessin a  l 'a utel majeur, designavit 

altare majus ecclesiae; en 1731 , il fit les projets pour les rel i ­
qua ires d'argen t, delineavit 1·eliqu ia1·ia m·gentea ; et quelques 
jours après son décès , on plaça les boiseries de la  sacristie 
suivant ses dessins, hoc anno ( 1745) 16  janua1·i, ponuntur 

oniamenta lignea in sac1·istia iuxta clelineationem G. Ken·icx. 

La confiance témoignée, pendant plus de trente ans ,  aux 
deux artistes et l a  re�semblance (on devrait  d ire l 'i denti té) de 
la maquette du Musée de Bruxel les et de l a  statuette de Born­
hem consti tuent des présomptions dignes d'attention. Elles 
justifient l'attribution à l 'un des Kerricx de l 'exécution du Cal­
vaire du réfectoire du monastère de Sai nt-Bernard, conservé 
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à l 'abbaye de Bornhem. Son exécution datera i t  donc de J a  

première moitié d u  xvrne siècle. 

* 
* * 

Deux statues de Vierge-Mère méritent une mention . L'une 
d'el les (fig. VII) ,  en bois pei nt en b lanc, provient  dP. la  Soda l i té 
des Jésuites d'Anvers ; à J a  suite de la suppression tie l 'ord re en 
1773,  !'abbé de Sain t - Rernard acq ui t  ou reçut cette statue qui  
mesure environ 1'"35. La Vierge, gracieuse jeune femme au 
visage a imable et sou ria nt,  se penche légèremen t .  pour sou­
ten i r  du b ras gauche son divin Enfa n t  debout <levan t  e l le ; 
cel ui-ci est n u ;  la Vierge porte sur la robe un manteau à 
franges , aux pl is nombreux e t  Lourmen tés ; comme dans l a  
maj eure partie d e  l a  statuai re d u  XVI I I• siècle. i l  semble 
que le ven t  agite l 'étoffe ; la  simpl ici té, Ie  calme, le senti ­
men t de gra ndeur font défau t  aux scul pteurs de cette période;  
on doit  leur reconna ître des quali Lés d 'élégance et de sou­
plesse. de la sureté dans l'exécution . I ls cherchent à pla ire 
pa r l'aspect a imable, parfois superficiel , de leurs com posi­
tions.  La Vierge pose les pieds sur Ie croissa n t  de la lune ; 
!'Enfa n t  Jésus pose l 'un des siens sur le serpent et, de la croix 
tenue dans la main d ro i te, i l  écrase la tête du  tentateur. 

L"autre Vierge-Mère est représentée assise et tenant  son fi ls 
sur Ie genou ga uche (fig.  VII I) ;  l 'Enfa n t-Dieu dont  une d ra perie 
cache partiel lement la  nudité .  tient des deux ma ins la croix 
sur laquel le la Vierge repose la main gauche. On reprochera 
peut-être u ne d isproportion entre les deux figures ; Ja tète 
de l 'enfan t  fai t  paraître cel l e  de la Vierge trop petite. 

L'ensemble du grou pe est d 'aspect agréable ; le modelé de 
!'Enfan t  est b ien étudié ; les plis  de la  robe et du  manteau sont 
a isés et souples.  I l  faut i nsister sur l a  pensée symbolique qui 
a engagé l'artiste à poser l a  tête du serpent  tenta teur d 'Eve 
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sous Ie pied droit de la V ierge ; Ie  Sauveur enfant ,  porteur de 
Ja  Croix rédemptrice, se jo int  a i nsi il sa Mère pour écraser 

Ie démon . La statue s 'harmonise heureusement avec Ie socle ; 
l 'ensemble sédu i t  et plaît .  Cette V ierge-Mère éta i t  placée dans 
la  chapel le des morls si tuée dans Ie  cloitre de J'ancienne 
abbaye Saint-Bernard .  

Quel le origine fau t-i l a ssigner à ce groupe d'albátre ? La 

chronique du monastère est muette à son sujet ; les moines de 
Bornhem ne possèdent aucun renseignement .  A défa u t  d' in­
d icatiom d'archives, on peut assigner hypothétiquement une 
origine flamande. probablement anversoise, de la fin du 
xvn• siècle. Le groupe ne porte n i  nom, ni  marque quel ­
conque .  Cette constatat ion n 'a rien de surprenant, a ttendu 
que. pour un moti f ignoré, Ie soubassement d'a lbätre a été 
refai t  en bois par Geefs,  en 1 832 ; à l'occasion de cette restau­
ration ,  on  compléta en bois Ie bras supérieur de la  croix ,  qui 
éta i t  brisé ; on peignit  également tout Ie groupe en blanc avec 

rebauts cl'or ( ' ) .  En 1898, couleur et or furent enlevés. et I e  
groupe, d'un be l  a lbàtre veiné, reprit ! 'aspect qu'il p résenta i t  
autrefois dans la  chapel le d u  cloître de l 'abbaye Sa in t- Bernard. 

Suum lac1·ymae 7•erwn ! c'est l a  pensée qu'évoque Ie sort 
lamentable de l'abbaye Saint-Bernard sur l 'Escaut et la  dis­
persion de son n�obi l ier a rlistique. Ses dépoui l les d isséminées 
donnen t une faib le idP,e de la splendeur de cette égli se abba­
tiale ornée d'autels, de boiseries, de confessionnaux, d'une 

( l ) Aux archives de l'abbaye, un  cahier (11° 8'.?4) anterieur à 1843 porte cette 

annoLation : Eene LieYe Vrouwe beeld van alb:1 t uyt de cape! in de pand in 

1 832 door Geefs beeldhouwer in staat gesteld, en door Yan Boey schilder over­

schildert en  rnrgult nu te Born hem. 
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chai re de vérité, de clótures sculptées par nos mei lleurs artistes 
du XVII• et XVIII6 siècles. 

Quelques épaves du naufrage, possédées par l es moines de 
Bornhem, doiYent leur être d 'autan t  plus chères quelles sont 
peu nombreuses. Puissen t-i ls en rester les fidèles dépositaires ! 
Puissent-ils même, si !'occasion  s'en présenta i t, fa i re rentrer 
cbez eux Ie mobi l ier émigré en Hol lande, notamment les stal les 
qui  leur rappelleraient une période bri l lante de l ' bi stoire de 
leur monastère ! 

Jos. CASIER . 



La gouvernance générale de 
l'Archiduchesse Marie-El isabeth 
d' Autriche et l'i ncendie du palais 

de Charles-Quint  à Bruxelles 
en t 73 1 .  <1) 

LA GOUVERl\ANTE ARCHIDL'C HESSE MARIE-ELISABETH . 

L'a rchi ducl i esse Marie-Elisabetli fut cette «femme fa iu le , 
dévote» d o n t  i l  n 'y aura i t  p resque rien à dire à propos d u  

pa la is  d e  B ru xelles . si ce n'éta i t  penda n t s o n  passage 

à la Cour qu'un désastre i rréparable s'y produisit .  Elle éta i t  

n ée l e  13 décem bre i680 et  a v a i t  été gouvernan te d u  Tyrol 

(1725) oü elle ne resta pas longte m ps.  

Les lettres patentes de Marie-Elisabeth comme gouvern a n te 

généra le des Pays-Bas,  son t d u  10 septembre 1725, mais dès l a  
fin  d e  1724, Charles V I  l 'ava i t  désignée pour c e  gouverneme n t .  

Chose qui  ma rque l e s  progrès de l a  po l i t i que étatiste . Les 
Etats lu i  votèrent u n e  J iste c iv i le ,  ce qu' i ls  n'a vaienL j a ma is  
fa i t  pour aucun gouverneur.  I l s  marquaien t a i nsi l e u r  jo ie  
d'être gouvernés par nne princesse d u  sang d e  leurs souve­

rains  légit imes et l es progrès de la centra l isation qui  se fa isa i t  

1 )  Extrait d "un ouvrage e n  cours de p u bl ication sur le pa!ais de Brna;elles . 
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clans nos provinces. La Fla n d re y contribua pour 225,000 

florins, Je Brabant  16 ,000, Ie Luxem bourg 4500, Ie Hainaut  

35,000 Namur 9000, Limbourg 8400, Tourna i  et  Je  Tournésis 
6600, Malines 4500, Gueldre 2333 florins, la  West-Flandre 
51 ,300 et les terres franches 13,400. Cette aide était pow· l'en­
b·etien de la Cow· ( ') et  const i tua i t  sa dotation a n nuelle 

Ma rie-El isabeth avait  a lors 45 ans. G ra nde, robuste, sans 
beauté, ni cha rme, mais as:sez majestueuse et surtout fière de 
son ra ng et  de sa maison , e l le  éta i t mieux fa ite pou r en i mpo­
ser à la  nation que pour l a  sédu ire 12) .  

Gachard attribue à l a  princesse des qual i tés d istinguées : 
e l le  possédai t  une instruction étendue, parla i t  pl usieurs lan­
gues et à 19 ans avait  écri t en lat in une bistoire de la  maisrm 
d'Autriche : Chronologia a ugustusimce domus Aust1·iacce. 

A ussi répondit-elle  dans la la ngue d'Ovide à l 'adresse d e  
l 'Uni versi té de Louv a i n  lors d e  s a  joyeuse en trée <la ns l a  
viei l le  ca pita le  d u  Bra ba n t. 

Et pour compléter ces quelques notes, rappelons son goût 
pour l es bijoux qui lu i  fera regretter davantage l a  perte que 

lui causera l 'i ncendie  d u  pala is  
L'inventa i re d u  3 décembre 1742 e)  d ressé a près sa mort  

(26 aoû.t 174 1) prouve que si el le n ·a pas rebàti  l e  palais .  e l le  a 
su racheter des bij oux et des j oyaux.  

LES PLA S DU PALAIS, PAR JEAN VAN DER HEYDEN . 

A vant  l'i ncendie, Marie  Elisabeth d u t  songer à fa i re exécu­
ter rle  t rès gra nds tra vaux a u  pa la is  de Bruxel les .  Cela ex pl i ­

q uera i t  pourquoi les bàtime n ts d u  pa lais d es d ucs de Braba n t  
o n t  fa i t  l 'objet  d'un t ra va i l  de relevé de la  part de J ean V:rn 

( 1 )  GACHARD. Bul l .  Acad. R. de Belg. 1 8î5, 2• série p. l IU et 1 1 1 .  

(2) H E:'iRI P1RF.:'i'.'iE. Hist .  de Belgique V p . 205 . 

(3) Cartulaires et manuscrits no 1 489 ter 
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der Heyden, a rclutecte et peintre .  Nous le connaissons par la  
réclamation que formule son a uteur et  qui nous apprend en 
outre que ses dessins ont été envoyés a Vienne ( ' ) .  

Le. 5 décembre 1726, Jea n Van der Heyd en  en  réclame Ie  paie­
ment au gouverneur généra l ,  soit  372 florins, ce qui montre 
l ' importance du travai l  produit (') . Puis, Ie 29 février 1730 ne 
parvenant pas à être payé, il se résout a chercher meil leure 
fortune sous d'autres cieux et il part puur Ie Portugal ,  muni 
d'une lettre de recommandation de Son A ltesse sérénissime 
la Gouvernante générale pour Sa Majesté la Reine des 
A lgarve8 (3). Il y a l la i t  sur la réquisition de Dom Louis da 
Cunha, ambassadeur de Portugal e t  y en tra au service d u  Roi .  
I l  fit là des travaux dont i l  se pla int ,  en 1î32, de ne pas avoir  
été payé. Toujours est-il que, rentré a Bruxelles, Jean Van der 
Heyden peignit  pour Ste-Gudule, l'Assassinat de Jonathas, 

du à la l ibéral i té de Laurent de Reyngodt, abbé de St-Sauveur 
à Eename et premier assesseur aux Etats de Flandre (4) et Les 

juifs pris et emprisonnés à la Steenpo01·t (5), donné par Ie pré­
vót d 'Affiighem, Odo de Craecker et St-Marcou ('). 

Le ?5 avril  1732 , Jean Van der Heyden réclame à la  Gouver­
nauté générale, Ie montant de sa <lette du 5 décembre 1726, 

soit 37'.Z florins. 

( 1 )  Jean Van der Heyden fut reçu franc-maitre en  l ï l  1 .  I l  ne faut pas Ie con­

fondre avec un Jean vander Heyden qui fut reçu dans Ie métier de Bruxelles, 

Ie 15 novembre 1678, reçut du Magistrat, des exemptions d'accises Ie 20 ju in  
1 686 et mourul en  A ngleterre, en 1697. à Stapel ton (:\orth).  - A .  WAUTERS. 

I nvent. des Cart. V. de Brux. 1 p. 322. Il y a aussi un Jacques van der Heyden 

natif de Crainhem (idem). 

(2) Arch. Gén . du Conseil des fin .  des palais royaux Reg. 1726. 

(3) I dem. 

(4) DE BRUYN ,  les églises de Brux. 188.2, p.  22. 
(5) I dem. p.  24. 
(6) Idem. p. 29. 

' 
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Le comte d'Alverado, conse i l ler et receveur général des 
domaines et finances de Sa Majesté i mpériale et ca tholique, 
donne un avis favorable à sa requête et certifie la  créance 
exacte . 

Deux ans se passen t e t  Ie 28 août 1 73 1 .  le Consei l des finances 
donne son avis qui fu t  que si l'on voulait enl1·e1· dans les paie­

ments de dettes aussi anciennes, il ne se trouve1·ait pas à 
beaucoup p1·ès des fonds su{fisanls 'V U  la cow·t1·esse (sic) JJré­

sente des finances, ce que considéré, Votre Altesse Sfrénis­

sime powrait être se1 ·vie de remett1·e le suppliant à un autr·e 
tèmps ( ') . 

Van der Heyden fut - i l  jamais  payé ? 
Ses plans existent-i ls encore aux archives de Vienne ? Nous 

les y avons vainement chercbés . 

Rappelons encore que Jean Van der Heyden fit pour le  
jubi lé du St-Sacrement en 1735 a Bruxelles, ! 'are de triomphe 
d e  l 'a bbaye d'Affiigbem, place d u  Samedi .  

Sig·nalons, enfi n ,  à l'acLi f de Jean Van der Heyden, sa vue 
du palais de Bruxelles, au :VIusée de Municb, un tableau 
représentant  la Cour de Bruxel les, qui appartin L  au cheva­
l ier de Pret de Terveken (2) et un autre, à la galerie llistorique 
-du Musée de Bruxel les montrant  une vue. du  chateau de Ter­
vueren (:3). Toutes ces reuvres doivent nous fa i re regretter 
davantage la disparition de ses relevés de noLre ancien palais 
i mpéria l .  

Le  seul t rava i l  qu i  y fut fai t pour Marie-Elisabeth ,  est un t i r  
dans  l a  c feui llée> au  pare.  Voici ce  qu'en d i t  Frix : « On 

(1 ) !leg. 1 î26. Consei l ·des tinances. 

(2) Louis H ntA:'iS, Brux. à trav. les àges, 1 p .  210, l'a siguale sans pouvoir 

Ie faire photographier •elant passe au noir • .  
(3) C e  tableau mesure 0.86 X 1 .  i l .  
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> t rouve sur la rnême l igne . . .  une al lée très longue couverte 
» d'ardoises et surmontée d'une grande volière d'oiseaux ,  qui  
> se termine à un  beau pavi l lon  quarré avec une mansa rde 
> que l 'archiduchesse Marie-Elisabeth a fa i t  bätir pour t irer 
» de l 'arc dans une longue a l lée d'a rbres, dont il a la vue et 
> qu'on a ménagée pour ce sujet • .  

C'éta i t  J a  d istraction de la pieuse princesse qui organisa l a  

vie d u  pala is d e  Bruxelles comme celle d'un cloître r igide e t  

sévèrn . 
Elle s'i n téressa i t  à la peinture en femme économe et peu 

prort igue si on en juge pa r un a rrêté du 22 décembre 1735 , 

nommant  u pe in tresse1> de l a  Cour Elisabeth Selvi n .  de cette 
v i l l e  de Bruxelles, sans gages. ni franchises ('J .  Ce n'ét::i i t  
guère ! 

• ous venons de parler de la  disci pline qu'el le  fi t  règner ! 
La Cour •se metta i t  au  l i t  sur l es o nze heures. : on  fermai t  

toutes les portes du "pal la is  • .  Il n'y resta i t  que les femmes , 
quelq,ues c chéti fs• archers unommés de la noble garde" et 
quelques hal lebardiers qui se tenaient dans la salle de Ph i l ippe 
Ie bon , assez éloignée du Quartier de Son Altesses Seigneu­
ria le .  lis y •goda i l laientn Ie  soir pour mieux dormir la n uit. 
I l  y avai t  un huissier de salie et un  valet de chambre de garde. 
Tous les a ppartemen ts étaient fermés chaque nui t .  Chacun 
éta i t  enfermé dans sa chambre. La vertu y tromra it  son compte, 
mais cet te mesure de police i n térieure du palais causa i t  des 
frayeurs aux bommes et aux dames de la Cour ; c'est a insi que 
la baronne de Weys quelque temps auparavant. craignan t  le 
feu ,  a va i t  dem:r ndé la clef de sa chambre. On l a  lui ava i t  refu­
sée . Elle s'était munie d'une hache qui  l ui servi t à enfoncer 

( ! }  Secretairie d" Etat et de guerre no 1 489 bis .  324. Cour de l'archid uchesse. 

Administration interieure f0 6. 
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sa porte et elle sauva a insi plusieurs personnes et elle-même, 
au moment de 

L'INCENDIE ( 1 ) .  

Dans la nui t  du 3 a u  4 fëvrier iï3 1 ,  I e  so ir  du sin istre. Ie  
valet de chambre de garde ava i t  trop promené ses chagrins 
parrni les vignes du Seigneur et i l  cuva i t  son vin ,  se la issa i t  
surprendre endormi par I e  fléau .  

Le  feu pri t sous une  chambre de  Marie-El isabeth e t  gagna 
tou t Ie  haut du pa lais aYec tant de rapidité et de vébémence 

par Ie froid et Ie vent de  bise qui  sou ffiait .  que tout fut con­
sommé en moins de dix heures de tem ps. Au moment ou Ie 
feu a pris, personne hormis les marmi tons et  les gens de cui­
sine n'éta i t  debout.  Ils prépara ient des confiseries pour Ie bal 
qui  deva i t  être donné au pala is  de l undi  5 février 1731 .  

C'est à ces gens de cuisine qu'on a ttribue Je malheur. En 
effet,  Ie  feu prit d'abord dans Ie  cabinet et la chambre en­
dessous de celle de la  Gouvernante, ce que Ie comte de Calem­
berg estima i l  être J'endroit Ie  plus «fa ible» de tout �Je  
palais (!) . I l  s'étendit  à la chambre au-dessus de l a  Gouver­
nante, ou couchait la jeune comtesse Elisabeth d'Uh l feld ,  
dame de l a  clef d'or e t  fi l le de la grande maîtresse, née com­
tesse de Sinzendorff. Elle s'enfuit  en courant  vers la chambre 
de sa mère g u'elle croyait endormie et tomba dans les flammes. 
BrCllée au pied , à la mai n ,  on  l'emporta dans la sal ie de Phi-

- l ippe Ie bon .  

(1)  Relation de ce qui s'ast passé à B1·u:x:eltes, la nuit du samedy 5 a u  4 de 

ce mois de février f73f, au sujet de l'embra1ement du Palais royal. 

Bibi. R. de Belg. sect. des man . 5875, I l .  1662. 

(2) EuG. BACHA et H .  D E  BACKER, te journal du Comte de Calemberg. Brux. 

1914.  
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Il parai t  que Jes gens de cuisi n e  tentèren t  d'abord d'arrêter 
Ie feu ,  sans préven ir la garde du pa lais .  

Ce n 'cst qu'a deux heures de  la  nuit ,  qu'i l a ppa ru t  par les 
fenêtres de ! 'appartemen t de la Gouvernante ,  vers le Pa re et 
que la garde l 'aperçut .  

Tout dormai t  encore dans Ie pa  l a  i s  d'un «premier et profond 
sommei h .  

L a  sentinel le q u i  éta i t  a la porte du  pare, s'aperçut d 1 1  feu et 
fit « tout Ie brui t  qu'i l put. en  déchargeant  plusieurs fois son 
" fusi l ,  en frappant  à la  porte. en criant  de toutes ses forces 
� jusqu'a ce que quelques femmes de cbambre se soient éveil­
" lées. " 

Le feu ava i t  a lors gagné Ie second appartement, toutes les 
portes étaienL restées fermées et personne ne pouva it ni entrer, 
n i  sortir des chambres. 

Un grenadier qui éta i t  en sentine l le a la  porte de la 
•retiraden , qui  est au bout des apparlements, voyan t  Ie feu, 
en fonça les portes j usqu'a celle de la chambre de la  Gomer­
nante, oü i l  frappa plusieurs fois .  

Elle s'étél i t  révei l lée. Elle cri a ,  a plusieurs reprises : Qu'est­

ce ? Qu'est-ce ? Le grenad ier voyan t  q u'on n 'ouvra i t  point ,  
poussa la  porte et l 'ouvrit, crian t  lui-même : Qu'est-ce ? Qu'est­

ce ? C'est le feu !  Sauvez-vous ! 

La Gouvernante courut au  l i l  de  la  Capeli ne, une de 
ses femmes de chambre et en va in voulut l 'évei ller ; alors Ie 
grenadier poussa la Gouvernante pour la fa ire partir. 

El le prit une peti te cassette et sortit dans la chapel le ou 
elle voulut prier, mais un archer, nommé D eschamps ,  lui dit : 
« Madame, ?;Ous ne pouvez p1·ie1· longtemps, le patais brûle '" ·  

Elle s e  leYa d e  son prie-Dieu e t  s'en al la  a lors dans l ' hótel d u  
grand  écuyer ,  prince de  Rubempré, place des Bail les ( ' J ,  

( I J  H ENNE et WAUTERS, I I I  p. 378-�. 
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accompagnée par la Comlesse d'Uhl feld , grande maîtresse, 
qui vint l'y retrouver. La Gouvernante n'ava i t  qu'un bas, une 
peti te robe de toi le n peinten et une mantelette de velours. 

Le prince lui fit donner les bas de sa fi l le et le grand maître 
et premier ministre ,  le comte Gulio de Visconti-Arese , l a  
conduisit chez l ui .  à l 'hótel d 'Orange. 

Pendant ce temps, persorine de ces hauts personnages ne 
pensai t  à éteindre le feu qui s'étend i t  d'un quartier à l 'autre 
par les étincelles. avec tant de  rapidité, qu'à neuf heures du 
matin,  toutes les a i les _du palais ,  la sa l i e  de Phil i ppe le bon , 
l a  tour d 'entrée étaient embrasés à leur tour. 

Les mesures d'ordre furent déplorablement organisées . A u  
l ieu d e  songer à donner des bas e t  à i nsta l ler l a  Gouvernan te 
cbez lu i ,  Ie comte de Visconti aura i t  dû d i riger les mesures 
de sauvetage. Il  se borna à d i re que cela regarda i t  Ie gouver­
neur mi li ta ire de la vi l le, feld-maréchal de Wrange! .  

Celui - ci uoccupé à sa garniso!1" , voulant  prévenir cle p i l­

lage et les autrP-s désordres» , d isait à bon <l roi t  que c'éta i t  
au  grand maître à pourvoir à l 'extinction de  l'incendie et se 
borna à donner des ordres au général de Vehlen, commandant 
en chef des troupes. 

On a l ' impressionde la véri té en lisant l a relation cle ce qui s'e1>t 

passée. Remarquons, cependant ,  à la sui te de Gachard ( ' ) , que 
Wrange! commanda 100 grenadiers et 1 00 fusil iers, armés de 
haches et de pioches, qu'un piquet de cavalerie fut posté 
devaut les bai l les, que des pa troui l les circulèrent dans la vi l le 
et  qu ' i l  consigna la  garn ison dans les casernements. Il  requit 
Je bourgmestre van Assche de se trouver à l 'Hótel de vil le et 
d'envoyer les ouvriers, les pompes et de l 'eau ,  car la  gelée 

( 1 )  GACHARD. Bull. Acad. R. de Belg. 2• série, tome 35, 1873, p. 1 16. L'in­

cendie du palais royal de Bruxelles (p. 109- 1 40). 
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rendai t  Je désastre plus com plet .  Les portes de la ville étaient 
fermées et Ie restèrent pour toute personne non munie d'un 
laisser-passer. Tous les véhicules, les paquets , les ma l ies 
devaient ètre visités. On a va i t  peur qu' i ls  ne cont inssent des 
bijoux ou des obj ets volés à la  Cour. 

Ces d isposi t ions prises par Wrange! prouvent la véraci té de 
l a  1·elation de ce qui s'est passé. On se méfiait du peuple.  C'est 
le soldat a l lemand qui  se chargea du pil lage et nous savons 
s'i l  s'y connait .  Pendant que Wrange! d ictait ses ordres, Ie 
feu continua i t  sans que Ie grand Maître Visconti prît aucune 
mesure. I l  comptai t  sur la g·arde mil itaire qui ne voulait  que 
maintenir l 'ordre,  puisque c'éta i t  aux bourgeois à éteindre Ie 
feu sur l a  requisition du Ministre. 

I Js  se sont a insi u rejettéz la  ba l le� et Ie  grand Maître est 
resté dans son hotel sans vouloi r comprendre que Ie Gouver­
neur ne pouvait  être partout. Ta nt et si bien , que !'auteur de 
la relation de ce qui s'est passé a pu écrire : 

Quant à l'ord1·e du joui · que l'on a temt et aux dispositions 

que t'on a faite dans un tel désast?·e poui · couper le feu à di·oite 

et à gauche, com.me on aw·ait pu te f'ai1·e, personne ne l'a v u .  
La plupart des paroisses sonnèrent Ie tocsin vers quatre 

heures. Comme de jus Le, les bourgeois de Bruxelles accou­
rurent en la personne des Serments et des Compagnies bour­
geoises qui «étaient en possession et en pratique de remédier 
aux incendies» ( ' ) , mais ils furent repoussés et  battus a coups 
de crosse par la garde mi l i ta ire a l lemande udont l'otficier 

C?·oyait tous les oourgeois des voleiws • .  Un de ceux-ci ayant  

( I J  E n  1 55 1 ,  quelques dispositions règlementaires avaient ètè publièes par 

le magistrat de la ville pour Ie cas dïncendie et il fut prescrit que Ie Serment 

de  Saint-Michel se reudrait au palais au premier sigal d'alarme pour y rester 

de garde j usqu'à ce q ue Ie feu füt èteint, Geel cornctie boeck.A1·ch de la vitte. 
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élé maltra i té par eet officier, Ie  capi ta ine Mala ise, i ls  se san t 
re t irés e t  tenan t les bras croisés ; i l s  assistèrenl  à eet ;Jffreux 
embrasemPn t  Pn specta teurs, sans y app01·te1· le moin cb·e 

secou1·s . A ucun bourgeois n'élan t  entré dans Ie pahi is  pendan t 
l 'i ncendie ,  ce qui fut p i l lé, le fut pa1· les domestiques et les 

«soldats allemands» . 

On affirrne que !'officier qu i  molesta a i nsi les bourgeois, 
obéissa i t  à un ordre du grand Maîtr(' . 

Gelui -e i  agissait par une méfiance du peuple qui en 

fut choqué, Les gardes bourgeoises étaiPnt cependa n t  a�ser­
men téPs et obligées de prêter secours en  cas d' incend ie  ( ' ) . En 
1551 , quelques disposit ions réglernentai  res ava ien t é té publ iées 
par J e  rnagistrat de Ja  v i l le de Bruxelles. Le serment dP Sa in t­
M ichel se rend i t  au pa l<1 is et .v resta en specta teur.  Les bra s­

seurs apportèrent des tonneaux  de h ière. ca r à cause d e  la 
gelée, on ne pouva i t  se procurer de l 'eau .  Tout cela ne serv i t  à 
rien . 

Ce n 'est pas que Wrange! qui  se fit a ider par Ie duc d' Aren­
berg, généra l d'artillerie, n 'a i t  pris a ucune mesure u t i le .  

I l  fi t  démol ir  Je passage qui  réun i ssa i t  Ie palais à l 'égl i se de 
S t-Jacques. Le toi t  du nord-est aya n t  enfü.imrné, en y proje­
ta n t  des miriades d 'étincel les , l 'a i le des bát iments de l "enlrée. 
Wrange! voulut qu'on coupa les toi tures des bátiments a 
drnite et  à gauche de la Tour .  I l  fit amener deux canons et 
qua tre barils de poudre pour les fa i re sauter. 

Ce ne fut pas nécessa i re ,  g ráce au  trava i l  des suldats a i dés 
cette fois des bourgeois et par Je duc d'Arenberg. 

Il  y a dans Ja  Fidei commi Hof Bibliothek de Vienne,  dans 
les A rchiv des ordens ·von Goldenen Vliese 1725-1733, une 
relalion de l ' incendie  qu i  corrobore tous les déta i ls que nous 

( 1 )  GACHAlrn, oµ. cit. p.  1 1 6. 
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venons de donner. Le ' icom te d'Humyn de St-Albert, t réso­
rier de la Toison d'Or, écrit le 6 ma rs de Bruxelles à Vienne, 
que Ie trésor et les archives de l 'Ordre sont sauvés parce qu' i ls  
étaicn t en ce moment conservés cbez le trésorier, c'est à d ire 
chez lui et cbez le  hérau t  d 'armes de l'Ord re. Il y a a ussi u ne 
lettre sous signature, «écri te à un ami de Vienne», concernant 
l ' incendie et datée du 9 février 1731 .  C'es t  visi b lement un des 
hauts fonctionnaires de la Cour et probablement l'une ou 
l 'autre des dames d'honneur qui l 'écrit ,  car elle nous apprend  
des nouvel les de toutes les dames du service de S. A .  I . ,  les 
comtesses de Scharfenberg, de Weyss, la grande maîtresse, les 
les comtesse de Kyhenburg, de Croy, de Corcowitz. de  Her­
zau et de Sterzhausen. 

Le feu s'a rrêta J e  lundi à bui t  lleures du mati n .  
Des ruïnes fumantes. pendant toute l a  journée du  5 février 

1731 ,  voilà ce qui restai t  du  monument. 

:\!ais lorsque de Vesper, la grand coche attelée 

Eusc amené la nuict à la robe estoillée ( 1 )  
i l  ne resta i t  que des ruïnes de ce beau pala is qui ava i t  été de 
celui de  Phi l i ppe Ie bon et de Charles-Quint � 

LES VICTIMES. 

Dans ce sin istre à jamais regrettable, plusieurs personnes 
perd i rent la vie parmi lesquelles un  sauveteur des l i vres de Ia 
Bibliothèque de Bourgogne. 

La lettre nous relate surtout  de nombreux déta i ls  sur la 
pauvre comtesse d 'Uhlfeld , la  plus a ima.ble de figure et de 
caractère, la p lus vertueuse et la  plus spirituelle, lïdoie et 
les délices de sa mère. Portee évanouie dans Ja salle, brûlée à 

( 1 )  I.e tyrannicicie ou mort du 'fyran, 158\:1 ; A n .  de i\lontaiglon et James de 

Hothsch i ld .  Ane. poésies fra nç. des XV• et X \ï• siècles, vol .  XI• p. 402. 
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l<J face, aux bras et aux jamhes . Elle a va i t  voul u se vêt i r  ava n t  
de s'enfuir .  El le mourut I e  lund i  su iva n t  5 février, à 5 heures 
du m a t i n ,  de ses b l C\. sures et par «un e(fet de grande alté?-a­

tion• ( ' ) .  
LES PERTES . 

Les pe.rtes furent considérablf's. Toutes les admirables 
reuvres d'art  et  part icu l i èrement l es pei n t u res de Rubens .  p la ­

cées dans  la sa l ie de Phi l i ppe I e  bon , restèren t la proie des 

flammes. 
Le Gouvernante y perdi t  ses effets, ses meubles es t imés à 

600,000 écus, son .<habit  pou r  Ie ba l »  q u'el l e  ava i t  fa i t  garn i 1· 
de ses plus belles pierreries et en tr·a utres de son gros d iamant  
«qui  ne se retrouva poi n l» .  La p l us gra nde pa rt ie  de  ses bijoux 
fut détrui te o u  volée . Les cou ronnes e t  m<.1 rques d e  d ign i té 
de l a  chambre hérald ique furen t  consumées à l 'exception de 
l a  couronne i m péria le . On les fit refa i re en 1 739 (') . Un décre t  

d u  Gouvernement prescriv i t  à l a  jo inte des Monts-de - Piété 
que u si des bijoux y éta ien t présen tés qu' i ls  crussen t proven i r  

d u  pal  a is, i Is les ret inssen t et en en ,-oyassen l  l a  l i s  te à la  Co urn 
( 12 février 1741) (a). 

( l } l\lathieu l\layer, vei l leur de nuit du Palais royal depuis 1 725, en secou­

rant la jeune comtesse d"Chlefelt,  quïl a eu Ie bonheur d'arracher aux flammes 

avec deux de ses servantes, s"est endommagè la jambe au poiut d"en rester 

•accidentè. pour toute sa v ie. Il devai t dèpenser annuellement 50 flor ins • en 

eau de vie et autre mèdicaments pour bassiner la plaie de sa jambe • .  1 1  a vait 

avaut d'ètre a t taché à la  Cour, servi pendant 14 ans dan8 les armèes de 

S.  i\1. ,  et voilà qu"en 1 743 011 lui annonce qu'on va rèduire son trai tement de 

200 flori ns à 1 00 ou pl utöt UO flor. Il espère quïl  n'en sera rien et quïl pourra 

continuer à jouir de l ' i ntègralite de son traitemeot. De la  note mise sur sa 

requête, il semble rèsulter q u ï l  n 'obti n t  pas satisfaction. 

Conseil des Finances. Carton 274. 

(2) Conseil des fi nances 8 mai n::w. Carton 369. 
(3) Consei l  privé du ! •  août 1 730 au 30 sept. 1 732. GACHARD, op. c i t .  p. 122, 
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Une ordonna nce enj oign i t  �1 to us ceux, dans tous Jes pays, 

qui ava i en t en leur possession des débris du paJa is, de les 

rernet tre  d a n s  les 24 heures a u x  greffes m u n icipaux ( ' ) .  

Les a rch i ves des ConsP i l s  privé e t d e s  fi na nces furen t  brll­

lées, «Sa u r  de ux registres de ce dern ier » . IJ en fut de rnême 

pour la Charnb re héra ld ique. 

Un partie de la Bibl iotbèque d u  palais ,  q u i  ét::1 i t  a u-dessus 

de l 'en trée, fu t sa u vée, ayant été j e téc par Jes fenètres, ce q u i  

coût<J l a  vie à u n  homme, écrasé par un gros l i vre a i nsi  p ré­

ci pi ti', nous l 'avons d i t .  

Heureusement les m a n uscri ts d e  Bourgogn e furen t préser­

vés (2) ,  de mème q ue l a  sacristie de J a  c l i apel le, l ' i n térieur de 

celle-<.:i, Jes chasses rel i q u a i res de l a  Toison d'Or, l es orfèvre­

ries princi ères et les objets  µrécieux, parmi l esq uels les 

ta pisseries remisées d a n s  les caves de la chapelle e t  une qua-

1 1  ra n ta i ne de tablea u x .  

Les requètes nous renseignen t davantage. 

Thomas Libot et son fi l s  Lou is, clrn rpentier ont  trava i l l é  à 

sa u vt-r l a  cha µel le,  ses orgues , son d oxal ; i l  on t réfugié les 

tapisseries du •Grand Sa lon»  (sa l le de P h i l i ppe Ie bon ) ,  les 

effets de la chapelle roya le, l es tableaux d e  ! 'office des tra vaux 

de Ja Cour, q uelques eff'ets d es Con se i l s  privé et d es fi n a nces, 

la b ib l i othèque d e  Bourgogne, J es archives du Con sei l d ' E ta t 
et les pa pi ers d e  l' Exercito e). 

Un des prem iers soins du m i n i st re fut de fa i re d resser un 

(1) 1 3 février 1 731 . 1-'lacards et ordo11na11ces. 

(2) ){�pµor
.
t d ' A 1�11:: à la r .ouvernante Génér11 le .  Départemc11 l tles Ouvrages 

de la  Cour 11° l li A rc h .  gén .  du H. 

{:�) Arch. Gén. du R.  Dép<i rt des ouvr. de In  Cour, l insse 3:!, 

J 
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i n ven ta i r8 de ce t f l l i  subsista i t d u  mobil i e r d u  pa l a i s d e  Cha rles 
Qui n l  ( ' ) .  

I l  n 'en resta i t  pas gra n d  c hose gráce à l' i m pén t i e  d e  la pri n­

cesse e t  de ses offici ers.  Elle s'éta i t  en tourée d e  tout un per­

so n ne l  a u t rich ien et a l le m a n d  a u  m i l ie u  desquels o n  rencon t re 

peu de noms el ges . Les actes d u  Gouverneme n t  éta i e n t  rnême 

réd igPs en a l l�1 cl ! 
C'est à l a  su i te de eet ord rn de G i u l i o  de Viscon t i  que f'u re n t  

d ressés l e s  i n ven ta i res dont  i l  v a  être q uestio n .  

I l  ex iste a ux a rc h i ves d u  Roya ume (%) u n  i n venta i re des 

la pisseri es.de la Cou r. rem i ses i'I la ga rde de !Jenève, ta pissier 

major pa r orde d u  Conse i l  des fi n a n ces du 30 j a n v ier 1732 et 

; l )  Le  JO mars l î31 , Ie comte ( ; iu l io V isconl i  donne ordre à Ai  me de fa i re un  

i 11 venl11 ire des  lab leaux ,  meubles et au tres effets retrouvés de la Cour. 

Cartulai res et  manuscrirs no 1 489 ter. f0 l .  

(2) A reh.  gc1 1 .  d u  Hoyaume, Conseil  des l inanees. boite 291 .  

13)  Voir l a  l is te des meubles que I e  frère d e  fe u  .J ean de i'\èYe six a11s tap is­

sil'r major de la Cour de .' M. assisté de Joos. Huybrechts ajouela t; 1p i�sier 

major a rem is à 2\Ir Pruvo t .  chef con t ro l leur de la Cour de feu S. A. ll .  en 

aout l î45. Pap iers d' E la t et d'audie 11ee, l iasse 1234 .  
( 4 )  A .  \'ois i 11 a éer i t  à tort : 
Après l ' i neend ie  de la Cour e11 l î3 1 ,  l es manuscrits et les l ivres de la b i b l io­

t hèque de Bourgogne, dérobés aux fla m mes, furent  jctès rlans les caveaux de 

la chapel l e  de l 'ancienne cour. Ces précie1 1ses rel iques l i ttéraires y furent 

0 1 1 \J l iées jusqu'en 1 745, ( A ) ,  épouque à laquel l e  e l les furent découve1·tes par u n  

m i n istre a m i  des lettres et des arts, I e  eomte de Cobenzl l u i-mème . 

CP.pendant ce riche dépót, i nconnu  à ceux mèmes qu i y étaient préposés 

alors à sa garde. ava i t  été scrutè par les age11ts du marèchal de Saxe, après la 

prise de Bruxel les. en l î46, et il en avaient P, 1 1 levé env iron 180 mag11 i f ir1ues 

manuscr i ts que ! 'on p laça à la b ib l io thèque rlu l{oi à 1-'aris , et dou t  moins de 

la moit iè sculement. en vertn du t ra i te de l i69 fut rendue deux a ns après. 

A. Vo1so:-1, Notice sur la B ib l iot hèr1ue de Bourgogne dans l{evue de 

Bruxe l les. ju in  1839, p. tl4. 
(/!.} Cc transf�rt cut lieu en 1764. Voir note 1 1  page 356· 
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ensuite Ie 20 août 1745, a u  con troleur J. B. A imé. controleur 
de la Cour pour l es fa ire embal ler  et les mettre avec les autres 
meubles de la Cour qui sont à l 'hótel d 'Ora nge. Il renseigne : 

LES HAUTES LISSES SAUVÉES. 

I. Deux pièces représentant la Bataille de Liège, en laine 
d'or doublées en plein . 

N° 1 .  20 aunes de Braba n t  sur 7 1 /4 .  
N °  2 ,  21 aunes d e  Brabant  s u r  6 1 ]4 .  
I I .  Deux autres pièces représenta n t  les 1 2  pai1·s de F1 ·ance, 

a nssi en la ine et or doublées en plei n .  
N° 1 .  33 aunes 3/4 sur 7 aunes. 
N° 2, 22 aunes 1 /4 sur 6 au nes. 
Ces p ièces avaient a p pa rtenu aux ducs de Bourgogne. Peut­

être sont-ce celles qui sont c i tées Ie 1� jui llet  1 420 ( ' ) dans u n  
inventa i re des j oyaux 

I I I .  Une pièce représenta nt  l'Histoi?·e de Joseph, aussi en 
la ine et or  dou blée en bandes. 

N° 1, 23 aunes sur 7 aunes. 
Cette pièce ava i t  été répa rée, en 154 1 ,  pa r Henri eL Guilla u me 

de Pan nemaker (2) . 
I V .  Neuf pièces représen tá nt  l' Hütoire de Gédéo n ,  fond 

d'argent  et figures en or et  soie doublées seulementen bandes. 
N° 1 contenan t 15 aunes sur 8 aunes de hauteu r .  

2 » 15 » 8 » 

3 » 21 3/4 » 8 » 

4 > 15 " 8 
5 » 15 » 8 
6 » 1.0 » 8 " 
7 
8 
9 

15 
10 
15 3/4 

» 

( l ) LABORDE, les ducs de Bourg. I l p 268. 
(2) WAUTERS. op .  c i t .  X V ,  p.  429. 

8 
8 
8 
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C'est l a  celèbre série achetée , en 1 449, par P h i l i p pe I e  bon 

a ux hautes l isseurs de  Tou rna i Robert Dary et  .J ea n d e  l'Ort ie  

sur les cartons d e  Robert d e  Bai lleul ( ' ) . 

V. 7 pièces nom m ées Pétarque sans  or, n i  a rgen t  doulJlées 

en bande.  

1 contenan t  9 1.'2 sur 6 a u n es 1/2. 
2 10 
3 \) 3/4 
4 
5 

6 

7 

8 1/2 
10 

9 

1 1  
C'est l a  ten t u re exécutée pour Albert et I sa bel le ,  en 1 609, 

pa r M a rt i n  Reymbouts pour 3052 l i v res (2).  

Le 22 aout 1 ï32, elle servi t à ten d re la sa l ie des . .\ rcbers à 
l 'hótel d'Ora nge. Chaq ue a nnée a u  mois de j u i n ,  Ie con troleur 

d es ou vrages de la  Cour ordonn a i t  au ta pissier maj or de l a  

Coul' e t  a son adjuda d e  ten d re d e  tapisseries J a  chapelle d u  

même hótel (3) .  
VI. P ièce M·bre de Jessé se trouve a la chapel l e  roya le  con­

tena n t  15 a unes de  long sur 7 a unes de hauteur. 
C'est la pièce restaurée, en 154 1. ,  par Henri et  G u i l l aume d e  

Pan nemaker (4). 

VII .  Une pièce qu'on croi t la 1·áne Esther, sa ns or, n i  

a rgen t  doublée e n  bandes.  

VII I .  2 pièces représentant  une Chasse en bocage sa ns or, 

ni a rgent doublées en bandes. 

( 1 )  Sou,, op. c it . ,  p .  233. \Vauters Muntz,  la tapisserie.  

(21  WAUTRHS, x V I ,  p .  538, op. ci t . ,  p .  1 5 � .  

( 3 )  Conseil d e s  finances, carton 289. 

(4j WAUTERS, 16 op. cit. vx. p. 42\J. 
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1 de 7 a u  nes 1 /'!. sur 5 a unes de ha u teu r .  
i de 5 a u nes :�/4 pout· 5 aune J e  hauteur .  

IX.  6 piP.ces représen tant  la  Passion de Jésus-Cll1'ist , tra · 

va i l lées en la ine et or toutes doublées. 
1 contena n t  10 a unes sur 6 aunes 1 /2. 
2 9 3/4 
3 
4 
5 

1 0  1 /4 )) 
10 3/4 )) 
3. 0 

)) 

représent::i n t. Ie Seigneur descen dant  a ux Enfers. Il n'en reste 
que l ; 1  l a rge u r  de 3 ::i un rs, Ie surpl us aya n t  été brûlé. 

6 représen tan t  Ie Sei gne u r  porta nt  sa cro ix  en tièremen t 
rompue et pa rt ie brûlée et ne peut serv ir  qu'à raccoma nder 
les autres. I l  con lena i t  9 aunes e t  1 /4 sur l;:i  même ha uteur que 
les au tres. 

C'est la serie achetée à Pasquier  Garnier de Tournai .  en 
1461-62 , e n  même temps que l '  Histoi1·e d'Esthe1·. 

X. Une pièce représenta n t  Les 7 áges (rlu monde) travai l ­

lée en la ine  et or  entièremen t  bn1lée.  
Con tenant  29 a unes i /2 sur 6 a unes 1 2. 

Il s'ag i t  des sept  ages du monde, répa rés en 154 1 ,  pa r Hen ri e t  
Gui l la ume d e  Pa n nema ker. 

Xl Six pièces représenta n t  l '  Apocalypse, toutes en l a i ne 
doublées. 

i con ten a n t  16 sur 5 1 /4 a unes de hauteur.  
2 1 7  
3 17 1/2 
4 
5 
6 

)) 

)) 

1 6  
1 5  
1 4  

)) 

)) 
X l l .  Une pièce mauvaise rompue qui n 'est propre qu'à r::ic­

commoder d 'a ut.res figurcs, tra vai l lée, la ine et  o r. 
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XIII .  Idem une tapisserie elrangère bocages et figures. con­
tenan t  6 i/2 a unes sur 4 3/4 atines. 

XIV. Une pièce chasse et  bocages, contena 1 1 t  7 a unes 1 1 4  

s u r  5 aunes. 
XV. Sept pièces de tapisserie J e  l 'empereur Cbarles-Quint .  

1 contenan t  2 aunes 3/4 sur 5 � iunes 3/4 de hau teur. 
2 n 5 · " 3/4 " 
3 " 3 " i/4 r. 
4 n 3 " 3/4 n 

5 " 2 " 1/2 " 

6 " 2 " 3/4 r. 
Î r. 3 " 1 / 1 

C'est probablement la série des sièges et victoi1·es de l'em­
pe1·ew· Charles-Quint, exécutée pour Phi l i ppe I I  au début de 
son règne sur des cartons de Michel Coxie et desti née à J 'Es ­

curia l ,  dont les répl iques sont ici i nven loriées. 
L' i nven ta i re dit que e< toutes ces pièces sont ou doi vent être 

aux financesn ,  et i l  ajoute : « toutes ces tapisseries remises au  
controleur de  la Cour par Denève sont en partie déchirées ou 

cassées de viei llessen (suit un  relevé de meubles) ( ' ) .  
Nous l'avons d i t, ces ta pisseries se trouvaient dans les caves 

( 1 )  La pièce est term inée par l 'attestation : 
. Ie soussigné chef control leur de la Cour de S. A . S. i\1011seigneur Ie l 'r i 11 1 ·e 

Charles de Lorraine cert.itie <1'avoir reçu de De11ève. maitre tapissier rle  la 
V i l le de Bruxelles, toutes les tapisseries e t  meubles mention 11és au préseut 
i nventa ire fait  à Bruxelles, Ie �O ao1it 1 745. 

Signé : PnuvosT, chef controleur de la Cour. 

NICOLAS Ü F.NÈVF.. 

J. B. An1É. ( ") 

(' )  Ces tapisseries serrnient aussi à la décoration de la p lace des l>ai l lcs 
pour la procession de la F1ite-Die1 1 ; on les tendai t  même après 1 73 1 ,  sur les 
m urs ruinés du palais et  sur ceux de l'égl ise St-Jacques. 

Lors de la  procession du St-Sacrement de m i racle c'ét:i i t  devant Ie corps 
de garde et la m>iison de v i l  ie qu'on tendai t  les tapisseries. Co11seil des fi nance�. 
Carton 287, communication <le �f Cuvel ier, a rchi v is te général du Royaum e ,  
q u e  nous remercions v i vement .  
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1 de 7 au  nes l /� sur 5 a u  nes de h a uteu r . 
1 de 5 au nes :�/4 pour 5 au nes d e  hauteur .  

IX. 6 pi �ces représenta n t  la Passion de Jésits-Clwist, tra ­

va i l lées en la ine et or toutes doub lées . 

1 con ten a n t  10 a unes sur 6 au nes 1/2. 

2 9 3/4 
3 
4 
5 

10 1/4 

1 0  3/4 )) 
3. 0 

représenta n t. le Sei gneur descendant  a ux Enfers. I l  n'en res te 

que l ; 1  J a rgeur  de 3 a unPS, I e  surp l us aya n t  été brûlé . 

6 représen ta n t  Ie eigneur portant sa cro i x  entièreme n t  

rompue e t  partie b rûlée et  ne  peut serv ir  qu'à raccomander 
les autres . I l  con tena i t 9 aunes et 1 /4 sur l;;i  même h a u teur que 
les autres. 

C'est l a  série acbetée a Pasqu ier  Garnier de Tou rn a i .  en 
146 1 ·62 , e n  même tem ps q ue l '  Histoire d'Esthe1·. 

X. Une piècfl représentant  Les 7 áges (du m onde) travai l­
lée en l a i ne e t  or en tièrement  brûlée.  

Con ten a n t  29 a unes 112 sur 6 a unes 1 2.  
I l  s'agit des sept  äges du  monde, répa rés en 154 1 ,  par Henri et  

Gui l laume de Pa n nema ker . 
X l  Si x pièces représentan t  l' A pocalypse, tou tes en l a i ne 

doublées . 
1 con ten a n t  16 sur 5 1 /4 a unes de bauteur. 
2 1 7  

3 J) 17 1/2 

4 

5 

6 

1 6  

15 

1 4  

X I L  Une pièce ma uvaise rompue qui  n'est propre qu'à rac­

commoderd 'a ut. res figures, trava i l lée , l a i ne et or .  
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X I I I .  Idem une tapisserie é l ra ngère bocages et figures. con ­
tena n t  6 1/2 a unes sur 4 3/4 a u nes. 

XIV. Une pièce chasse et bocages, con ten a n t 7 a unes 1 1 4  

sur 5 a u n es. 
XV. Sept pièces de  ta p isserie < le l 'empereur Chal' les-Qui nt. 

1 con tena n t  2 a unes 3/4 sur 5 a unes 3/4 de h a u teur. 
2 n 5 . " 3/4 " 
3 " 3 " 1/4 r. 

4 3 " 3{4 n 

5 n 2 " i/2 " 
6 n 2 n 3/4 r. 
Î r. 3 1 / 1 n 

C'cst probab lement l a  série des sièges et victoi1·es de l'em­

pe1·ew· Cha?'les-Quint, exécutée pour Phi l i ppe II a u  début de  
son règne sur des ca rtons d e  M i c hel Coxie  et desti née à l 'Es ­

curia l ,  d o n t  l es rép l iq ues sont  ici  i n ven toriées. 

L'i n venta i re d i t  que «tou tes ces pièces son t ou doivent  être 

aux finances n ,  et il aj oute : « toutes ces tapisseries rem ises au 

con troleur de l a  Cour pa r Denève son t en pa rt ie déch i rées ou 

cassées de viei  I l  esse n (sui  t u n  relevé de meubles) ( ' ) .  

Nous l'avons d i t, ces t a pi sseries s e  t rouva ient  d a n s  l es caves 

( 1 )  La pièce est terminëe par l "attestation : 
.Je soussignë chef controlleur de la Cour de S. A .  S. Monseigneur Ie l 'ri rwl! 

Charles de Lorraine cert i fie d'avoir reçu dll Deneve, maitre tapissier 1fo la 
V i l le de Bruxel les, toutes les tapisseries el meubles men l ionnës au present 
i n ventaire fai t  à Bruxel les, Ie ::'O aol1t l i45. 

Signë : 1-'u ·voST, chef controleur de la Cour. 

NICOLAS DENÈVE.  

J. R. An1E:.  ( •) 
(') Ces tapisseries servaient aussi à la décoration de la place des \Jail lcs 

pour l a  procession de la F1•te-Die1 1 ; 011 les tendait même aprils 1 î31 , sur leg 
m urs rui nës du palais et sur ceux <lc l"ëgl ise St-Jacques. 

Lors de la proeession du St-Sacrement de m i racle c'ët;i i t  devant  Ie corps 
de garde et Ia maison de v i l  ie qu '011 tenclai t les tapisseries. Consei l  des f inances, 
Carton 28î, com mun ica tion <le :VI Cuvel icr, arch iviste gënëral clu Royaume ,  
que  nous remercions v ivement .  
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de l a  Cour. Une suppl ique d ' u n  portier .J a n  J a nrnr .  ad ressée 

pl us ta rd à Charles de Lorra i ne, nous expl ique com men t  el les 

iu ren t  p réservées. Jan Ja ma r se v<i n te de les avoir  sau vées 

u à l 'éton n ement d e  tout Ie monde j usq ue dans  I e  tems que I e  
11 magazi n d e s  tap i sseries d e  la cha pel le roya le éta i t  e n  ple i n 

u feu dont personne ne vou l u t  :-;'ex poser .  Le supp l ia n t  fa ute 

u d e  clefs aya n t  ouvert la porte d ud i t  magasi n pa r force s'est 
1 1 exposé au péri l desa vie et a sa uvé tous l �s ta pis comme i l  

pourra  prouver par l 'attesta ti o n  d u  garde maga z i n  qu ' i l 

» pou ray produ i re 11 ( ' ) . 

L'ENQUÊTE SUR LE l';INISTRE. 

Le feld maréch al  de Wra n ge) cru t de son d evo ir d'ordonner 

une recherche. pour mettre sa responsabi l i té à couYert, mais 

Ie 12 février, Marie El isabeth lui écr i v i t qu'el le " a va i t  cons i ­
déré les ci rconstances q u i  y concoure n t 11 .  uEt  prévoya n t  que la­

<l i le i nqu i si t i o n  d a n s  l 'étend ue que vous pensez dela fa i re pour­

roi t  ca user de l 'a n imos i té  entre les bourgeois e t  l es m i l i ta i res, 
ce qu'i l  con v i e n t  d'évi ter,  n o us vous fa isons cette pour vous 

d i re q ue comme pa r lad i te i n q uis i tion , o n  ne  peut p l us remê­

d ier  au m a l lv-'ur qui est pa ssé , vous ne  passere;, ou tre à son 
exécu tio n  11 . 

Et . . . la pri ncesse - souve n t  fem me varie - ord o n n a  I e  

12 ma rs 1 i 31 q u e  tous l e s  servi teurs de  la  Cou r fussent  i n ter­

rogés <leva n t  Je secréta i re de Rossi E>l l 'alcade de la Cou r  

roya le, .baro n  d e  Nicolards  (1) e t  ! 'enquête dura d u  13 ma rs a u  

( 1 )  A rchives générales d u  Royaume. Com mun ication d e  M . l 'avocat Ua11-
saert de Baillencourt, que nous remercions de son obl igea11ce. 

(2) Le 12 mars 1731 ,  Ie comte Giulio Visconti donne ordre à Dam de Nico­
lards, alcade de la Cour, d "ouvrir une i n formation et perquisit ion  au sujet de 
!"origine de l ' i ncendie et comment Je feu a pris du commencemen t .  En même 
temps Antoine François de H.ossi. con sci l ler et secrétaire aul ique était adjoint 
au baron de �icolards pour cette enqu�te. Cartu l .  et  man. n• 1 489ter f0 3. 
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17 septembre. Tou te l a  procé Jure se fi t en a l l i>m:rnd ! ( ' ) La 
vérité fut bien gardée. n. 

La rela tion de ces interrogatoires ne comporte pas moins 
de 800 pages d'écriture. Les dépositions portent sur les 
déta i ls ,  sur ce qu'on n cherché surtout à sauver les papiers des 
Conseils,  etc. Un jeune pei ntre dépose Je 31) mars .  Il s'a ppel le 
Nicolas Edmond de Perin _  Accom pagné de quelques soldats, 
i l  a tenté de pénétrer dans  la sa l lè espagnole pour y sauver 
les ta blea ux de Rubens, Le ti·iomphe de l'Eglise. Arrivé à l a  
porte, i l  v i t  qu' i ls  éta ient rléjà J a  proie des  tfammes. Un èlutre, 
Ferdinand Deleur, a sauvé une tapisserie du maître-au te l  de 
la  cha pel le.  I l  raconte qu'une rixe éta i t  sur Ie poin t  d 'écla ter 
entre bourgeois et solda ts. LP. tableau du maître-au tel -
c'ét<l i t  l 'ceuvre de  Jean M abuse - a été tra nsporté chez Ie 
grand ma récbal .  Le controleur J. H.  Aimé dit qu'il a organisé 
Je sauvetuge  des anciennes ta pisseries de  l a  Cou r de Bour­
gogne et les t ableaux chez Ie grand écuyer. I l  a aussi fa i t  met­
t re en J ieu sûr l es tapisseries de Cha rles-Quint .  Les Sèluveteurs 
a va ient été empêchés de sauver Ie l i t  de Cha rles-Quint et Ie 
bu ldaquin de Bourgogne pa r l es coups de crosse des soldats  
:i l lemands.  Il s'est a dressé èlu généh:il de ·wrange! et  au  major 
de place de Bra n don , qui  l ui remirent  des hom mes pour con ti­
nuer Ie sauvetage. I l  a donné des ordres pour sauver les 
papiers et l a  bibiothèque de Bourgogne qui se trouva ient d:rns 
une cham!_}re sous ! 'horloge .  Bal thazar Sanchez de Agui l a r  a 
sauvé Ie  Baldaquin de Bourgogne et l es habits de l a  Toison 
d'Or. 

On a l ' impression en l isant  toutes ces dépositions que les 

( 1 )  Cartulaires et manuscrits n° 1493 
(2) Voir GALRSLOOT l ncendie du palais de Rruxel les. Rui l .  de l 'Acacl. H. 

de Belg. 2e série, to me XXXV, p. 1011. 
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témoins n 'osa ien t pas charger de l a  re,;;ponsa b i l i té d u  s i n istre 

l l:I  signora C::i p pel l i n i ,  femme d e  cha rnbre d e  l a  Gouvern a n te 
et per-son na g?·ata a u près d 'elle,  J n èl is qu' i ls la croyaicnt  cou ­

pable .  I l  y a ussi de nombreux lémoignages de  l a  bru t:.1 l i té d es 

sol d a t s a l lemands et a ussi , hélas Ja preuvc d es nombreux vols 

qu'i ls com mi re n t  et d o n t  l ' h istoi re doit leu r ten i r  rigueur,  car 

i ls  d eva ient assumer l 'ordre . 

I l  y a va i t  là u n e  occasion de r<:i p i ne qu' i ls ne laissèren t  pas 

écha pper. 

No 1 1 s  Ie croyon s  sans pei n e  ! 
L'ince n d i e  d u  pa l a i s  a i n s p i ré de nombreuses ceuv res d'a rt.  

Citons Ie dessin de F. J .  d e  Rons,  de ,l 'ancienne Cou r a ,· :.i n t  I e  

3 février 173 1 e t  aya n t  a ppa rle n u  a J a  col l ection Wou ters 

(1797 11° 1 490) . Da n s  cette méme col lecl ion,  i l  y a ,·ai  t trois au tres 

g-r a n d s  d essi ns de Ja  Cou r ,  d eux pend a n t  Je feu et Ie troi­

sième vu du cóté du Pare, a près l ' incen die .  l is  é t a i e n l  ornés 

d'un gra n d  nombre d ... figures et terminés a u  ! a v i s  à l 'encre 
de C h i n e  (n° 1::309) ( ' ) . 

LES RÉPARATIONS DU S I NISTRE. - PREM I È RES MESURE!S . 
Le s in istre qui  a va i t  fra p pé la Cour de Bruxe l l ès provoqua 

une gra n d e  émotion dans Ie pays.  

A près l u i  a voir  rédigé une a d resse. ('%) Ie  1 6  février {J) les 

députés des Etats de Fl a n d res, I e  24 février 1 73 1 .  décidère n t  

d 'offri r un tri mestre de l e u rs gages a ·son Al tesse Sérén issi m e  
pour J 'a ider d:i n s  l a  reconstruction d u  pa !a is  (�) 

Ce don gracieux fut a ccepté le  6 m a rs (5). 

( 1 )  Cawlogue de la veute de Rruxe l les IWî l ' ·  30 1 .  
(2) ( �ACHARD 01' · ci t .  ! ' ·  1 IO .  
(3)  Cousei l d"Etat ,  publ iee par ( ; ACHAIUJ , op. c i L  p .  133.  
(� )  Ch.  des Com ptes. Reg. 183 fo 1 8  l .  
(c•) Idem.  L'evèque d " A n vers n trrit c�1 1 t  � u i nees, cel u i  d'Ypres ,,rois m i l le 

tlori ns. ÜACIUHD 1 1e croyai t  pas qu ' i ls avaient  eu des i m i tateurs, op. c i l. 1 2 1 . 
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Les d éputés des Eta t s  du  Hainaut  firent part ir pour Bruxel les 
l eu r pen sionn a i r e pou r exp ri n .er  à l a GouYerna n te, la vive 

dou l c u r  dont  ils éta ien t pénétrés ( ' ) èl offri r de payer une 

som me de 35,000 fiorins pour Je  usoutien t u de la  Cour (t) .  Les 
députés d u  B ra ba n t  se ren d i re n t  en corps a uprès d 'el le  et lui  

exprimèren t combien i ls éta ien t heureux de la conservat ion 
de sa personne. mais prudemme n t  n'offri ren t  pas d 'avan tag·e . 
Les magistrats d ' i\ n vers, plus ma l ins , la fit compl imenter pa l' 
un de leurs pensio n n a i res. l i s  <1j outa ien t qu' i ls  sera ien l m i l le  
fois  heureux s'il  l e u r  éta i t  d o n n é  d'avoi r l 'honneurde recevoil '  

parmi eux l ' i mage vi van te de l eur auguste et digne souvel'a ine.  

A c.eLte fi n ,  i ls met ta ien t à sa d i spos i t ion pour y étal J l i r  sa rt'-si­

dence . le  gra nd hotel de la  l i g ue hansé<1 t ique ! ( 1 2 mars 1731 ) .  (3) 

Chose à noler, Ie mag·istra t  de Bruxe l les se t in t coi . C'est en 

va in qu 'on parcourt les Copye boecken, on 11 °y peut trouver 
aucun com pliment de condoléa nce. Peut-être. cependan l, y 
eut-i l  une e ntrevue a vec l a  Princesse, mais  nous n e  pouvons 

l ' � ssurer (4). I l  est édden t q ue les ma gistr<1 ts j ugea ien t pru­
den ts de s·absten ir, ca r c'est à eux que - ils  Je sa va ient - on 

s'aclressera i t  ponr reconsti tuer Ie pa la is . 

Cela n 'ern pêcha pas les travaux des p l us urge n ts de se fa i re . 
Le tra v a i l  Je plus nécessa i re était de refa i re la c lw rpen t�� de 

la chapel le des SS. Phi l i ppe et Jean , <lont les maçon neries 

a vaient  peu souffert. Le 25 t'évriel', Ie consei l ler Schockaert 

fu t chargé de marquer d a n s  la  furêt de Soignes, les a rbres à 
aba ltre et Ie Consei l des fin a nces écri vit  dans ce but au contro­
leur des travaux de l a  Cour, J. B. Aimé.  

( I J  H.ég. aux  rèsolutions des députès, idem. Séance du 16  fèvrier l î3 1 . 
t2i Archives du Conseil d 'Etat, GACHA!tD, idem. p. 120. 
(3) Lettre du 1 5  jan vier 1 813 i.t 1 ;ACHARD. Cartu laires et manuscrits 11° 1 886. 
(4) I dem. fo 8 1 .  
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Le con tról eur  A imé passe d :r ns ce bul un conlrat  Ie 4 aotl.t 
17:H avec Peeter Perduwe, maître charpentier de  cette vi l le, et 
Ie travai l  s'exécute .  

En iî32, i l  est question d e  refaire a ussi l a  cha rpen te de la  
grande sa l ie  de  Phi l ippe Je  bon. 

L'archi tecte de l a  Cour P. A. Anneessens. dans un r::ipport 
du 2 L  jui l let 1732, estime la dépense udans les 20,000 ftorinsn , 
sans comprendre dans ce chiffre, Ie prix des chênes qu'on sup­
pose que Sa Majesté fera abattre dans sa forêt de Soignes. 

Quant à Ja sa l le, ce projet n 'eut  pas de sui te ,  mais la  cha­
pel le  fut  rend ue au culte ;  el le fi t  encore Ie 16 aoüt 174 1 ,  l'objet 
d'une expertise à laquelle  prirent part Lambert Bara , maître 
maçon de la  Cour.  !'arch i tecte Si rio, maître ta i l leur de  
pierrt>s ( ' ) et J .  H. A imé, Je controleu r du bureau des traYaux 
de Ja Cour. 

En aoü.t 1 74 1 .  Ie  controleur Aimé ava i t  d ressé avec Ie 
11meeter de  eet te ville Lambert Rara, maî l re maçon de  la Cour� 
et «!'a rchitecte Sirio, maît re ta i l leur de  pierre servant  aus�i 
à la Cour, selon que les instruclions au fai t  de son service Ie 
prescrivaient un besoigné des réparations nécessaires à l a  
cbapelle e t  à l a  Sa l ie  d u  Palais brü.lé» . 

Ce besoigné comprena it  28 postes dans la minute qui est con­
servée (i). 

En suite d'une lettre du baron de Lados en date du 9 août 
174 1 ,  J. De Keerle, surin tendan t ,  d i recteur général des 
domaines et fi nances de S.  M. écrit Ie 28 septembre 1741 à 
Aimé, Ie  co1 i tróleur des ouvrages de  Ja Cour uque S. Exc. 
ayant  trouvé bo11 de fa i re voir à la conservation du grand  

( l )  Longtemps après, nous trouvons encore I e  23janvier 1 772, uu paiement 

de 102 l ivres à ce Sirio pour travail au palais de S. A. R .  

( 2 )  Arch.  gén .  d u  R. Départ. des ouvr.  d e  la Cour, l iasse 33. 
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salon (la sa l ie  de Phil ippe Ie bon) et la chapelle roya le du 
Pa lais i ncend ié. i l  doi t  avec ! 'architecte Annessens fai re une 
visi te des d i ts bätiments,  former u:1 besoigné dans lequel 
seront spécifiés les répa ra tions nécessaires, à quelle dépense 

el les montera ient ,  etc. » ( ') 
Le rn octobre 174 1 ,  les ex perts se sont rendus sur les voutes 

de la cha pel l e  et dans les ruïnes de l a  sa l ie. Annessens pren d 
les mesures et assume de d resser u n  be.soigné (2) . Il a pparaît 

qu'i ls  ne puren t se mettre d'a ccord au suj et des travaux à 
fa ire .  

FOUILLES DANS LES RUINES . 

En tretem ps,  la légende q u i  voula i t  que des trésors se trnu­

vaient  enfouis dans les ruines de la Cour brülée, fomenta i t  des 
recherches ou des proposi tions de recherches . 

Le 6 av ri l 1750, un sieur Henr i  Ren lzing demandeà déb layer 

Jes ruines. Il résul te d u  ra pport qu i est fa i t  à son sujet· que 

c'éta i t  un é tranger éconduit déj à  plusieurs fois de parei l les 

requêtes, même aux Français .  Auprès de ceux-ci , il an ra i t  
réussi si Ie contróleur A i mé n 'avait  opposé J a  ca pf tula tion 

de Bruxel l es, dont les termes réserva ient à Ma rie-Thérèse, la  
Cour et les ma isons royales a vec tous leurs meubles , décora­
tions, etc. 

Ce Ren tzing se vanta i t  d'être à même de découvr ir  par son 

.:savoir fa ire» dans les ruines, ce qui peut être ensevel i ,  soi t 
or, argen t. pierreries, cui vre, etc . 

Ma lgré ce. ra ppo r t défavorable. Ren lzing· obt int  du prince 
Charles, l 'autorisa tion de fa i re des essa is,  mais dès Ie 17 avril 
iï50, Ie con troleur Aimé protesta i t  con tre Jes trous fa i ts pa r 

Ie découvreur de trésors dans les murs en rui ne ! 

( 1 )  Arc h .  gén. du !{, Depart. des ouvr. de Ja Cour. liasse 33. 

(�) Arc h .  gén. du H. Départ. des ouvr. de la Cour, idem . 
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I l  y ava i t ,  parait- i l ,  des restes précieux qui  y étaient restés 

e n fouis ,  puisque Ie 8 a n i l ,  A imé avait  dans  son ra pport, parlé 

d es objets  à rechercher.  Il signale que déjà l'on a retrouvé les 
d ia m a n t s  de l 'habi t de S. A . S. , qui ont  été recue i l l is  sous Ja 

d ro i te de l 'enlrée du Pa re et  que l'on a recherché l'or d es ta pis­

series cle Bourgogn e.  

I l  signale qu' i l  y a encore sou s Jps  décombres la  riche. et  

précieuse c la ble de Rodol phe» i n crustée de d i a m a n ts et de 

pierres précieuses <le toutes espèces. Cet ensemble de gem mes 

a v a i t  comm e  pied un motif  scul pté par Duquesnoy, l'Enlève­

men t dr Ganymède. en bronze. On compta i t  retrouver aussi 

l es restcs de p l usieurs lustres et plaques d'argent,  de pièces 

de ' a issel les, de bij oux et «monoyps-. a i nsi que les riches pen­

· deloques el p ierreries que feue S. A. S .  a v a i t  la issé su r sa toi-

let te.  J e  buste en hronze de Charles Qui n t, etc. ( ' )  Hélas, 

l ' i ncend i e  d e  173 1 a va i t  détru i t  bien d 'a utres meneil les à 
j a mais  déplorables. 

LES CAVF.S DE LA CHAPELLE ABRITENT DES TRÉSORS D'ART .  

Les caves d e  la  cha pelle con tinuaient  à con ten i r  e t  à a ider 

à la conserva tion d e  bien d'a u t rcs débris de tou te cette splen­

deur de la  Cou r  d e  Bourgogne. 
C'1•st a i nsi que nous a vons t rouvé Ie  signalement dans les 

a rchives du Consei l  d es fi n a n cPs. des ta pisseries de h a ute 

l isse représenta n t l 'h istoi re du gnmd:Ai exa n d re,  corn prise d a n s  

les p ièces suiva n tes : 

.r\0 1 .  La ba ta i l le  ou passage d e  la rivière Gra n icus, long de 

32 pieds.  

N° 2 .  La tPn te conquise de Dari us ou i l  trouva Gambis, 

(sic) m ère de sa femme, long de 18 1/2 µieds. 

( 1 )  Arc h .  gén. du R. Conseit des fi nances, 865bis. p .  1 ?7.  
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N° 3. La conquéte de la vi lle de Gazdou, a l 'entour des 
supérieurs des ca pt ifs sont ti rés par les cheveux 
comme fit  Ach ille deva nt  Troies . long de 22 pieds. 

N° 4 .  La batai l le d'Arbelles contre Darius, long de 34 1/2 
pieds .  

N° 5.  L'entrée triomphale dedans Babilone, long de 24 pieds 
deux pouces. 

N° 6. La batai lle contre Porrus qu'on amène ca ptif, long de 
24 pieds mains deux pouces. 

L'auteur de ce document ajoute que ces six pièces son t 
peintes par Ie fameux pei n t re "Ie viei l  Eyckensn et qu'elles 
ont  254 pieds de tour sur la hauteur de 12 1/2 pieds. 

C'éta i t  donc une suite consid érable dans laque.lle on  recon­
nai t  la chambre de la tapisserie de l 'Histoire d'A lexand1·e 

vendue,  en 1459, pa r Pasquier, haute l isseur tourna isien à 

Phi lippe Ie bon . Celle-ci mesurait a lors 708 aunes 3/4 el com­
prenait  Ie <.:iel de l i l, Je dossier, la couverture et trois des 
gouttières, plus six panneaux de mura i l le .  

Elle coûta 5000 écus d'or et éta i t  composée de fi ls  d'or et 
d'argent ,  de soie et de laine ( ' ) .  

En 146 1 ,  e l le  décora l 'hótel d'Artois, lors de l'entrée de  
Louis XI a Pa ris. En 1473, elle est  a Trèves (2). 

Ni Guiffrey, ni M. Soil n 'ont pu découvrir oû. se trouve 
cette précieuse tenture. Le document que nous produisons 
a ide.ra peut-être a sa découverte. El le a dû êt re emportée avec 
les autres trésors de nos princes, à Ja retra i te des troupes 
autrichiennes clevan t  Ie canon de Jemappes. 

Quant  à l 'a ltribulion des cartons à Hubert ,-an  Eyck . aucune 
autre men tion n 'en existe, crayons-nous. Hàtons-nous d'émel-

( 1 )  Son" Les tapisseries rle Tournai 1"891 p . 236, 

(2) GUI�'FHEY. H ist. rle la tapisserie p. 76-88. 
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tre nos rloutes sur cette attribu tion q ue la  trad i tîon a dû d ic­
ter et de fa ire obsE>rver que les lapisseries ont  d û  être exécu­
tées vers 1455 , par  conséquen t longtemps après la mort 
d 'Hubert van Eyck - Je vieil  Eyckens - (22 septembre 1426) 
et celle de Jean (ju in  1441 ) . 

Pendan t  l 'occupation fra nça ise, Je 1 1  j u i l let 1746, on ava i t  
amené dans ces mêmes caves , des tableaux venan t  de l a  
•maison royale de l a  Vuren " (Cháteau de  Tervueren) parmi 
J esquels celu i  nommé vulgairement Den Ommeganck van 

Bi·ussel. celu i  représenta n t  les serments passan t sur la place 
de Bruxel les, tous deux acluellement au Musée royal et celui 
représentant  un édifice en perspective avec des figures en 
pieds, tous t rois endommagés. Ces tableaux ont  été de suite 
mis auprès de ceux qui ,  par ordre de ! ' intendant  de Seichelles, 
sont en dépót dans la chambre sous la cha pel le coli on t  été 

ci ·deva ri t  les t apisseries de la m aison de Bourgogne> (2 ) .  
Le 1 0  mars 1770. Ie  Consei l des finances donna i t  encore a u  

controleur S a  voet, l 'ordre d'aménager ces mêmes souterra ins 
pour y i nstal ler des a rchives espagnoles. 

Transportés à la Cour, ces débris du pa l a is de Bruxelles du  
temps de nos  souverains  nationaux. comprenaient encore, 
d 'après l ' inventa i re de 1780, onze grands tablea ux  représen­
tant d i fférents personnages. cinq grandes figures de bronze 
et cun jésuite> de cuivre (sic) , servan t  pour Je haut d'une 

cheminée. 

AR'l'ISTES LOGÉS DANS LES RUINES. 

Quantité de gens l ogeaient dans la Cour brûlée, depuis qua­
ran te ans qu'el le éta i t.  abandonnée. 
- Des veuves, des orphel ins, des pensionnés du service- de- la 

( 1 )  Arch. générales du H" Conseil des tinances. 865bis, p. 1 52 .  

(2) A LPH. WAUTERS, Revue d'hist. et d'archéol. I J ,  p. 225. 
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Cour s'y éta ient ta i l lé des habi ta tions j usque dans les caves de 
la cbapel le. 

Quelques-uns sous-louaient l eurs chambres, comme nous 
le verrons pour l 'artiste dont i l  va être question et s'en fai ­
saient des rentes. 

Le d uc Charles s'occupai t  a lors de créer sa fahrique de por­
cela ines à l ' instar de Meissen,  de Nymphenbourg et de Vienne. 
Dans un grand secret, Ie  14 mars 1768 (') le bon gouverneur 
général ava i t  décidé de loger dans la Cour brû.lée, le nommé 
N . . . . . . .  " a rtiste ; le  logement con siste en 3 plac;es : une cham-
bre à trava i l ler et l a  3" pour y construire des fours à fondre 
les matières nécessai res . 

Dans u ne au tre pièce d u  7 février 1 770, nous voyons que 
eet a rtiste s'appelait Linteman ou Lintman, puis enfin une 
troisième nous apprend Ie 21 mars 1771 que ce « fabriqueur de 
porcela ines· ava i t  sous-loué deux de ses trois chambres au 
palefrenier Jean Kermela et q u e  cela doit cesser ( ' ) .  

I l  y eut aussi un i ncident avec un autre artiste nommé 
Hager, pein tre (3), qui "s'amusa i t  à t irer cies coups de feu du 
" pa l a  is brûlé ou i l  a va i t  un logement  gratu i t, chez ses voisins  
" d u  Borgendael · .  

PAUL SAINTENOY. 

( 1 )  La première mention tle ("atelier de porcelaine du duc Charles date de 
lî67, à Tervueren,  d'après A. \VAUTKRS, qu i con fond  les deux fabricat ions en 
une seule. 

(2) Dans lïnventaire des bàtimen ts de Tervueren .  on lrou\'e mentionné 
(1782) : • Le grand batiment de la manufacture, derrière la manufacture, les 
• petits batim e n ts de Lin termans • .  Cel u i-ei resta donc au service de la manu­
facture de porcelai nes de Tervueren .  Fo 89 verso. Reg. 695. Ch.  des fi nances. 

(3) A. WAUTERS ne c i te pas ces deux artistes (Faiences et porcelaines de 
Brnxelles) etc , dans l'A1·t ancie11 à l'exp. nat. d-. 1880. 


